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Prise de Voroshilovsk par les Russes
Voroshilovgrad, en Ukraine, déjà 
menacée par l’avance des Ronges

Dans le Caucase, les Russes marchent en plusieurs 
colonnes concentriques, sur Salsk, sur Armavir et plus 
au nord, avancent de nouveau vers Rostov, leur objectif

général

Réélection du lt-col. 
Cendron à New-York

NEW-YORK. 21. (A.P.) — Le
lieutenant-colonel F. E. Cendron 
a été réélu président du fond- 
de aecoura de fuerre “la Feuille 
d'érable", organiaation canado- 
américaine d'aide au» victimea 
de la guerre.

LONDRES. 21 (C.P.l — Los Rus- 
.'Oa ont annonce ce soir la prise «le 
la ville il« Voroshilovsk. en T ran-* 
Caucasie. Cette ville est identifiée 
dans le comnuinhjué de Radio-Mos­
cou, sous son nom historhjue de Sta­
vropol.

Les vainqueurs ont fait un triand 
nombre de prisonnier.' « t s«* -ont em­
parés d'un butin eonsidërable, dans 
la ville reconquise.

Sur la Donetz, affluent du Don qui 
dessine maintenant la liirm* générale 
du front offensif des Routes, eeiix- 
ei menacent le tîrand centre indus­
triel de Voroshilovgrad, et sont déjà 
à J2U milles seulement di cette place, 
très fortement défendue par le» Al­
lemands. .

En Ukraine, b' colonnes .soviéti­
ques ont marché bu milles, encadrant 
déjà Kharkov, principal centre indus­
triel de tout le pays «|U elles sont à 
la veille d’encercler.

On procède déjà à l'encerclement 
de toute une division nazie, fort loin 
du chemin de fer qui relie Moscou a 
Rostov. A un point de ce champ de 
bataille, un bataillon hongrois s est 
rendu tout entier.

Dans le Caucase, en plu.- d avoir 
enlevé Voroshilovsk, les Russes >e 
sont portés à 15 milles seulement de 
Salsk, progressant sur les rives de la 
Manych. Salsk est une importante 
jonction ferroviaire menant s«»it à 
Novorossisk, soit a Rostov, qui de­
meure l’objectif majeur de toute la 
campagne soviétique.

Sur le Kouban. fleuve caucasien, 
les Russes ont pris Ncvinnomyskaya, 
à 50 milles seulement d’Armavir, im­
portante étape sur la route de Ros­
tov, vers laquelle montent des ar

niées concentriques du Caucase, «le lu 
Volga et du Don, par les trois direc­
tions nord, ouest et sud. Armavir tnt 
aussi une station de l'oléoduc (pipe­
line) qui distribue le pétrole de Mai­
kop, le seul de tout le Caucase 
qu’aient pu prendre les nazis dans 
leur invasion maintenant refoulée 
vers le nord-ouest.

Des gains moyens de 10 à 20 mil­
les pour toutes les principales têtes 
de colonnes indiquent que les puis­
santes offensives soviétiques de l’hi­
ver augmentent encore de force et 
de vitesse, quoiqu’à certains endroits, 
les Allemand? se soient retranchés 
dans des défenses très profondes. Us 
ont perdu 2,200 morts et prisonniers 
au cours de la journée.

(Une émission de Radio-Moscou 
captée par l’Associated Press a Lon­
dres révèle que plus de 500.000 com- 
battants nxistes ont été tués et plus 
de 200,000 faits prisonniers sur tout 
le vaste front soviétique, depuis le 
19 novembre dernier, début de Fof- 
fensive soviétique d’hiver, jusqu’au 
19 janvier dernier.

(C’est le président du Soviet de 
Moscou, Alexandre Sherbakov, qui 
a cité ces chiffres dans un discours 
prononcé à l’occasion du 19e anni­
versaire de la mort de Lénine, fon­
dateur «le l’U.R.S.S.)

Autour de Leningrad, désormais li­
bérée de l’étreinte ennemie, les Rus­
ses ont poursuivi “plusieurs engage­
ments dans les mêmes directions”, au 
sud du lac Ladoga.

L’armée du général Vatoutine, «jui 
marche en Ukraine vers Voroshilov­
grad. Rostov et Likhaya, a occupé

(Suite page deux)

Malcanal passe 
du contrôle de la

Chute d'un 
des Itats-ttnis en 
Guyane: 35 morts

C'est le sinistre aérien le 
plus grave dans l'histoire ! 
de l’aviation américaine

Vaisseaux japonais 
bombardés à Ambon

Quartiers-généraux alliés an 
Australie, 22. (C.P.) — Les avia­
teurs alliés, effectuant un raid 
sur la base japonaise de Rabaul, 
ont avarié deux cargos; près da 
File d'Ambon, ils ont touché un 
croiseur «t un autre cargo enne­
mis.

Raids alliés sur (Dit mille mineurs 
la côte de r ' retournés à

manne a larmee

et la
Dans la soirée, des avions 
nazis approchent d’Angle­
terre. mais sont contenus 

par la défense
LONDRES, 21. (C'.r.l — Dr.-, va­

gues de chasseurs et de bombardiers 
anglais et canadiens ont franchi la 
Manche et sont allés opérer au cours 
«Je la journée dans le ciel de France 
et en Hollande occupée.

Ht, ont détruit Inds chasseurs na­
zis qui tentaient de leur barrer le 
passage, mais n’ont éprouvé eux-mê­
mes aucune perte.

Les assaillants bombardèrent Caen, 
le port dn Cherbourg, Klessinguc ci» 
Hollande, et l'aérodrome nazi de 
Tricquevillc, près du Havre. Des 
chasseurs canadiens et américains es­
cortèrent les bombardiers anglais 
dans ces opérations.

Des aviateurs néo-zélandais, polo­
nais, tchèques, norvégiens et “fran­
çais combattants” ont participé à ces 
diverses opérations.

l'iusicnrs appareils allemands ont 
franchi dans la soirée, la côte méri­
dionale de l’Angleterre, mais le tir 
antiaérien très vif les u repoussés; on 
ne signale pas de bombardements.

Les pertes ennemies lors du vif 
raid nazi sur Londres, sont de 11 ap­
pareils. On compte 14 morts dans 
l’école détruite par une bombe alle­
mande.

Les autorités britanniques attri­
buent une bonne part de la victorieu­
se défense <fe la métropole anglnin*. 
au nouveau chasseur Typhon, ultra- 
rapide, miicux arim'» quo les anciens 
modèles et jouissant d’un rayon d’ac­
tion plus vaste.

Un quinzième appareil allemand a 
été descendu hier en mer; deux au­
tres encore furent abattus au cours 
de la nuit.

leur travail hier
Les grévistes du charbon 
se soumettent, mais n’en 
continuent pas moins de 

réclamer

,e brigadier Edmond Blais 
>st en route pour Halifax
QUEBEC, 21. << .!'.) — Le briga- 

ier Edniond-A. Blais, commandant 
u district mil:tain* im 5, est parti 
'ici ce soir pour Halifax où il as­
siéra à une conférence militaire. Le 
•colonel .lean Clmjiut, officier d'etat- 
lujor de 1ère classe du quartier gé- 
cq-al du district, l'accompagne.

WILKES BARRE. 21 (A.P.) — 
Les mineurs d’anthracite de Penn­
sylvanie, dont une vingtaine de mille 
étaient en grève depuis la fin de 
l’année, continuent de revenir à l’ou­
vrage, par groupes nombreux. 11 en 
restait 12,000 en grève hier; environ 
2,400 seulement ne sont pas venus 
travailler aujourd’hui.

Le président Roosevelt est con­
fiant que ceux qui ne sont pas en­
core retournés à l’ouvrage suivront 
bientôt d’exemple de leurs camara­
des.

Un groupe de mineurs, au cours 
d’une assemblée orageuse, ont décidé 
de ne pas encore reprendre leur tra­
vail, parce que l’ordre présidentiel à 
cet effet ne leur avait pas été signi­
fié pur écrit, et par un représentant 
attitré de lu Maison Blanche. Ils at­
tendent l'accomplissement de cette 
procédure pour y déférer. Ils doivent 
se réunir à nouveau dimanche; un 
groupe de grévistes se réunissent de­
main s’ilfe vont se soumettre eux aus­
si.

Quoiijuc les autorités de l'union 
ut les autorités gouvernementales qui 
ont condamné cette grève n'aient 
rien promis en ordonnant aux gré-

(Suite page deux)

Les Fusiliers-marins amé­
ricains qui ont ouvert la 
campagne sont relevés par 

la troupe
WASHINGTON, 21. lA.P.) — 

Les fusiliers-marins américains, qui 
entamèrent les Japonais au début de 
la campagne des Salomon, au mois 
d’août dernier, et leur arrachèrent 
Guadalcanal, clé de tout l'archipel, 
ont maintenant été relevés par les 
troupes régulières de l'armée amé­
ricaine.

Le sous-secrétaire à la guerre. 31. 
Robert Patterson, a annoncé aux 
journalistes que lu major-général 
Alexander A. Yandergrift, qui com­
mandait les Fusiliers, a passé la 
suite à son collègue de l'armée, de 
major-genéral Alexander M. Patch, 
vétéran de 29 ans sous le harnais.

Le département de la Guerre pré­
voit d'autres dur? combats aux Sa­
lomon, car "quoique les positions 
américaines aient été matériellement 
améliorées, il est probable que les 
Japonais vont faire de nouveaux ef­
forts pour recouvrer le territoire 
qu'il ont perdu”.

Les fusiliers-marin? américain» 
rentrent maintenant au pays, après 
six mois de campagne, pour prendre 
un repos bien gagné, car ils ont 
combattu jour et nuit «lurant tout 
leur séjour au front. Ils ont conquis 
Guadalcanal, Pont développé et l’ont 
défendu contre les retours offensifs 
ennemis. Dans la zone des Salomon, 
on rapporte que les Américains ont 
atteint aujourd’hui, des navires ja­
ponais.

Congé de 3 mois 
aux mineurs de 
charbon de farmée

Afin qu'ils puissent re­
prendre leurs travaux pour 
résoudre la pénurie de 

combustible

WASHINGTON, 2t. (A.P.) — 53 
hommes ont été tués dans la chute 
d'un avion-transport américain en 
Guyane hollandaise. Amérique du 
Sud. L’appareil transportait dos pas­
sagers à destination d’Afrique. C'est 
le plus grave désastre aérien encore 
en registre dans les annales de l’avia-1 
tion américaine.

Au nombre des morts, l’écrivain 
anglais Eric Knight, M. William 
Ilodson commissaire au bien-être de 
la ville de New York, qui se rendait 
• n Afrique comme directeur des se­
cours aux imputations. 17 officiers 
se rendaient au front allié. Il y avait 
six autres passagers; tous les neuf 
membres de l'équipage sont morts.

La chute de l’appareil est survenue 
vendredi dernier, en un coin perdu 
de la Guyane; le département de la 
Guerre ne révèle le sinistre qu'au- 
jourd’hui, le rescapage et l’identifi­
cation de» victimes ayant été diffi­
ciles. Une commission de l'Armée 
fait enquête, mais on ignore encore 
la cause de l’accident. Selon le major- 
général Harold L. George, chef du 
“Transport Command” américain, 
l’équipage en charge de l’appareil 
était un des meilleurs de cette orga­
nisation. L’appareil était un qua«iri- 
moteur commercial, portant réguliè­
rement 21 passagers.

Rien n'est encore 
réglé dans la 
grève de l'acier

Il semble que les choses 
vont traîner quelque 
temps — Tout le monde 

attend

Les livraisons de charbon 
seront payées à Edmonton

EDMONTON, 21. (C.P.) — M. 
Walter S. Campbell, représentant 
ici de la Commission des prix a dé- 
•larô aujourd’hui que cette dernière 
ivnit autorisé que l’on exige $0.*25 
l»oiir ehmpie livii'isoii de ehaihon en 
iietitc quantité que l’on fera durant 
lu pr&cülc d tac tic de ce produit.

Ecoles fermées 
à Vancouver

Cependant la situation 
des transports se rétablit. 
Soldats envoyés aux mines
VANCOUVER, 21. (C.P.) —

Après avoir été pratiquement para­
lysé, le système de transport de Van­
couver revient lentement, à la nor­
male aujourd'hui.

Plusieurs écoles sont fermées poiu 
jusqu'à lundi à cause de difficultés 
de transport et de chauffage. De 
grandes buanderies, manquant de 
combustible, ont dû fermer. On parle 
aussi d’une disette de lait à cause de 
la désorganisation des transports.

REGINA. 21. (C.P.) — Quinze 
soldats du district militaire No 12 
sont en permission pour travailler 
dans les mines de la Saskatchewan 
et de l'Alberta.

(Le ministère de la Défense na­
tionale a annoncé aujourd'hui à Otta­
wa «|ue les mineurs servant dans 
l’Armée canadienne auront une per- 
mta.'iou de trois mois pour travailler 
dans les mines et aider à diminuer la 
disette de charbon.)

OTTAWA. 21. (C.V.) — Le minis­
tère de la défense a pris les disposi­
tions nécessaires pour accorder trois 
mois de conge aux anciens mineurs de 
charbon servant actuellement aux ar­
mées dans l’est du Canada, afin qu’ils 
puissent reprendre leurs travaux ac­
coutumés pour résoudre la pénurie de 
combustible.

Le communiqué du ministère man­
de que l’on accordera ce congé aux 
soldats du commandement de l’Atlan­
tique et des districts militaires Nos l 
et 7 inclusivement, dont les quartiers- 
généraux sont à London, Toronto, 
Kingston, Montréal, Québec, Halifax 
et Saint-Jean (N.-B.)

Cette mesure est identique à celle 
que l’on u prise, il y a un mois, au 
commandement du Pacifique.

On a décidé d’accorder ces congés 
» la demande de M. Arthur Mac.Nu- 
mara, directeur du service sélectif 
et à ta suite de l’embargo imposé par 
les Etats-Unis sur les exportations 
d'anthracite des Etats-Unis au Cana­
da. Ou n’accordera pas nécessain:- 
ment ces congés à tous les anciens mi­
neurs qui les demanderont, mais seu­
lement si les exigences du service le 
permettent. Ceux qui recevront leur 
congé, d’autre pan, ne toucheront pas 
leur solde et leur familles ne rece­
vront pas d’allocations de subsistance. 
Ils seront toutefois transportés gra­
tuitement au lieu de leur destination. 
Les autorités de l’armée élisent nu’il 
ne semble lias y avoir beaucoup d an­
ciens mineurs de charbon en service 
dans l’armée «le l’Atlantique.

V V ¥
OTTAWA, 21. (C.P.) — Dans 

une lettre qu’il a adressée ce soir à 
M. C. 11. Millard, directeur national 
de l’union des métallos, le premier 
ministre, M. Mackenzie King, déclare 
au sujet, de la grève qui paralyse 
trois des plus importantes aciéries 
du pays: "Je suis incapable de com­
prendre pourquoi vous n’avez pas 
tout fait ce qui était en votre pou­
voir pour obtenir des gréviste- qu’ils 
retournent immédiatement à l'ou­
vrage".

Leclerc et Girand 
se rejoignent en 
Tripolitaine-snd

La liaison déjà établie en­
tre Leclerc et Montgome­
ry, est scellée entre Gi­

raud et Leclerc

Les Existes remportent encore des 
succès contre l'armée de Tunisie

Tandis que l'ennemi refoule sur quelques points les 
troupes françaises de l’armée Giraud, l’armée axiste 
Rommel reflue en Tunisie, poursuivie par l’armée

d'Egypte

Une sérieuse disette de 
lait possible à Toronto

TORONTO, 21. (C.P.) _ Les dis- 
tribulcurs de tail de Toronto ont dê- 
chiré niijourd hiii qu'une sérieuse di­
sette de lait est possible « n raison 
des difficultés de transport causées 
par la tempérarture.

OTTAWA, 21. (C.P.) — Les né- 
gociations entamées ici dans le but 
de régler la grève des métallos con­
tinuent ce soir de ne faire aucun 
progrès. Lu journée s’est passée sans 
qu’on ait réussi a atténuer les diver­
gences d'opinion opposant les mem­
bres des unions de l'industrie métal­
lurgique et les tenants de la proposi­
tion en sept points que le premier 
ministre, M. Mackenzie King, a mise 
de l’avant dans l’espoir de conduire 
tout le monde à un accord.

Les porte-parole des ouvriers affir­
ment encore que les 13,500 hommes 
qui ont abandonné leur travail à 
Sault-Ste-Marie, à Sydney et à Tren­
ton ne consentiront à reprendre leur 
besogne que si on leur accorde un 
salaire minimum de base de $0.55 
l'heure plus le boni régulier de la vie 
chère. Selon la proposition King, le 
salaire aurait été de $0.55 l'heure y 
compris le boni de la vie chère.

On n’a fait ici aucun arrangement 
pour que reprennent les pourparlers 
entre les représentatns des unions, 
le gouvernement et les délégués des 
patrons.

Entre temps on dit que pour satis­
faire les ouvriers il n’en coûterait 
que do $2,000,000 à $3,000,000 pur 
année et que c’est une véritable folie 
de paralyser tout notre effort de 
guerre pour une somme de si peu 
d’importance.

M. King ajoute que cette requête 
no signifie pas, comme le préttnd M. 
Millard, une augmentation de seule­
ment deux ou trois millions dans les 
salaires. Son application générale si­
gnifie plutôt, dit-il, une augmentation 
de ccnuines de millions dans les sa­
laires et rend impossible le contrôle 
des prix.

* * #
SAULT-STE-MARIE. 21. (C.P.) 

— La grève des métallos dure ici 
depuis huit jours et rien n’indique 
encore qu’elle soit à la veille de se 
régler. Environ 900 ouvriers travail­
lent à l'aciérie mais ils ne produisent 
rien. Ils se contentent de maintenir 
les diverses machines en état de fonc­
tionner pour qu'elles soient prêtes 
lorsque l’heure viendra de reprendre 
le travail.

t * *
SYDNEY. 21. (C.P.) — On n’a 

reçu aucune nouvelle ici aujourd’hui 
dr.s pourparlers entamés à Ottawa 
dans le but de régler la grève de 
l'acier qui empêche 8,500 ouvriers 
de produire ici et à Trenton. Los gré­
vistes paraissent s’attendre que le 
gouvernement fédéral interviendra 
de nouveau dans cette affaire.

M. Cottrelle prédit une 
diminution de le ration 
d<cs$cnee pour bientôt

BELLEVILLE, On»., 21. (C- 
i P.) — Le régineur de» huile»,

M. G. R- Cottrelle, a prédit au­
jourd'hui, dan» une lettre au 
conteil du comté de Hasting, 
une application plu» rigoureuse 
des règlement» du rationnement 
de l'essence avant longtemps. Ce 
conseil avait demandé une aug­
mentation de l'allocation d'es-

LONDRES, 21. (C.P.) — Une
nouvelle de l’agence “Reuters” citant 
un communiqué du général “français 
combattant” Jacques Leclerc, indi­
que aujourd’hui que l'armée françai­
se du Fezzan a établi une liaison per­
manente avec ta deuxième armée 
française du général Giraud, dans le 
sud de la Tripolitaine.

(Ces deux armées françaises 
avaient déjà échangé des troupes de 
méharistes agissant comme agents de 
liaison intermittente entre leurs deux 
ailes marchantes; la liaison apparaît 
maintenant permanente, scellant ain­
si ic front allié entre la Tunisie et la 
Tripolitaine, comme il a été scellé 
hier par la liaison Leclerc-Montgo­
mery, onérce avec l'armée d’Egypte 
au sud de Tripoli.)

La liaison entre les deux armées 
françaises parait s’être opérée dans 
lu région du Djanet, dans le sud-al- 
gérien. (Lob colonies françaises d’Al­
gérie et de Tunisie, de même que la 
colonie italienne do Tripolitaine au­
jourd’hui conquise par les Alliés, 
confinent toutes au désert du Saha­
ra, par lequel elles communiquent 
entre elles.

Les soldata du généra! Giraud ont 
été appelés par le général Leclerc, 
afin de régler leur compte à quel­
ques éléments italiens échappés du 
Fazzan conquis.

Hoover démontre 
que l'agriculture 
reste primordiale

Menace de disette aux 
Etats-Unis, quoique l’on 
exporte moins de vivres 

qu’à l’autre guerre
NEW-YORK, 21. (A.P.) — Par­

lant ce soir à la radio, devant le con­
seil de la conférence industrielle na­
tionale américaine, M. Herbert Hoo­
ver, ancien président des Etats-Unis 
et ancien directeur du ravitaillement 
des régions dévastées lors de la Gran­
de Guerre, a révélé que les Etats- 
Unis exportent moins de denrées ali­
mentaires à leurs alliés cette fois que 
lors du dernier conflit mondial; et 
pourtant l’Amérique est menacée 
d’une disette plu* sérieuse qu’alors.

L’orateur en conclut qu’il faut con 
sidérer l'agriculture, source des pro 
ductions alimentaires, comme une in­
dustrie de guerre essentielle et pri­
mordiale.

M. Hoover a particulièrement si­
gnalé le manque de main d’oeuvre 
agricole, les méthodes de contrôle des 
prix, et la réduction des fabrication» 
de machines agricoles au quart de 
leur chiffre d’avant-guerre, comme 
des causes de la baisse de la produc­
tion; cette production aussi necessai­
re aux opérations militaires qu’à la 
politique alliée de pacification après 
la paix.

L'ex-président des Etats-Unis a dé­
claré: “Le plus vaste problème que 
nous ayons à régler, c’est que depuis 
la dernière guerre, le cheptel (nom­
bre d’animaux d’élevage) a diminué 
en proportion de l’accroissement de 
la population.

“A lu fin de la Grande Guerre, nous 
avions environ 26 p.c. plus de bétail 
comparativement à la population, que 
le premier janvier 1942. Nous avions 
plus de vaches, mais la vache donne 
maintenant plus de lait; nous avions 
environ le même nombre de moutons. 
Nous avons moins de volailles, mais 
la basse-cour produit mieux aujour­
d'hui.

Il s’agit maintenant de produire 
d'immenses troupeaux et. de stocker 
de» huiles végétales. L'orateur cite 
des chiffres, démontrant qu'on a abat­
tu trop de bétail. ‘‘Cela n'est pas en­
core grave, mais si ces pratiques se 
poursuivent, nous devrons nous priver 
encore plus pour ravitailler nos al­
liés. Dans cette situation, parier de 
ravitailler 300 millions d'affamés «st 
un non-sen.'", conclut M. Hoover.

Un ministre chinois donne 
son sang à la Croix-Rouge

OTTAWA, 21. (C.I\) — Le Dr 
Lin Shih-Shun. ministre de Chine 
un Canada, a’est présenté ici aujour­
d’hui à la clinique des donneurs de 
sang de la Croix-Rouge.

LONDRES, 21. (C.P.) — L’arme c 
d'Egypte, muis le commandement de 
sir Bernard Montgomery, est officiel­
lement signalée aujourd’hui à 30 mil­
les de Tripoli: elle poursuit toujours 
les derniers éléments de l'année axis­
te Rommel qui reflm en Tunisie, 
pour s’y joindre aux puissantes gar­
nisons axistes.

Ces années axistes ont remporté 
des succès lodaux contre !(•' troupes 
française.'; le? fantassin? et le- chars 
ennemi? ont enlevé quelques po?i-j 
lions de montagnes aux Français, au 
sud-ouest de Pont du Falls. Des uni-! 
tés blindées allemandes ont piogrt "0 
légèrement dans les valYc parallè­
les, en direction de la localité d’Ous-. 
sel lia.

Il appert que l’ennemi veut par ces 
manoeuvres de dégagement, éloigner 
le plus possible les Français de la 
route côtière que Rommel devra em­
prunter ppur tendre ta main aux gar­
nisons axistes de Bizerte it Tunis.

Les Allemands ont confirmé que 
c’est le général von Arnim qui dé­
sormais, commandera l’ai niée axiste 
d’Afrique, toute concentrée en Tuni­
sie, le point le plus rapproché du con­
tinuent européen. Rommel et Nehring 
seraient ses lieutenants. Homme] fuit 
toujours, sou? les coups drus que lui 
administrent l’aviation alliée et les 
colonnes de “Français combattants’' 
appuyant la gauche britannique.

Un communique britannique ve­
nant du Caire annonce l’occupation 
de Tarhouna, ain«i que de Homs, 
cette dernière localité sur la côte mé­
diterranéenne, à 40 mille? seulement 
de Tripoli. Tarhouna est dan? les 
terres, et c’est par là que se dirige la 
colonne britannique poursuivant l’ar­
mée Rommel. (Ces localités doivent

être viatacmblab'emcnt occupée' par 
’.e.' Alliés depuis quelques jours 
ayant été évacuées par l'ennemi sam 
combat).

L’aile gauche britannique qui u- 
fouJe Rommel en Tunisie, où il va -e 
heurter à une seconde armé», fran- 
çai-e qui assiège déjà Gadume . a - 
cuir déjà les fuyards aux hauteur- (le 
Néfotua. près «le la côte méditcira 
néenne. l es Britanniques rapportent 
qu’ils maintiennent un contact étroit 
avec l’ennemi.

Tripoli est soumise à un bombarde- 
ment continuel, la ville en feu ne <!•' 
rougit pa-. LVunemi parait avoir jii '- 
pare ses popu ation.- à la nouvelh' «1 
la perte «h la place, reconnue diffi­
cilement iléfeiidublo.

Mais rien toutefois n’imlique en­
core que l’emnmi l'ait évacuée. L’is­
sue de la bataille reste de savoir com­
bien de son momie Rommel va-t-il 
pouvoir dégager et ramener avec lui 
en Tunisie. Les cha leurs et le? hom- 
hardin- allié- harassent continuelle­
ment se? colonnes, et de? « hasscur 
nocturnes viennent relever leur en- 
mnrnde-, quand ceux-ci quittent le 
ciel.

Le? transports maritimes ennemis 
stmt également sous le feu constant 
des Allie . Peux cargos axiste-- ont 
clé coulés; deux autres, gravement 
avariés. Les Alliés «lutit toute ce» 
opérations, n’ont perdu que troi.- ap­
pareil-.

L'aviation allié«’ rapporte une s> 
rie de raids sur des véhicules enne­
mis et d«‘s troupes axistes au sml- 
ouest «le Pont «lu Balts, en soutien <i< . 
Français «pii «iéfendent ces secteur-, 
D« . bombardier? anglais et améri- 

j cains ont attaqué les communications 
et le- installation de l'ennemi. Us 

l «mt abattu deux chasseurs ennemis.

les ouvriers de la Cinq sous-marins 
Russie sont tous axisles an fund 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  l'Allanliguc
’‘L’Armée rouge prendra 
probablement Rostov 
bientôt”, dit Larry Le- 

sueur, à Québec
QUEBEC, 21. (C.P.) — Les ar­

mées allemande» prises au piège «le­
vant Stalingrad seront exterminées 
et l’Armée rouge prendra probable­
ment Rostov bientôt, déclarait au­
jourd'hui, à un ralliement en laveur 
de l’Aide canadienne à la Russie, 
Larry Lesueur. ancien correspondant 
du Columbia Broadcasting System à 
Moscou.

Le correspondant du C.B.S. dit 
qpe les généraux soviétiques -ont de 
jeunes hommes, entre 30 cl 40 ans, 
et que l’Armée rouge fait une guerre- 
destructive consistant à prendre au 
piège et à tuer autant d’envahisseur.- 
que possible.

Il dit que le peuple russe est ''mé­
content de ce que la Grande-Breta­
gne et les Etats-Unis n’aient pas ou­
vert un second front. Le peuple so­
viétique aurait l’impression que ces 
deux puissances veulent que l’Union 
soviétique soit faible après la guer­
re.” Cependant “l’invasion alliée de 
l’Afrique du Nord a diminué sans 
doute leur mécontentement,” a ajou­
té M. Lcsueur.

Le conférencier dit que In produc­
tion de guerre est grande en Russie 
et que les ouvriers sont très enthou­
siastes.

(Suite page deux)

Complète liberté 
de Radio-Caeada

Le gérant général du ré­
seau national l’affirme à 

Halifax
HALIFAX, 21. (C.P.) — Le Dr 

J. S. Thompson, gérant général de 
la Société Radio-Canada, a nié au­
jourd’hui que de.s ministre.- ou des 
autorités gouvernementales nient fait 
pression sur lui pour dicter la po- 
litique de Radio-Canada, depuis qu’U 
est entré en fonctions

Parlant au Commercial Club ue 
Halifax, l'ancien président de l'Uni- 
versitô de Saskatchewan a déclaré 
que l'on a dit beaucoup de choses, 
trop souvent sans con^aisiance de 
cause, au sujet de ce que l’on appelle 
la main-mise «Ju gouvernement sur 
la radio.

“On a prétendu, dit-il, que nous 
ne sommes qu'une, créathm du gou 
vernement, destinée à permettre aux 
chefs politiques de se faire con­
naître au peuple canadien par ic 
moyen de la radio.

| “Je veux dire que cela est faux 
,«.•31- depuis que je suis en fonctions 
j le gouvernement n’a pas fait la 
I moindre chose pour influencer la 
ligne de conduite de Radio-Canmla".

Ce tableau de chasse allié 
du mois dernier porte à 
10. les Axistes coulés en 

Atlantique-sud
RIO DE JANEIRO, 21. (A.P.) — 

Los forces alliées-, prenant l'offensive 
contre les sous-murin» axistes en At- 
!anti(|iic-sud, ont coulé cinq submer- 
sihles ennemis au cours «lu mois der­
nier.

Le contre-amiral Jonas II. Ingram 
qui cite un tableau «le « lia:se a sou­
ligné en conférence de pro: se la x i"- 
Icnce de la guerre maritime dans « «'s 
j arages. Au moîn 10 mi:-marins en­
nemis ont : ombré t ous h . coups «l'-a 
Allies «lans l'Atlantique-:irl. «Icpuis 
le début ,ie la guerre; le mint tre bro- 
silien «le la Guerre, Joacjuin Salgadn 
avait iléjû rapporté «jue cinq «otis-nia- 
rins axistes avaient été coulés par 
l'aviation brésilienne, ces derniers 
mois.

Certains qjiservatours remarquent 
que la conférence de presse de l'ami­
ral Ingram, commandant américain 
des force? navales en Atlantique su<l, 
coïncide intentionnellement avec la 
rupture des relations diplomatiques 
entre l’Axe et le Chili, dont le rivage 
très exposé est vulnérable aux sous- 
marins ennemis.

Un vaisseau de guerre allemand a 
même été sabordé par son équipago 
sur les côtes brésiliennes; son équi­
page. comme les survivants de nom­
breux sous-marins ennemis, sont dans 
les prisons brésiliennes aujourd’hui.

Dan? l’AHantique-sud, a décimé 
l’amiral américain, il y a eu compar» 
livement peu de coulages de navires 
alliés par les sous-marins ennemis*. 
Il croit aussi que lu chasse alliée a dé­
truit dans les mêmes parage*, un pour­
centage plus fort des submersibles en 
nemis, qu’aillcur».

Disette de gaz naturel 
dans le sud de l’Ontario

TORONTO, 21. (C.P.) — M.
Gordon Conunt, premier ministre de 
l’Ontario a demande ce soir aux 
consommateurs de gaz naturel du 
sud-ouest de l’Ontario do réduire 
leur consommation au plus strict mi­
nimum, afin de surmonter une di­
sette causée par la vagoie de froid.

La mise en conserve des 
fruits Tété prochain

OTTAWA, 21. (C.P.) — La Com­
mission des prix commence déjà de 
prendre des mesures pour que les 
ménagères disposent de tout le sucre 
«ju'il leur faudra pour mettre les 
fruits en conserve du 1er juin au 31 
octobre. Comme on le voit, on ne 
pourra l’accuser d’imprévoyance.
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• • • Prise de 
Voroshilovsk par les Russes

(Suite fie la premiere paye)

trois hameaux au cours 'Je lu nuit 
dernière, et tient maintenant ükhu* 
ya sous J** feu de .«O!- canons, f'VM Jù 
<juc po branche tue la Hsrne Mo.*cou- 
lîostov, la lienc Motcou»Voroncje.

L'annéo Vatoutino se trouve à 75 
milles de Ttoftnv, |>ar le nord-est; 
c’est l'arméo du general l’rtko.ov.-ky, 
déhouciiiint de l'e.-t, qui parait la plus 
rapprochée de lîosinv. fies troupe.* 
<le flanc-gardes s'emploient à net 
loyer les Intervalles encore infestés 
de traînards axiales, entre les tète* 
de colonnes soviétique-.

(A Washington, le sous-secrctaire 
n la Guerre, M. Robert Patterson, « 
declare que l'offensive soviétique 
peut très Ideti refouler le.* Allemand.' 
jur.qu'au Dniépor, fleuve .-itué sur le* 
confins occidentaux de la Russie.

(L’homme d’Ktat américain a fait 
une revue, de lu guerre et déclare 
que U situation générale parait de 
plus en plue brillante pour 1rs armée* 
alliées.)

Au cour: des deux moi.- qu’a duré 
leur offensive, les Uu*se*, d’après 
Radio-Moscou, se sont emparés du 
formidable butin allemand suivant: 
fi.000 eha:> d’aisaut, 12,000 canon*
et .7(.t>(IU avions.------------- »-------------

• # • Dix mille mineurs 
font retournés à leur 
travail hier

(Suite dt la première paje)

vistes de reprendre l’ouvrage, plu 
sieurs locaux de mineurs ont déclaré 
qu’ils continueraient à fair'’ cnmpa-

fric contre l'augmentation de contri- 
ution de 30c par mois voice par km 

union, et pour une augmentation de 
$2 par jour de .-alairr.

# • • les ouvriers de la 
Russie sont tous très 
enthousiastes

(Suite d« la première pu y ri

“Lortquc le* Allemands étaient 
devant Moscou," dit-il, ‘les ouvriers 
soviétiques prenaient un seul repas 
par jour & l’usine. A la maison, à 
peine pouvaient-ils avoir plu que du 
thé et du pain, eu raison de la Ut- 
.'■rite des vivres; ohnqm famille 
n’avait droit qu’à deux certes de bois 
pour tout l’hiver. L’usage du gaz 
était défondu par mesure d'écono­
mie,'•

la guerre-éclair a vécu car les 
tanks ont dû ' . s’alourdir

Les tanks valaient en autant qu’ils étaient légers et 
rapides — Aujourd’hui les tanks légers sont percés par 

les armes perfectionnées des combattants
'infinipar Fletcher Prelt

NEW-YORK. 21. (O.N'.A.) - La 
guerre darts le de.-'Tt fc fait duns «les 
conditions purement technique*, 
c’est-à-dire que lu tactique et 1*. ar- 
me* évoluent sun- eon.-id'ration des 
aceid' iit- de terrain que l'on rencon-1 fj**'.111 l10 
Ire par exemple dans la jungle. «>ii 
encore dans I» .*> neiges do Russie..
Comme t'CStlRnt, il M*ntlde probable I U attillerie. 
que les méthode.- utilisée- pour la Im tank donnait immédiatement le 
guerre dan- le désert seront d’ici'moyen 'le faire manoeuvre, lie là lu 
peu adoptée* dans tou» les engage-j succès de.- aimée* allemandes tn

quelle les umit - porter* par 
terie -ont dominante*.

La guenc tic tranchée de la der­
nier» guerre a réiulté du fait qu’il 
n'exi-tait aucuno méthodwo de lia 
ver.-»! rette zone. l>es avances n < 

ibles (pie dan* le ca.-> où 
l'infanterie défensive et se* arme* 
avaient été balayée.* par un grand feu

important a 
tons les locataires

Il faut donner un avis au 
propriétaire si l'on veut 

renouveler le bail

ment-, tin rapport concernant la 
tactique Hiivii» sur ce dernier théâ­
tre de la giKTre, lais »? entrevoir ce 
que seront 1rs lutU - future* *ur les 
principaux front» de l'Europe. Ce 
rapport étant confirmé par ce qui m* 
produit actuellement, tu Russie. :| 
acquiert dés lors une grande crédi­
bilité.

Le plu.- LMai il changement à m-
gnaler P side dan* le fait que l’art il* 
lot ie autopropulsé» a augment* do en- 
libre et (le puissance. Le tank légor 
n’est mainte.nunt *|ue peu uliliré ex­
cepté par de* troupe- de parai’hutis- 
qui n» peuvent >e .«eivir d’un autre 
type.

l'eej signifie »|Ue b-a joiit: du 
‘'blitzkrieg" sont finis et que ce 
n'était p».- seulomcnt ut; risque mai* 
une faute militaire biçtt caractérisée 
que de tenter de pn.-ser à travers tn 
Tunisie sou? la forme de guerre- 
éclair, car le tank léger '.'M un élé­
ment es-oiiticl du "IdiUkP'-g'' Frul, 
ec type de tank h la volonté néces­
saire pour al Ici mire leR poMtion* ar­
rières de rennemi, de renverser se* 
positions s.trntégiqnes h ses centre? 
de eommuntcHtion* comme le firent 
les tank.-, léger» en France, en Nor­
vège *-t en Pologne. Aujourd’hui, 
toute formation,ri'infnnteric P<nte le?
arme* susceptible* de faire échec à 
un tank léger. Il n’on était, pas de 
môme eu lltlü. De plu*, de? canons 
autopropulsés, monté» sur «Icj chars 
léger?, peuvent agir si rapidement 
qu'ils rendent futib- le* uttnques de? 
tank? légers, sauf »laris le* circonstan­
ces particulière- icneontrées a llotl- 
na.

Le tank, qq’tl soit, de n'importe 
quelle «orte, c?t es-entiellcntctH un 
moyen de donner de la mobilité a 
J'attaque dan? les guerres inoderneî. 
C'est une f*<;on de faire passer aux 
homme* et à leur pouvoir de tir, à 
travers ec que U» militaire* appel­
lent “1rs trois rent» 
gc?", c’est-à-dire, la

A Touverture de 
l'exposition navale 
de guerre

l’.H0-n.
Mai?, ai le tank était vulnérable 

aux arme* non utilisée* en forma­
tion? spéciales ou attachée* à des 
transport; lents, alors le tank légi t 
ne vaut guère mieux qu'un simple 
véhicule militaire de quelque tyn 
que ce soit, surmonté d’un canon. Lç 
problème con-ostani à franchir b» 
.'J00 dernière* verges demeure entier. 
Seul le tank moyen ou lourd, peut 
résoudre cette difficulté. Des tank? 
moyens ou lourd» se meuvent rc- 
lativomnit lentement et l'apparition 
de cations autopropulsé» »ur le* 
champs de bataille, !»^ tank.- doivent 
ilésonnais :t défiler derrière de* 
écran* de fumec pour fuir le tir det 
canon* faisant feu dan» toute» le* 
directions «le leurs buse* mobiles.

(Ys tactiques ralentissent cn»jr- 
inément la condiiite de la guerre eîir 
les tanks, pour reconquérir leur cf- 
fieacjté, doivent porter de- arme- 
ment* pi t* lourd*. II est significatif 
quç toute* le» attaque* ayant rem­
porte d* s succès depuis la mi-été, y 
eontpri» I' î opération* anglaises « n 
Libye «t la bataille de Stalingrad ont 
toutes été premièrement de-» attaques 
«l'infanterie aidée.-, dr l'artillerie ?rni-' 
(«labiés à celles de la guerre d«* IttH, 
le» tank* n’entranl en action que dans 
le» phase» finale*.

l.e mouvement «le guerre laleiitil 
«lonc. Le* avances sc calculent par 
mille» au lieu de dizaine» «b* milles 
H. cela jette «le la lumière non seu­
lement sur les lutte» futures qui se­
ront «Jure.-, mais aussi sur lu raison 
de* sucoè* russes. Le? Allemands «li­
sent eux-mème» que l.« grande rat- 
*on de» sitece- russe? cet hiver ?onf 
dus au manque de mobilité «le? ar­
mée? du Reich, mobilité alourdie par 
le? condition* hivernale?. Cela fait 
évidemment parti» de la propagande 
ennemie car, en réalité ec qui a blo­
que ks nazis c'est, l'amélioration de» 

plutôt que in neige

Il faut encourager 
les recherches des 
jeunes de chcz-notis

M. Paul Riou dit que c’est 
dans ce but que l’on a 

créé des bourses
M. Paul Riou, profés'our à l'Ecole 

«le? Haut » études commtieiuk-, et 
président «!«• l'Office nat onid des R«- 
c here he* scientifique-', '•ait hier mbit 
lu e«*nfércnolcr invité au déjeuner- 
z'UUK'rie Itebdomadairc «iu l’erclu t.'ni- 
vcr.-iti.iii*. M. Paul Riou avait ehoi?i 
«Je parler de la “Recherche sc cutifi- 
<iuc". Pré»enté pur lu vice-presithnt 
«lu C'crctc, 1» Dr O.-cnr Mercier, M*
Riou s'est appliqué b «1»montrer ce 
que c'était aujourd'hui que do faire 
de ]a recherche scientifique dans le 
vint un» du mol. La ..recherche, u-t-il 
dit, s<- fuit «iiin* le» laboratoire», que 
eu soit de» travaux ib chimie, du phy­
sique ou «le biologie. Elle vient «l'une 
méthode énoncée dan» le Di?cour* de' M. William Ewing, président ée la «action do Montréal de U Na<ry League of Ca­
la Méthode «h Dcocurlc». Autrefois, n»da annonce quo to contre-amiral P. W. Ncllaa (à gauchi), chef de l'état-
l'on .-c contentait «le mi miller le? ! major naval du Canada, ouvrira officiollement lundi prochain, lo 23. é 11 h.
réaction» des our-s vivant - et le- trim»- du matin, aux magasins do la compagnie T. laton. l'exposition do la guorra
formation» de la maljèrt inerte. Au-| navale canadienne. Il Kre accompagné de Thon, lames A. MacKinnon <â droi-
jourd’hui, on vu jusqu'à Ûtudiir et te), ministre du Commerce dans le cabinet King, ainsi que de plusieurs autres 
mcMirçr l'inton.'lté de» phénomène». personnages éminents. Cette oipoaitlen se continuera jusqu'au 6 février.

Dr qttç fiuLil pour luire «le la ro- 
ehcrehe. demumii: M. Riou. Il faut «Ica 
homme.- de aeienc-, il faut du* labo- 
latoirc.-, il faut de l'argent ut fina- 
Irment «les élève*. De* hoiww? «le 
scimco noiu. eti uvomi; «b » laboratoite.- 
ntu»i, mai» noua avorte jttrU* a?rc* 
d’appuicil» modcniu* pour former l'in- 
«lispcnaahle. Quant a l’argent tiom» en 
avons peu. Pour eu «pii « si «le» élève?, 
e.’tst un problème assez épineux. Nos 
jitjiir gens do idui en plu» ?e dirigent 
v«tt !e> carrièt «» ?clcntifi«jue». mai a 
le* élude-, elnsliquus sont déjà lon­
gue?, et une fol» terminées, 1«: jctnm 
homme souvent est entbana?. «*, rendu 
ii ?on âge, du (Ir.jrmndu ("itjotir? «le 
l'argent » :tx purutlk déjà éprouvé* 
par tous 1*? ?acrifias antérieur».

Et c'est ainsi qu'entre eu jeu le 
système de? bourses. Üouiscu fournie» 
pur l’Uni ver,-, lté, par le Conseil nu-

dernière» ver-1 arme» de? nüié 
zone dan» la-let le froid.

I.A MUSIQUn

"Mandrin" aux 
Variétés Lyriques

r.\t: J RAN VALUHANI)

L«-
P« lit»

pcr»onnaffe» my»tériaux de la 
histoire «le France ?ont «icci- 

dément à l’honneur c. tic année, ?«ir 
la scène «l<.- Variété» Lyrique.-. Après 
“Monsieur Iteuucyirc", MM. Dnunui* 
et. Goulet, on: présenté, hier »oir, au 
Monument Nutional, “Mundrin". ope. 
rette «u "• acte* et 4 tableaux, musi­
que de Joseph Szulc, livret d’André 
Rjvoirc et 'le Romain C’oolu». Le? li- 

tional «ic recherches «l’Ottawa uu par i bret liste ? sont célèbre?. Cependant, 
rOffio* provincial de? r« ehetyln s malgré e naine» finr»fc*t le scénario 
*cicntifi«iu*Le «lornier «rganisnto ' marniue de conviction. 1/auditcur
li»tribuc «le» bottis.fs: «lait? le but de 

stimuler In rochcrcb' et rorieiiter vera 
le- problème» qui intéi» . -utl l’écono­
mie «le la proviner <1 aussi pour t’air«: 
la plnee large à la r«cherche .-cienti- 
fique d.'itt* notre province. Des rc- 
atiltat. ont déjà été obtenus; des Ira-

n'est pa.- tou' â fait convaincu de 
l'importancu de toute cette affaire. 
Mnie. il faut dire que l'interprétation 
«iu donnent à celle opérette le* artis­
tes de* Varictcs Lyriques réussit u en 
cacher le» petite* faiblesse». Une foi» 
«K • plu» on a pu constater qu’une inter

vaux diver- out étc pn-fciité» à U : prêtât ion ««Jignée et préparée par «les
suite de quoi de» mnitri?es ont étc dé 
«•ernée-, et déjà l'on pfuf prévoir une 
le succès dépassera tout «v nue l'on 
avait prévu-

Un porte-parole «le l’adminiitration 
«le» loyer? de la Commission de» 
prix prévoit que de» centaine» de lo­
cataire* de la région de Montréal 
vont s-c trouver sans foyer à la fin 
«i’avril, parce qu’ils auront négligé 
<ie faire »*voir à leur propriétaire 
qu'ils désirent renouveler leur boil.

D’après le bail ordinaire de la 
province de Québec, qui est de la 
«Jurée d’un an, le propriétaire peut 
«ionner à son locataire un avis de 
trois moi» complet à l’effet qu’il rc- 
prendra l’usage de u propriété, à 
moins que le locataire ne lui ait ex­
primé le désir de renouveler le bail. 
Il feut que la réponse du locataire 
parvienne au propriétaire dan» un 
délai de quinze jours après la récep­
tion de l'avis, s'il souhaite le renou­
vellement du bail. Plusieurs centai­
nes da locataires ont demandé con­
seil au buraau des loyers de la Com­
mission à ce sujet. Le conseil est 
toujours le même: faites savoir à 
votra propriétaire en moins de quin­
ze jours après la réception de l'avis, 
que vous voulez renouveler votre 
bail.

Loraoue le locataire a agi de la 
sorte, le propriétaire doit obtenir 
un oHre de la Cour Supérieure avant 
d'avoir le droit de l'expulser, et le 
locataire a le droit de contester la 
demande du propriétaire.

Soiré# annuelle des élèvai 
d«i sclancat soclalat la 
30 au Carcla Universitaire

La soirée annuelle de» étudiants 
actuels en sciences sociales, aura 
lieu au Cercle Universitaire le 30 
janvier, sous la présidence d’honneur 
du maire de Montréal et de Madame 
Adhéraar Reynault.

Au début de la soirée, il y aura 
une causerie par M. Jean Bruchési, 
•ouweerétaire provincial, intitulée: 
"Au service de la province". M. 
Edouard Montpctit, directeur-fonda­
teur de la faculté, assistera, du 
même ouc nombre de professeurs.

L’orchestro sefa dirigé par G. R. 
Markowsky.

Froid intense el 
disette de charbon 
dans tout l’Ouest

Débat mixte au Gesii

Le Porto
SANDEMAN

CELEBRE DEPUIS 1790

DI IA FKRTILK 
RICION DU DOURO 
PORTUGAL

Light Ruby $1.90
Suparior $2.30
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Royal..... $3.55
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Dans certaines villes ii fait 
entre trente et cinquante- 

quatre sous zéro
EDMONTON, 21. (C.P.) — Aux 

prises avec une vague de froid inten­
se, les provinces de l’oue*tt souffrent 
cc soir d’une disette grave de char­
bon qui s’étend jusqu'à la côte du 
Pacifique. Cette duette est probable­
ment la pire que l'on ait connue en 
Alberta où dans plusieurs ville?, l’on 
n’a pas de charbon à vendre et où il 
fait un froid de plus de 30 sous zéro.

On ne peut obtenir de charbon à 
Calgsry. On n’en a que très peu à 
Edmonton. On n’en a pa* à Red 
Deer. Les habitants de cette dernière 
ville arrachent les clôture» pour »e 
faire du bois de chauffage. D'autre? 
s'en vont dans des maisons d'ami» où 
l’on dispose encore de combustible. 
L’hôtel de ville de Red Deer n'e?.t pas 
chauffé. L’école non plus. Dans les 
écoles do campagne les professeurs 
n'ont rien à faire. Les élève» ne 
viennent pa» à la classe parce qu'il 
fait 54 sous zéro. On n'a pas de char­
bon a Lacombe. On n'en a paa à 
Grimshaw. On n’en a pas à Fairview. 
Regina n’a jamais eu aussi froid dans 
son histoire et ses système* de trans­
port et d'aqueduc sont désorganisés 
^ar un "blizzard". A Moose Jaw il 
Fait 41 sous zéro. On est sur le point 
de manquer de charbon à Brandon. 
A Winnipeg on en a, mais il est pres­
que impossible d’en livrer.

Oeuvres de guerre 
au Can. National

m

L’aide à la Russie 
dans Arlliahaska

Usine souterraine 
sur le sol traneais

Un magazine allemand 
affirme que cette usine 
construit des sous-marin*
BERNE, '.’0. (O..WA.) • Un rc 

vue allemande, Ba>lc /«-itmip, affirme 
qu’une u?ino souterraine a et* amé­
nagée on France pour construire d ? 
Koii.s-monn». Cette u.-itie .«erait |*r«iU’- 
ge pur des tonnes «1<- pionv? asili-
bomb •?.

La revue aiiemandi «lit que 12 uni­
té? complète* «lu profr?*cttr Albert 
Rpccr, rhef de? ingénieur*, ont cou-- 
truit cette ii»ino. Speer e t <*n outre 
ministre «ic* Munition» cl approvision­
nements.

L’usine a été taillée dan» le grand 
do la côt< française. Au-dessus des 
locaux de l’ujin , qui ont de 2U à 30 
pieds do hauteur, il y nurnit une c«mi. 
che de granit de 30 à 40 verges 
d’énaifsenr.

Cc» usines seraient nin?i à l’abri des

On a formé ces jours der­
niers des comités qui se 
chargeront de la campa­

gne ..
; . ; x j

Jeudi dernier,- un groupe de ci­
toyens de Victoria ville, (te Warwick, 
de Princevillc et d’Arthabaska se 
sont réunis à Victoriaville, pour or­
ganizer la campagne de l’aide à la 
Rurfle dans Artliabaska

directeurs et un metteur en rcène in-i ........................... ................
Ullig.-tits et qui savent leur métier j bombe* les plus pttWnl’cV. 
peut rchsuMcr une oeuvre.

Comme toujour?, les Variété» Lyri- 
que* ont prc?enté un spectacle auquel 
j! j«rait bien difficile de reprocher 
quelque choie. La musique de Fzulc 
n’c*t pas géniale, mais elle ne manque 
pas d'entrain et renferme même eer* 
tains passages o.-sez émouvant* com­
me la romance: “Ce capitainc-là",

^hantée par l’héroïne au deuxième 
i acte. Le» directeur» ont introduit dans

Meilleur salaire demandé 
pour les charretiers que 
la Ville fait travailler

Dnn.* uii«* lettre qu’il n ndre??éc 
hier à l'administration municipale, le 
conseiller Frank Ilonley demande 
«lue la Ville rémunère un peu mieux 
le* propriétaire» li'.iUelag*» impies 

le texte, avec beaucoup de bonheur, ; ou double? qu'elle emploie au dônei-

Il faut se protéger 
contre les raids

Les civils ne peuvent dé­
pendre entièrement du 
C.P.C.. dit M. P.-N. So- 

den, à Verdun
Le» membre? du Comité de protec­

tion civile de Verdun ?e *ont très iu- 
t«*rc?sés aux remarque? de M. Percy 
N. Soden, officier adjoint du comité 
provincial, sur le» précautions à pren- 
«ire en eus de raids aérien?, au cour» 
d'une réun’on qui eut lieu, mercredi, 
à l’hôtel de ville- I** conférencier a 
cxpo?é 1(? nombreu?c.- amélioration? 
réalisée» dans ce domaine en Grande- 
Bretagne.

M. Soden a traité en psrlicum i 
de la meilleure fnoon de combattre le» 
inc.ndie? allumé? par les bombes, non 
seulement les bombes incendiaires, 
mai» uUffi les bombe? explosive», phos­
phorescentes du type "Molotoff", etc.

M. Soden a «lit que toute? le? mu­
nicipal.té» doivent posséder «k-.- 
moyen* adéquat* de combattre le* in­
cendie?. alors que le* civil» doivent 
protéger leur* propre? demeure* et 
l.uirs familles. Ils ne peuvent dépen­
dre entièrement sur le C.P.C. Ce der­
nier se doit, convrnonf-rn. do proté­
ger la communauté» en général.

Dr* miH<|ucs à gaz ont été distribué- 
iiux membre» du C.P.C.

Particularités de 
la loi russe

Elle est soumise â la théo 
ne du changement perpé­

tuel
Contrairement a l'Acte de l’Amen 

que biitannique du Nord, la consti­
tution .-ovjétiqitc e?t basée ,-ur des con* 
«lition.- qui .-«« tran.-formant u porpé 
tuile, ce qui permet uu gouvernement 
rtisfC d’y apporter les modification* 
et les amendement» néces.-ouea, a dé 
claie M. Louis Kon. du bureau d'in­
formation «k* l’Union soviétique, au 
«léjcuner-cnusoric du Lion's Club, au 
Mont-Royal.

11 dit que le système économique et 
administratif de la Russie cet très 
rimple.

“I«e» racines de la morale soviétique, 
dit-il, sont dan* l’intelligencts de» si­
tuation», des droit» et de» obligations, 
des homme? libre?, aux point» de vue 
économique, social et spintuel, à la 
lumière de l'expérience, d«j la science 
et de la technique.

Passant rapidement en revue In 
çonMitutinn ru?îo, M. Kon dit qu'ellt 
;« été adoptée par le peupk. Partant 
!o In théorie do l'évolution perpétuel­

le, cette constitution c.*t sujette à de- 
changement» perpétuels. On prévoit 
de? tocotirs pour ceux qui en ont réel 
Jcment hcfoin et de» châtiment» pour 
ceux qui n’ont pas ?ottci do la liberté 
humaine.

une chanson de Lionel Daunait, en 
remplacement d’un fragment composé 
par Szulc. C’est de beaucoup ce qu'il 
y a de mieux dans touti l’oeuvre. M. 
Szulc ne serait sans doute pas très 
«•ontent de Ikntendre dire; c’est pour- 
tant la vérité. Et aj fait, pourquoi 
Lionel Duunais, qui a déjà ù son 
compte de si délicieuses chansons, 
n’écrirait-il pas une opérette? C’est

c u M £ r. rT. ’ . i une chose qu’il doit aux Variétés Ly-. * ’ mi61* Champagne, ntairc | j ^ ^ compatriotes qui ad-
de Victoriaville, fut choisi comma L;*» t„: u uprésident honoraire, et M. Arthur !^e"l.:,e"JUl et le ch*nteUr €t **
Hamel, gérant de Fashion Craft, à 
Victoriaville, comme président actif. 
On procédera à la formation de» co­
mités suivants :

Patrons : 
comté.

Comité exécutif : M. Arthur Ha 
me!, gérant de Fashiou-Craft, prér.i 
dent; M. Robert Astcll, gérant de la

compositeur.
Le chanteur a brillé hier soir du 

môme éclat que k compositeur. Tous 
le reconnaissent: la présence de Lio- 

Messieurs le* curé* du i nel Daunais est indispensable dans une 
‘ opérette. Ce chanteur possède une 

voix d'une rare beauté: il a le talent 
nécessaire pour les maisons «t’opéra les 

é<plus réputée». Aussi, est-ce avec ai-

M. L. Lapointe a été réélu 
président de l’Association 
des employés des services 

de guerre
A son assemblée annuelle tenue hier 

soir, la Canadian National Ra hvays 
Employee» War Service Association, 
de Montréal, a réélu M. Hector L. Lu- 
pointe pour un second terme. Les au- 
trea officiers sont: MM. C. D. James. 
1er vice-président, Charles Bûmes?, 
2e vlcc-présldent; D. Gallagher, 3c 
vice-président; Hugh M. Parry, se­
crétaire; Georgo S. Cowic, président 
du comité des finances et du budget; 
James A. Donovan, président du co­
mité d'amusement; Mlle A. V. Brown, 
présidente du comité auxiliaire de» 
dames et. Mlle Violet Coderre Fox, 
présidente du comité de bien-être. M. 
R. C. Vaughan, président et directeur 
général du rc?«au a été réélu prési­
dent honoraire.

Dans «on rapport, M. Lapointe a 
rappelé que 1,166 employés du réseau 
à Montréal »e sont enrôle» dan* le» 
forces actives; qu’une cantine mobile 
a été achetée avec !«•» fond? de ;*ns- 
soeintion; que 161.866 livres de re­
but? ont été récupérés; 483 paquets 
envoyés aux anciens employé* du 
C.N'.R. maintenant en «ervice outre­
mer, ainsi que 546,380 cigarettes.

102« jnivarsiire
TEMPERANCE VALE, N.-IL, 21. 

(C.P.) — Mme Joshua Morse a fête 
aujourd’hui son Dt2<- un ni verra in a 
:u demeure. Elle est encore fort 
active, lit le» journaux hatia l'aide 
/je verre», tricote allègrement et aide 
au travail de au muiaonnee.

M. ROGER DUHAMEL, avocat «t jour- 
naliste. qui prendra part au débat mix­
te quo l’Amlcalo dos anclona élèves du 
collèio Stc-Mari# « organisé pour lo 
2 février au Gesù. Le sujet en ost lo 
suivant: "La locturo des journaux et 
périodiques est-elle préjudiciable aux 
enfants?" En plut de M. Duhimet, 
prendront part i la discussion, Mo do 
CMtcauguiy Perrault, *t Mlles Eliano 
Lefebvre et Yvonne Laplante.

1. pre
Comité des établissements com 

morctsux et des professionnels: M. 
Albert Morirsette, inspecteur d’éco- 
le», président.

Après la formation des comités, on 
discute des moyens à prendre pour 
faire de cette campagne un succès.

Le*, solliciteur» sont déjà* à l’oeu- 
vre, et l’accueil du public est des 
plus bienveillants nous dit-on.

Caus«ri« sur U valeur 
du pain de blé antier

Lors do la dernière réunion men­
suelle de la section Cômc-Cherrier 
de la Société S.-J.-Baptiste à la Pa­
lestre nationale, M. de Maisonneuve 
Robert, chimiste, donnait une confé­
rence intitulée: "La valeur nutri­
tive du pain de blé complet".

Présenté par le président de la 
section, M. Jean-Robert Bonnier, le 
conférencier fut remercié par M. 
Victor Bpibiau, .président de la 
coopérative «le consommation "La 
Familiale".

Au cour» de la discussion géné­
rale qui s’ensuivit, on entendit entre 
autres M. le Dr Dowal, MM. S. Oui­
met, J.-A. Forland, C. S.-Aubin.

M. Paul-Emi(o Picard 
•it décédé aubiUmant

M. Paul-Emile Picard, épicier de 
Longueuil est décédé subitement hier 
mercredi à l’ngo de 50 ans et six moi?.

Outre son épousé, nc«* Elizabeth 
Lanthier, il laisse dans le deuil un 
fil», Marcel; sa mère Mme Emile Pi­
card; «os soeur?, Mmes H. Schmidt 
t Lucette), Mme R. Joly (Georgette), 
Mme Claude Sutton (Fleurette); un 
frère, Charle?-Henri; scs benux-frères 
MM. H. Schmidt, R. Joly, Claude Sut- 
ton. artiste de lu radio, ainsi que 
plusieurs nevci.x et nièce?, dont Gi- 
sèle Schmidt, également artiste de la 
radio.

Les funéra ilr.» auront lieu ?:mi di 
i Lo :meuil. à 8 h. 36.

Le cabinet approuve 
certains nouveaux 
règlements au pays

Ils consolideront les règle­
ments anterieurs du servi­
ce sélectif et de la mobili­

sation
OTTAWA, 21. (C.P.). - Le? nou­

veaux règlements concernant la main- 
d’œuvre ont reçu l’approbation du 
cabinet et seront annoncés demain. Ils 
consolideront les règlements anté­
rieur» du service «.électif et de la mo­
bilisation militaire.

Les hauts fonctionnaires du minis­
tère du travai! U le ctr •'•.« comulta- 
tif du Service national sélectif ont 
étudié les règlements en question de- 
pui» quelque» semaines* On croit que 
l’application de? nouveaux règlements 
sera facilitée à la Mute des rensei­
gnements que 170,000 patron* cana- 
«lien» «nt fait tenir au Service sélcc- 
tif sur leur» employeurs. C’est ce qu’a 
déclaré aujourd'hui M. Arthur Mac- 
Namara. directeur du Service sélectif.

On s’attend â ce que ce« règlement» 
réduisent les cas de mobilisation pour 
lo service militaire obligatoire et im­
posent «ir nouvelles restriction? a 
l'embauchage civil. On croit enfin nu i, 
rendront po.-sible le transfert obliga- 
toiri. aux emplois civil?-, des hommes 
dont les classes «ont susceptible» d'être 
mobilisée?, mais qui ont été refusés 
pour des raisons de santé.

Banque Canadienne Nationale, Vie- sance qu’il aborde le repertoire plu» 
torinville, trésorier; M. Georges-E. lélfer de l’opérette. En personnage M 
Parent, secrétaire de la C.N.F.G., se-!Mandrin, i! avait beaucoup d’allure, 
crétairc; M. Horace Bergeron, notai-.car Daunais est aussi souple acteur 
re, publiciste. qu’il est bon chanteur.

Comité de? industries : M- J.*E. I A chacune de sca apparition sur la 
Alain, président de la Victoriaville scène de» Variétés, Marthe Lapointe

nous enchante. Elle joue et chante 
avec infiniment de jeunesse et de 
grâce. Elle a été hier soir, dans le 
personnage d’I»abelle, l’interprète 
idéale. Charles Goulet réussit une 
foi» de plus une de cea merveilles de 
composition dont il a le secret. Hen­
ri Poitra» est d’un comique inénarra 
ble. Ces premiers rôles font bien »e 
condés par MM. Crépeau, Béderd, 
Pharand. Toupin, Boivin et de Meu­
les. Chez les femmes, Pierrette Ala- 
rie et Marthe Létourneau font très 
bonne figure. Pierrette Alarle a ga­
gné beaucoup de métier: elle e*t plus 
vive, plus sincère et plus sensible in 
terprète que jamais. Il ne faut p'os 
manquer non plus de signaler une 
courte mais parfaite nppariti 
d'Yvette Lorrain, dan» un rôle de pe­
tite fermière.

Les décors sont de Fanicl: soignés 
comme à l’habitude. Jean Goulet di­
rige avec vigueur et enthousiasme 
l’orchestre qui met véritablement 
beaucoup de coeur à *a tâche.

Le critique e.M à la veille de sup­
plier le* Variétés Lyrique* de com­
mettre quelques anicroche» afin de 
pouvoir varier scs compte-rendus. Il 
est bien sûr cependant que le» Varié­
tés Lyriques ne rc rendront pa» à son 
désir. Nous avons à Montréal, avec 
le? Variétés, une troupe d’opérette 
comme on n’en pourrait souhaiter de 
meilleure. C’e«t toujours avec infini­
ment de plaisir que l’on va aux spec­
tacle? de cette aimable association 
musico-théâtrale.

MOSCOU Ilya Frenkel, autour 
<J«* la <*l).'ii).*on d«* guerre soviétique 
"Fumons un peu ’ que l’on dit tic** 
populaire dans l'Armée britannique, 
a travaillé plusieurs moi» à un jour­
nal de l’Anzté* rouge.

gemen» de la voie publique. M. Han­
ley prétend qu'un charretier travail­
lant avec un attelage simple ne re­
çoit que $0.55 l’heure et il ajoute 
qu’il cannait le propriétaire d’un at­
telage, qui paie lui-méme un charre­
tier $0.49 l'heure et qui ne reçoit 
que $0.06 l’heuro pour le louage de 
son véhicule et de sa hôte. M. Han­
ley demande que l'on donne au moins 
$0.80 l'heure aux charretiers qui doi­
vent payer le foin $20 la tonne et 
l’avoine $40.

Vo» fond* «ont «n aûroté dan» 
Im main* de l'Etat. Placée vo» 
économie» dan» le» Certificat» 
d'épargne de fuerre.

A VENDRE
Un paletot il* chut «auvefce finu.' 

homme, pointure •!« ou •!-. fournir*, «i*! 
liante «jiiullt», A sacrifice. «'Uesc»*nt 41Sî.

DECES
fifAV. — A Montréal, te ü* Janvier 

1913. u 1 Ab« «te S5 ans 10 mois, est dé- 
oédt’c Mme Pierre Guay, née B&«lllnu« 
Halley. Les funérailles auront lieu 
samedi le 33 courant.

Le convoi funèbre partira de* Salons 
Mortuaires A.-il. Gulndon L’nrt'.. No 
<951, rue Adam ft 9 heure*, pouf st ren­
dre ft regliKti St-Enfanl Jt*»ue de Pointe­
aux-Tremble* eft le service sera célébr- 
ft li h. 30 «.m., et de U au cimetière «te 
PoInte-aux-Trembtes, Heu de In sépul­
ture.

Parents e* «mis son» priés d'y nsslr- 
ter sans autre invitation

La milu letitelle du grain pond 
Moi» ou quatre oeuf* pur jour; U*, to­
tal est généralement de 30. L«* oeufs 
sont éparpillés un peu nu haaard, et 
ils «ont Bouvent attaché* au grain 
même. Ils éclosent nu bout de trois 
ou quatre jours: 1» larve mue «i trop 
rcpriM*.- p ■i.dniit son ilévobippt iiicnl. 
le cycle évolutif e?t d environ 1^7 
jour» à une tempérai un: d« 65 h 70 
degré» F. U est plu? long à de» tenu* 
ocraturcs plus basses.

Allemand mis à l’amende 
pour avoir mangé avec 
un prisonnier français

BERNE, 20. (O.N. A.) — Voici
une histoire que Pierre Laval ne sera 
pas pressé de raconter: Un fermier 
«llemund a été condamné à 50 marks 
d’amende pour «voir mangé à 1* mé- 
me table qu'un prisonnier de guerre 

I français. Le juge n’» pa» .•i<Jmi«s corn* 
| ipo excuse que l'on r< parait lu table 
r, i. m'o aux prisonnier.*, et qu’il «’un 
iTtJuil qu’une de libre. L« pre*»* al­
lemande dit que ce fermier ''coupa­
ble" a été dénoncé par «les voisins 
des autres table».

LONDRES — Le déplacement 
«lo» trotim.*» et de leur materiel u né­
cessité depuis le début de lu guerre 
150,000 train:, spéciaux.
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CHATEAU-GAI

VERMOUTH

•La qualité et la saveur moelleuse du VERMOUTH 
"Chateau-Gii", Type Français ou Italien, ajoutent 
une note distinctive pour ceux qui préfèrent les 
cocktails à leur mieux. Servez-en à votre famille 
et à vos amis et II sera bientôt au nombre de 
vos vins favoris.

Dcinamlez le VERMOUTH "Chuteau-Gai”

*1.35
po*,« 31 oncti

"Excellent* Vins du Terroir Canadien"
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les Américains ont ' ‘ " dans 
le bled, en Algérie, un hôpital de 
campagne sous pins de 300 tentes

Il n’y en a que pour ceux de Charlotte — Les Ringling 
Brothers sont enfoncés — Un homme en or — Sur la 

“Caroline Avenue’’ — Miss Bessie — Une vraie vie de
nomades

Resterons-nous insensibles à leur détresse?

p«r Ernia Pyle
Avec les forces américaines eu Al* 

jêrie, 21. — QuamJ un soldat est a 
un poste de danger ou qu'il a un mal 
fou à se débrouiller au front et que 
cela lui donne des reflexions qui ne 
sont pas trop gaies, il pense presque 
toujours: “Ah! ai les types île la 
maison ou du patelin me voyaient, 
ils en feraient de» gueule»!” Et cela 
le remet d’aplomb. Il sent une gran­
de paix descendre» en lui et on le 
prend même à sourire tout seul.

Si les braves habitants de Char­
lotte, Caroline du Nord, pouvaient 
seulement jeter du haut du ciel afri­
cain un coup d’oeil sur ce qui se 
passe ici, ils en auraient des surpri­
ses. Ils n’en reviendraient pas de voir 
la vie que mènent leurs médecins de 
famille et les jolies infirmières qu’ils 
connaissaient si bien, pour lesquelles 
ils avaient toujours des coup» de cha­
peau grands comme ça.
Hôpital da campagna

Car il y a ici un groupe d’hommes 
et de femmes de Charlotte. Ce sont 
eux qui font fonctionner le seul hô­
pital américain que l’on ait jusqu’ici 
installé sous des tentes en Afrique 
du Nord. Et ils font du magnifique 
ouvrage. Même à Hollywood, on ne 
pourrait, pour un film, les égaler. Je 
les ai visités d’innombrables fois. Je 
reviens toujours. C’est comme une 
fascination.

. lis sont très loin des villes. Ils se 
sont installés au milieu d’un grand 
champ d’avoine, d’une immense plai­
ne ondulée. Ils sont arrivés ici le len­
demain du jour où nos soldats 
s’étalent battus sur ce terrain. Vingt- 
quatre heures plus tard, ils soignaient 
leurs premiers patients.
700 blued*

Cet hôpital extraordinaire a main­
tenant plus do 700 blessés. Il faut 
100 personnes pour le faire marcher. 
Il comprend plus de 300 tentes dres­
sée* hur une superficie de 80 acres. 
On avait choisi le champ d’avoine 
pour ne pas être ennuyé par la bouc 
et la poussière. Et il y en a quand 
même de la bouc et de la poussière.
Ringling Bro». «nfoncé»

Tout est sous la tente, la ctytmbre 
de chirurgie comme la chambre do 
toilette. On a tout dressé en trois 
jours. On peut tout abattre et se 
remettre en route pour aller s’ins­
taller plus loin en trois jours aussi 
Et l’on s’attend à tout abattre d’un 
moment à l’autre. Ces gens-là, 
croyez-le on non, sont maintenant 
capables d’en remontrer à Ringling 
Bros.

De ces gens de Charlotte on dit 
qu’ils constituent l'hôpital d’évacua­
tion. Ils prirent du service en avril 
dernier. Quand ils partirent il ne 
restait à peu près plus de médecins 
ou d’infirmières au Memorial Hos­
pital. Ils arrivèrent en Angleterre 
vers la mi-août. Ils restèrent à bord 
de l’immense convoi qui conduisit 
ici nos troupes d’occupation durant 
les premières heures de la bataille. 
Ils débarquèrent le lendemain ma­
tin dans des barges d’assaut. Ils se 
mirent immédiatement à la besogne.
100 médecin* et infirmier*

L’unité groupe cinquante hommes 
de Char.otte. Ce sont surtout des 
médecins et des chirurgiens. Il y a 
aussi quelques hommes d’affaires qui 
.s’occupent de diriger l’entreprise. 
L’unité compte cinquante infirmiè­
res. De tout ce monde personne n’a­
vait encore vécu comme il vit aujour­
d’hui. Certains avaient déjà fait des 
excursions do chasse et c^était tout. 
Du jour au lendemain ils sont deve­
nus des nomades, exactement comme 
ceux quo l’on rencontre dans le dé­
sert. Ils couchent sur la dure, sous 
les étoiles. Et ils aiment cela, ils 
l’aiment plus que tout.
Un homme en or

Leur cominmidant. est un officier 
do l’année régulière. C'est le lieu- 
tenant-colonel Rollin Bnuchspies. Il 
n’est avec eux que depuis tout ré- 
oenunenL C’est un homme dur au 
travail et coriace comme on n’en fait 
plus. Il passe son temps à chicaner. 
IJ a toujours soif et ce qu'il boit 
n'apaise pas la soif mais l’avive. Il 
conduit son propre "jeep". Il envoie 
tous le* règlements au',diable. Ce 
n’est pas avec des règ ements que 
l’on empêche les blessés do mourir. 
Tout le monde l’adore. C’est un 
gars de notre Pennsylvanie, un vrai. 
L dit toujours que si les choses ne 
marchent pas il va tout briser. Mais 
il ne brise jamais rien. Avec lui tout 
va sur les roulettes. On vibre conti- 
nucllemcnt et on accomplit do glan­
des chases et l’on est fier d’acconi- ; 
plir rc.s grandes choses ensemble. 
"Carolina Avenue”

Les officiels et les infirmière» vi­
vent deux par tente de chaque côté 
d’une rue que l’on a tracée en vites­
se, le* officiers à gauche, les infir­
mière» à droite. La rue a déjà un 
nom bien touchant. Un écriteau 
nous apprend que quand on y passe 
c’est lu "Carolina Avenue” que l’on 
descend. Un Yankee a peint res 
mots »ous roux de "Carolina Ave­
nue”: "Rebel Street". Et tout le 
iiondi est contr nt.

Les 30 soldats qui fout le. travail 
|tii n’a rien de médical vivent aussi 
liilis (ie petite, tente- que l’on a 
Irivv-rrs un oeu nltis oin. I..s sont 
• re qu" tou.' du h Nouve le-Angle- 

terre, lis ont lonsliuit un petit mur 
le cai Inux jki ses à la rhaux. Ils l’ont 

aussi orné d’un écriteau. Il .*e lit: 
"Mason-Dixon Line".
"Mil* Bet«je”

L'infirmière eu chef iM K premier 
lieutenant Bessie I'’iillbriglit. Tout lu 
monde, comme, on le sait chez nous, 
'’•as lo sud, ne l’appelle pas autre­

ment que ‘‘.Mi.-a Besaie”. Ou a même 
un petit détachement de génie. Il est 
compute do nègres. Avec eux on sc 
sont encore plus en Caroline.
Une rareté dan* le bled

Les infirmières portent des »aio- 
putes de khaki. Il le faut à cause de 
la boue » t de la poussière. Les méde- 

, eins n’ont jamais de cravate au cou. 
; Ils se coiffent le chef d’une tuque. On 
a étendu des cordes entre les tentes. 
On y voit presque toujours sécher des 
pantalons féminins de couleurs gaies. 
Ça m’a renversé. Au mât il y a un 
drapeau do la Croix-Rouge. Ou l’a 
fabriqué d’uu beau drap blanc. Pour 
la croix on a utilisé la ceinture rouge 
d’un soldat franyait.
Chez le chirurgien

Ui chambre où l’on pratique les 
opérations chirurgicales a un plancher 
qui n’est pus très propre. Il est de 
terre. La toile y bouge doucement 
comme partout ailleurs quand il ven­
te. On a aussi une tente où l’on soi­
gne les indigènes malades. Ceux-ci 
s’en approch.ru toujours avec beau­
coup de timidité.
La vie eit balte

Le matin il faut se laver dehors à 
l’eau froide. 11 faut manger et lire à 
la lumière des lanternes. La nuit des 
milliards d’étoiles jettent sur nous 
leur lumière bleue. Le ciel africain 
est d’une limpidité sans pareille. Pour 
dormir on s’étend sur une natte. On 
se recouvre d’un voile pour sc proté­
ger des moustiques et on laisse la ten­
te ouverte.

Le lever est à 6 h. 30. Il fait en­
core noir et froid. On a toujours en­
vie à eu moment-là de ne se laver 
la figure que plus tard dans la jour­
née. Toute l’existence si rude que 
l’on mène est édifiée autour des ap­
pels lamentables de ces hommes bles­
sés et jeunes qui dépendent de vous 
pour vivre. Et vous comprenez tout- 
à-coup que la vie est Wlle, qu’elle n’a 
jamais été si belle, que vous n’avez 
jamais etc heureux comme vous l’êtes, 
excepté quand vous étiez enfants.

Ah! si les gens de Cliarlottc pou­
vaient seulement nous voir!
A pied d’oeuvre

Quand le personnel de nothe hôpi­
tal d’évacuation arriva en Afriaue, 
il manquait complètement de l’entral- 
nenunt indispensable pour vivre au 
grand air. On n’avait pas songé à 
cela. Le lieutenant-colonel Bauehspies 
s’était mis à sa tête sur le vaisseau 
l’emmenant d’Angleterre. Il est évi- 
dent qu’il n’eut pas le temps de com­
bler cette lacune.

Les ncrues de Charlotte on les 
abandonna, comme jel’ai déjà dit. 
dans un immense champ d’avoine avec 
plus do 300 tentes. Aucune de ces re- 
cruis ne savait dresser une tente. El- 
les_ apprirent très vite, copendant, et 
grâce au lieutenant-colonel Bauchs- 
pies. Lui savait. On n’est pas dans 
l’armée pour rien. On le vit planter 
force piquets. On l’imita. On travailla 
comme des esclaves. Les médecins 
étaient devenus terrassiers et creu­
saient des fossés. Les infirmières dé­
chargeaient les camions. Un électri­
cien amateur se chargea de relier tou­
tes les tentes par un réseau de fils 
électriques. (Irâce à lui on eut pres­
que aussitôt de la lumière. On avait 
deux charpentiers dans la troupe. Ils 
furent immensément utiles. L’un des 
premiers blessés était un peintre. 
C’est lui qui dessina et peignit les 
écriteaux dont on avait besoin pour 
donner au campement quelque chose 
d’un peu civilisé.
On se refait un “home”

Quelques Jours passèrent durant 
lesquels les vétérans apprirent aux 
inexpérimentés à vitre confortable­
ment dans le bled. Aujourd’hui, on pc 
croirait dans des foyers typiquement 
américains quand on entre dans les 
tentes des officiers ou des infirmiè­
res. C’est touchant. On a étendu des 
toiles sur lu terre, des moustiquaires 
dans lo,s entrées. Sur les tables do 
bois su dressent maintenant des por­
traits de femmes et d’enfants. Les mc- 
doeinr. et les infirmières de Charlotte 
ont été assez sages pour emporter 
avec eux des matelas pneumatiques 
et des sacs de couchage. Et ils ron­
flent tous là-dedans comme des bien­
heureux.
Loin du tumult*

Evidemment se lever avant le soleil, 
aller se laver au froid derrière les 
tentes avec de l’eau glacée, cela de­
mande de l’entrailiement pour être 
apprécié. Malgré tout cette vie vous 
prend tout entier. Vous ne pouvez 
échapper à son charme. Tout ici est 
si ouvert, si franc, si libre et on est 
si loin des- tumultes et dos tracas dos 
villes.
La tente a du bon

Le major Paul Sniigar i emplit les 
fonctions du chirurgien-chef, les mô­
mes qu’il rcnipINsait à Charlotte. 
C’est un homme d'une habileté extra­
ordinaire, un professionnel très à 
l'aise. Il m’a dit: "Jamais je ne vais 
en ville. Je me sens mieux ici que je 
ne l’ai jamais été. Nous étions tous 
aux petits soins pour nos personnes 
chez nous. Nous avions tout le con­
fort que l’argent peut donner. Nous 
amions été choqués de la simple idée 
que nous aurions un jour à vivre com­
me nous vivons. Mais nous l’aimons 
notre nouvelle vie. Nous l’aimons 
tous. Je crois que nous exigerons le 
nos familles qu’elles vivent sous la 
tente lorsque nous serons de retour 
nu pays".
On i’y fait prendra à tout âge

Le lieutenant-colonel Preston Whi- 
t'-, l’officier médical en chef, est de 
Lexington, Virginie. Il est plus âge 
que lus autres mais il est aussi en-; 
thousiaste qu’un enfant et il prend 
tous les jours un plaisir fou à tra-| 
voilier dona sou hôpital. Lui au&ai

r

i ■i-j

0«< milliers de maman* runes, comme 
celle qu’illustre ce remarquable tua*in, 
tout Hengée* aujourd’hui dans la plu* 
profonde douleur. Leur» enfant* deman­
dent à manger: ae blottissent contre elles

, pour *c protéger du froid, qui sévit plus ennemi commun en souscrivant au Fonds 
| encor* qu au Canada; ont grand hesein jj |a Russia, soit par 
de médicaments. Il ost facile aui pires1.. , . ., , ,. . .et miras du Canada de h porter au le. I • J ‘a
cours de ces innocentes victimes de notre I édifice Sun Life, Montreal.

la Suède surveille étroitement 
les agissements de la Se colonne
"La Suède luttera, si elle est attaquée", dit le premier mi­
nistre — Hedin et Lindholm dirigent les Suédois nazis 

— Hitlériens influents
Par Maurice pcldmnn

NEW-1 Uifk, Jl. (U.N.A.) — Lu 
.Suède surveille étroitement lus acti­
vité.- «lu la 5e colonne. Le.- partisans 
de Hitler ne sont pas très nombreux, 
mais certains .-ont influents. L'explo­
rateur. le Dr Sveri Hedin, e^ l'un de 
leurs eliefs.

Le premier ministre Per Albin 
Hun-sou a mis tonte la population 
suédoise en garde contre les colon- 
nards. Il ne lui a pas été nécessaire, 
cependant, d’in.-istur beaucoup sur 
cette question, le.- Suédois étant 
conscients du leurs responsabilités et 
de.- dangers qui les menacent. Voici 
ce qu’il a dit au Riksdag: "Si la Suè­
de est occupée ou attaquée, nous ne 
cesserons jamais de lutter; nous coin 
battron.- tant que remienii sera dans 
notre pays.”

Les nouvelles qui me parviennent 
de Suède, ou j’ai assisté à l’organisa­
tion de la uiaehiuc de propagande 
nazie, montrent que I’inLriguc regno 
en maîtresse à Stockholm. Notons le 
lemplaeemi.nt du prince /,u W ud par 
le Dr Han- Thomsen, un niait re de 
l'espionnage, à la légation allemande. 
Le prince Zu W’iod ne fait pas partie 
du parti nazi.

Le- Suédois nazis u’ont, toutefois, 
jamais réuss.-i dans la tmlitiouo. Il 
ne leur fut jamais pos-ible de faire 
élire un de leurs rep’-éM.Mitants au 
Riksdag. .Mais par leurs agi*-omen»- 
claudestiiis avec les agents aMcmamls 
il.- ont gagné des partisans dans l’ar­
mée, la police, le goiiverneirent, d:ui< 
1 eusc'gncmcnt et le journalisme. La 
ôe colonne a pénétré dans toute- les

classes do la population, sauf peut- 
être l'ouvrière.

Hermann Goering considère la 
Suède comme son "pioblèmc favori 
Il y a de nombreuses relations. 11 
parle couramment le suédois. Sa pre­
mière femme était une Suédoise no­
ble, la comtesse Kurin Von Ho?en. 
Un mande que Goering aurait convo­
que les spécialistes nazis, la semaine 
dernière, pour discuter "l'affaire” 
suédoise.

La ôe colonne suédoise comprend, 
en outre de Sven Hedin,le Dr Ruct- 
ger Essen, le général Henri de 
Champs et le vice-amiral ( . Léon de 
Champ» (à leur retraite). Ces (hu­
niers font partie de l’Association na­
tionale germano-suédoise. Ils ont 
déjà réclamé un "nouvel ordre alle­
mand”.

Notons que Sven Lindholm, elius- 
de l’armée suédoise pour se.- activit '*- 
uazies, se considère comme le renré- 
sontant jier-ounel de (îoering dnn-
10 pays. I! y a aussi un journal sué­
dois nazi. "Den Svenska Folksocia- 
li.-ten", dans lequel ailUollcelit le- 
compagnie- allemande.-.

Lors d’une interview qu'il m’a- 
cordait avant l'invasion du la Norvè­
ge, Lindholm me déclara eue le cen­
tre du -on mouvement émit en Alle­
magne. "Notre chef est Hitler, a-t-il 
dit. Nous ne .-ommes mi’une sir-cur- 
«alc de cette organisation mondiale.
11 en est ainsi ih-s organisations na­
zies un Belgique, en Ho'l-imle, «-n 
Norvù«*c, un Suisse, au Danumn'k. 
etc. "l.Midholm -e nomme le "Landes- 
fuehrer” du .Suède.

Les funérailles de ! Anniversaire fêlé 
M. Lrnest Lacroix à Montréal (Icnrtln

est devenu en un rien de temps un 
fanatique du la vie au grand air.

Il m’a dit: "Nous n’avons qu’une 
chopine d’eau par jour pour nous la­
ver, noua raser et laver notre linge. 
Nous ne prenons donc pas de bain 
très souvent. Il est possible que nous 
sentions pas très bon niais quand on 
sent tous pareils on n’y voit que du 
feu. Et ya fait tant de bien de vivre 
comme nous vivons!”
Bonne cuisine

L'bôjital d’évacuation a déjà un peu 
partout en Afrique la réputation 
d’avoir une excellente cuisine. Tout 
le monde, dans une armée, sait qu’un 
hôpital de campagne est le meilleur 
endroit où l’on puisse manger. L’au­
tre soir, au dîne:, on nous a servi 
d’énormes bifteks, tendres au possi­
ble.

J’ai demandé au colonel Bauschs- 
pies: "Pour l’amour de Dieu, d’où cela 
vous tombe-t-il?’’ Il m’a répondu: "Le 
diable seul le sait. A votre place je 
m’empiffrerais et ne chercherais pas 
à savoir. Je suppose que Stan les a 
volés".
Stan, le roi du Coca Col*

Stan c'est le capitaine Stanton 
Pickens, le roi du Coca-Cola de Char­
lotte. Il est l’un des officiers du mess. 
Son frère, le lieutenant-colonel Bob 
Pickens, est un ami que j’avais à Lon­
dres.

Stan a une si bonne table que les 
conducteurs de camions nous amenant 
des patients de très loin s’arrangent 
toujours pour arriver ici à l’heure du 
lunch. Stan a fait, avec un Arabe de 
la place, un arrangement selon lequel 
celui-ci recueillerait les déchets de la 
table et donnerait en retour de ce 
privilège une caisse d’oranges, tous 
les trois jours, à l’hôpital. Il semble 
que les gens nettoient si bien leurs 
ass.ettes que l’Arabe n’obtient a peu 
près rien du marché. Tl parle de ne 
donner d’oranges que tous les quatre 
jours maintenant.
Un gro* propriétaire

L’offieiur de ravitaillement de Hiù- 
pital e^t le capitaine William F. Mc- 
dearir. C’est l’un des gros légu­
me* de Charlotte. On dit qu’il est le 
propriéta're de tous les édifices do ta 
rue princ<pale de cette ville, de la moi­
tié des maisons de la place et de tou­
tes ses buanderies. Il a refusé le ti­
tre de lieutenant-colonel que lui of­
frait Washington pour venir ici arec 
•ses amis.
Un obstétricien

H y a enfin deux capitaines Otis 
Jones dans le groupe. Ils tic sont pas 
parents et ils n’ava’ent jamais en­
tendu parler l’un de l’autre avant 
d’entrer dans l’armée. L’un est notre 
aumônier. 11 vient de Bude, Miss ?- 
•-jpi. L'autre est un obstétricien de 
Charlotte. Comme aucun il» no.- -ul- 
dats n’attend d’enfant, on en a fait 
le registrairc de l'hôpital. C'est le 
meilleur homme du monde.

Le couvent de Huntingdon 
détruit par les flemmes

HUNTINGDON, 21 (C.P.) — 
Le couvent de* RR. SS. de le 
Congrégaiion de Notre-Dame, de 
cette municipalité, • été détruit 
par les flemme* hier toir. Une 
centaine d’élève* et une diseine 
de religieuse* du personnel de 
cette institution durent *e aeu- 
ver en toute hâte, mais personne 
ne fut bleaaé.

Les flemme* prirent neisaance 
dans un dea dortoirs de l’immeu» 
ble qui comptait trois étages. 
Le* élèves se réfugièrent dans 
lea maison* avoisinantes.

Les pompiers de Vallsyfield 
— à quelque 16 milles d’ici — 
furent mandés sur les lieux.

Au Sacré-Coeur
La Congrégation des Enfants do 

Marie du Sacré.Coeur organise une 
Heure Sainte, qui aura lieu uujeur- 
u hui de 3 h. JO à •! h. 30, dans la 
chapelle du Couvent, 3G35, rue At- 
water. L'on priera pour obtenir lu 
paix, la victoire de nos armées et 
une protection spéciale pour tous nos 
combattants.

Les congrénalistcs, les anciennes 
eleves et leurs amies sont cordiale­
ment invitée?.

Nous gagnerons lu guerre. Il 
faut austi gagner la pais S«u. 
vrgerdet vos économie» en le» 
plaçant dent les Certificats
d'épargne de guerre.

Il serait dangereux 
de ne pas avoir de 
mariages de guerre

Il faut s’habituer à penser 
sans préjugés, dit le rév. 

Frank-S. Morley
Le conférencier au déjeuner-cau­

serie du Kiwanis Club de Montréal, 
hier midi, à l’hôtel Windsor, était 
un membre du club, le rév. Frank S. 
Morley, qui avait intitulé sa causerie 
"Plus de lumière que d’ombre”.

Le rév. Morley a parlé aux kiwa- 
niens comme à ses amis, sans fard 
ni précautions oratoires. Ce fut vrai­
ment une causerie.

Trop de gens pensent à la lumière 
• de leurs préjugés. Si nous ne pou- 
|\(>ns habituer les gnns à penser se- 
j lou leur nature, sans préjugés, com­
ment pourrons construire un mon­
de meilleur? demande M. Morley 
uni rappelle l’iiisi-oire de la mère qui 
disait à sa jeune fille du 18 an», 
"Sois bonne, laisse les autres être 
pratiques (clever)”. "Comme s’il 
était impossible d’être bon et prati­
que à la fols", s’écrie le conféren- 
cicr.

Parlant des mariages, M. Morley 
déclare: "Je ne crois pes qu'ii y ait 
de ounger dans les marieges de 
guerre; au contraire, je crois qu’i. y 
aurrit du danger si nous ne les avions 
pas". Ce serait un crime, diLil, 
d’empêcher deux jeunes gems de s’é- 
pouser parce que le jeune homme 
doit partir pour la guerre. Ces ma­
riage.' sont bons, tout d’obord parce 
que le soldat qui s’en va a un plus 
grand sens des responsabilités. Ils 
'Ont aussi un avantage pour la santé 
nationale et pour la moralité.

Le conférencier rend ensuite hom­
mage à la population des démocra­
ties qui, contrairement à la croyan­
ce dea nazis, n fait preuve d’une 
énergie extraordinaire et a supporté 
!o coup avec un courage sans parei.

En ce qui concerne ia jeunesse, le 
rév. Morley dit que dans un sens 
h jeunesse moderne a failli. Mais 
doit-on la blâmer? Ici i! rappelle que 
dernièrement un jeune homme lui 
IDait* “Cette guerre a eu son bon 
côté, elle nous a replacé solidement 
sur nos pieds, elle noua a donné un 
but dans la vie, un idéal à défen­
dre." Il a fallu une guerre pour 
donner un but dana la vje à notre 
jeunesse. Quelle tragédie!

Cependant. M- Morley a la plus j 
gruiide confianci' vn l'avenir du; 
riiuinunité cl de l’Eglise. La recons­
truction devra se faire dan- l’Eglise 
chrétienne parce que le coeur du pro­
blème est moral et «pirltucl.

Le congrès annuel 
des papetiers aura 
lieu le 27 janvier

Les délibérations porte­
ront sur la conservation et 
l’élimination du gaspilla- 

_ge_
"La conservation et l’élimination 

du gaspillage”, tels seront les thèmes 
principaux du congrès annuel de 
trois jour* que tiendra l’Association 
canadienne de la pulpe et du papier 
à l’hôtel Mont-Royal, le 27 janvier. 
M. A. E. Cadman, secrétaire de l’as­
sociation, dit que de nombreux admi­
nistrateurs de compagnies, gérant? 
de fabriques, surintendants, chimis­
tes, ingénieurs et forestiers, assiste­
ront à ce congrès.

Le congrès sera accompagné cette 
année d’une exposition de pièces 
d’outillage de toutes sortes fabri­
quées dans les ateliers mécaniques de 
l’industrie sous la direction de la 
Commisfion des ateliers mécaniques 
en temps de guerre.

Comme par le passé, la section 
technique, dirigée par M. E. I). 
Hyndman, et la section forestière, 
sous la présidence de M. W. G. 
Wright, tiendront des assemblées 
particulières. L’assemblée annuelle 
au cours de laquelle on élira un nou­
veau conseil d’administration aura 
lieu vendredi. Au cours du banquet 
qui suivra, M. E. Howard Smith, pré- 
sident de l’association, présentera le 
rapport annuel au nom du conseil 
d'administration.

Los assemblées des sections seront 
consacrées à divers problèmes de la 
fabrication de la pulpe et du papier. 
En plus do présenter des rapports 
sur divers problèmes do production, 
la section technique a préparé un 
rapport "sur la ran té de certains 
matériaux, sur leur conservation et 
leur remplacement”. Parmi les di­
verses questions qui seront discutées 
par la section forestière, citons: la 
formation de main-d’oeuvre et la 
conservation de l’outil age de coupe; 
le tranrport par eau et par terre; la 
nrévcntlon des accidents en forêt et | 
l’hvgiène dans les camps; et la sylvt- J 
culture.

Elles ont eu lieu a Mont­
réal au milieu d’un grand 
concours de parents et 

d'amis
Les futiérailK - d< IM. Ernest La­

croix. marchand-laillunr du Vuidun, 
ont eu lieu récemment à l'ég i-u 
\ ineeiit-Fcrricr. L'abbé Pau. Le- 
gault, neveu du défunt, as-i-t. .1»^ 
abbés L.-O. Labeige ut M. Nantel, 
comme diacre et sous-diacre, a clrtii- 
te le service. Lu levée du corps a été 
faite par M. l’abbé J. E. F. L'Heu­
reux, curé do cette paroisse.

Il laisse dans le deuil: s..n épousé, 
(née Amanda Dugas); cinq file»: 
Mlle Armandinc, Mmes Alphonse 
Bclgiorno (Jeanne), Emile Levac 
(Juliette), Mlles Georgette et Si­
monne; quatre fils: MM. Lucien, J.- 
Hervé, Jean-Paul et Gérard; deux 
coeurs: Mme A. Faquin (Albcrtlnc) 
et Mme Vve D. Guitnrd (Clarinthe); 
un frère, Armand; deux bc.les-filles: 
Mmes Lucien Lacroix (Clnire Du­
mouchel) et J.-Hervé Lacroix (Flore- 
Anne Blanchet) ; deux gendres: MM 
Alphonse Belgiorr.o et Emile Levac 
et plusieurs beaux-ftètes et petits- 
enfants.

La famille a reçu de nombreux té­
moignages de sympathie et des of­
frandes de fleurs de l'hoit. Edgar 
Rochette, ministre du Travail de la 
province do Québec; M. Gérard 
Tremblay. aous-niMiistre du Travail; 
IM. J. O’Connell Maher, directeur des 
Sendees au ministère du Travail; M. 
Rosario Messier, agent-général de la 
Province de Québec à Ottawa; Me et 
Mine J.-Clovis Dagenais, M. et Mme 
Roméo Paradis, M. et Mme IL Vuli- 
finette, M. et Mme Lucien Kalten- 
hack, M. Achille Letourneau, M. et 
Mine J. Eiuilicn Nndon, M. et Mme 
Arthur Prieur, MM. David Amory, 
Hormisdas Mui.-an. Honorât G'adti, 
L. M. Lymburner, Jr.. Jules Trudeau, 
du Comité consultatif de l’année, de 
la Direction du Comité paritaire de 
1 industrie de l’autoinohilc de Mont­
réal et du district, le Syndicat natio­
nal catholique de rauto—voiture Inc., 
le Bureau des examinateurs du Co- 
nute paritaire. The National Garage 
Workers Union, Les Publication» 
commerciales friinyitises Liée, et des 
centaine.' d’autres.

La grande duchesse Char­
lotte de Luxembourg célé­
brera son -47e anniversaire
Demain ia co.o le lu.'.imhoiir 

gro!- de Mont real »• b. era \* I7( 
i unilh'ei :.i>v de Son A'ie -. Royab- 
j la grande-liiehesM < hariotic iîi 
| Linemhoui v.

La •’l'aiide-di.ehe.-ft < liai.oit ■, (pi 
( partage son tciiiii.- entre l'Angleter 
re, le.. Mtiit.—Unis et le Canada, hu 

! bite pour le moment Québec avec se 
I quatre filles et son fils cadet. Soi 
j mari, b prince Félix de Bourbon ei 
I son fils aiué, le prince Jean, héritiei 
du trône, sont actuel!» ment en An­
gleterre, ou il» servent dans l'armée 
unglai.e.

Pour son anniversaire la grande- 
duchesse viendra à Mont n a!, siègt 
du gouvernement luxembourgeois.

Demain à 10 h. 30 le gouverne­
ment luxembourgeois f rn chant» i 
une nie«3n en la chapelle .le Notr« • 
Damn de Lourdes, rue S'.e-t atheriiK 
est, pour le repos d’âme «le.-. Luxem­
bourgeois, mort* victime.' de? nazis, 
La giTinde-duche.'K' assistera à la cé­
rémonie avec sus trois filles aînées: 
les nrince ves Elizabeth, Marie-Adt'* 
laide et Marie-Gnbrielle, âgées res­
pectivement de 20, 18 et 17 uns.

Ap rès la messe, la colonie luxem­
bourgeoise se réunira au Cercle Uni­
versitaire pour présenter ses voeux 
à la souveraine.

L’après-midi, le premier ministre 
du Luxembourg et Mme Pierre Du- 
nong, donneront una réception nu 
Ritz-Carlton, en présence de la 
grumle-duchessc et «les princesses. ---------------*--------------
Une autorisation arrive 
trop tard i Toronto

TORONTO. 21. (P.C.) — Les 
abattoirs «lo Toronto ont reçu aujour­
d’hui l'autorisation de livrer aux ci­
vils les stock.' de boeuf gardés en 
réserve pour l’année. Cela ne chan­
gera pus beaucoup la situation, dit- 
on, ear les salaison» avaient déjà ex- 
oédié leur boeuf aux camps militai­
re».

Bulletin méléorolngique

3,000 internés pour 
aider aux récoltes

Le gouvernement ontarien 
en a fait la demande aux 

autorités fédérales
TORONTO, 21. (C.V.) — Le gou­

vernement provincial d’Ontario est 
entré en pourparlers avec les auto­
rités fédérales pour obtenir les ser­
vices de 3,000 marins internés de lu 
marine marchande, pour travailler 
sur des fermes ontariennes u déclaré 
M. A. McLaren, directeur de la main- 
d’oeuvre agricole au ministère onta­
rien de l’Agriculture. "Il est peu 
probable que nous puissions obtenir 
des Japonais ou d<\« Italiens pour ce 
travail, dit-il.

Il a éçalenn nt tait appel à la , 
coopération de l’Arm» e, «pii peut - j 
mit, de tmp» à autre, prêter de* 
hommej pour aider à U recolle.

Nouvelle méthode de 
livraison des livrets 
d’jssurence-chômjge

OTTAWA, 21. (C.P.) — On se 
servira sous peu d’ure nouvelle mé- 
thode de distribution des livret? d’as- 
'uranre-'*hô-iB,Te, a-t-on appris au- 
‘ourd’hui. Ces livret? seront distri­
bués directenr’nt par la Comnii**ion 
d’es'urarce-chônia»re et non par l’en- 
trcmDe du n-t'-on comme cela se pra­
tiquait jusqu’ici.

fCunudian Prêts)
r Tciiiprrafuree niloliua et niiialiua, hier

«Les chiitrtoen caract-'res gras hxjl- 
(pjent que lo mercure a descendu sous 
s4ro) :

Elu président du Syndicat 
des horticujtei-rs de la 
province de Québec

QUEBEC, 21. (C.P.) — M. Gérard 
Bourbeau, de Charlesbaurg, a été élu 
président du Syndicat, des horticul­
teurs à la réunion annuelle de l’As­
sociation.

Ain. Mx. 
Kingston 18 T
Ottawa sa U
Montréal |« s

Ain. Mx.
Port Arth. 27 4
Par. Sound 10 3
London 2 6
Toronto 3 1
PrnmiftfN*» pour Ire différentes 
réglouM ellmnlérlqnea da Cnnnila

Vallé»* «lu Haut S.-Laurent »-t Vallée 
d’Outaounls. — Venin frais et violents; 
nitnKeux: froid; neige.

Haie (Jeorglenne. — Vent» frais et 
violent»; nuageux; froid: neige.

Région do» Grand? — Vents
frai» et violents; moins froid qu'hier; 
neige en certains endroits.

PUNAISES
Coqurrellra rf le» neuf» ele.
B X T K II M I N A l ION 
Garantie en quelque» heure» 

Meubles etc. désinfecté» dan» nés 
voflter

COUPONATION PARA I,1 
3S7 Pince ttnynle 

R CH A RRONNU-'.R. dit gêran»
MA. «12.1* l-e »nlr i UO. tOJt

/pour avoir le meilleur...
r NE MANQUEZ PAS DE DIRE '

DEWARSflSCOTCH WHISKY
0ISTILLE, MLLANQÊ ET EMI0UTEIUÊ EH ÉCOSSEtEà

)
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L unité se porte bien
Travailler à l’unité nationale, comme cer- | 

tains politiques l’ont fait d’infatigable façon 
et comme certains citoyens l’ont entrepris 
avec un très louable désintéressement, n a 
pas été une mince besogne pour tous ces 
artisans qui désiraient s’élever au-dessus des 
horizons bornes. Il y a eu des moments où 
leurs efforts paraissaient tout à fuit inutiles: 
la cote de méfiance montait par moment dans 
Ja population. Les revers militaires irri­
taient tout le monde. Les mesures que dictait 
au Parlement canadien le sens des catastro­
phes européennes n’avaient pas l’heur de 
plaire à tous, et les uns les estimaient trop 
restrictives de la liberté, les autres les ju­
geaient par trop insuffisantes. On en venait 
à discerner, au sein du gouvernement, soit 
des influences canadiennes-françaises qu’on 
disait préjudiciables à un recrutement inten­
se des hommes, soit des mouvements de cou­
lisse anglo-saxons qu’on dénonçait comme 
fatals à l’équilibre nécessaire dans un effort 
de guerre à la fois industriel, agricole et 
militaire.

Mais les partisans d’un idéal de concorde 
trouvaient partout de nouveaux arguments, 
même dans cette diversité d’opinions, en fa­
veur de l’unité. Signe certain qu’elle était 
viable. Ils ont écrit, parlé à la radio, tenu des 
assemblées, organisé des manifestations et 
des ralliements, et le thème principal de 

. toute cette activité a été l’entente entre tous 
les éléments qui composent la population ca­
nadienne. Ils n’ont pas travaillé en vain.

“Il y a plus d’unité au Canada qu’on ne le 
croit généralement”, disait cette semaine à 
Montréal M. Arthur Porter, directeur d’une 
maison qui se livre à des sondages périodi­
ques dans l'opinion publique. Ses enquêteurs 
ont constaté que les Canadiens moyens sont 
opposés à toute paix avec Hitler et qu’ils 
approuvent le plafonnement des prix et des 
salaires. M. Porter ajoute que les Canadiens 
français détestent l’arrogance, l’attitude 
supérieure et dominatrice, le tempérament 
glacial des Canadiens anglais, ainsi que leur 
haine de l’Eglise et leur mépris, pour. Ja lan­
gue française ; et, de leur côté, les Canadiens 
anglais détestent le provincialisme, l’étroi­
tesse des Canadiens français ainsi que le fait 
qu’ils ne parlent pas l’anglais et que l’Eglise 
les influence fortement. Ces différends, es­
time le conférencier, ne sont pas graves, et 
disparaîtraient même si les deux groupes en 
venaient à se mieux connaître. Souhaitons- 
le vivement car nous savons tout ce qu’il y a 
d’exagéré dans les motifs de cette incompré­
hension réciproque. Paire mieux connaître 
les deux groupes ethniques du Canada, c’est, 
précisément à quoi se consacre une belle équi­
pe de citoyens. Us se voient amplement ré­
compensés de leurs méritoires efforts chaque 
fois que des constatations aussi rigoureuse­
ment contrôlées que peuvent l’être celles de 
M. Porter leur parviennent pour les encou­
rager dans leur oeuvre. La paix revenue, le 
Canada tiendra un compte immense de cette 
mission pacificatrice qui nous aura été salu­
taire, tout comme il devra sévir contre ceux 
qui ont été les fauteurs consciemment mali­
cieux de la mésentente dont nous avons eu à 
déplorer quelques manifestations à une en­
seigne journalistique bien connue et bien 
marquée dans la mémoire. . ;

l horreur s'oublie vite
U y a peu de grandes villes au monde qui 

ont été bombardées comme l’a été Londres. 
Les trois saisons de l’automne, d.r l'hiver et 
du printemps 1940.1941 ont été vraiment 
infernilep dans'1a capitale britannique où 
l’organisation de'lff défensè'passive a fini par 
atteindre une exemplaire efficacité. Les 
abris, la mise sur pied des volontaires, diver-. 
ses autres précautions anti-aériennes, sans 
compter une chasse qui a donné une grande ! 
gloire à la Royal Air Force, ont été juste­
ment vantés dans l’univers entier. Puis, lu 
cours des événements a changé. Il y a eu 
alternance d’alerte et de répit jusqu’à ce que 
le répit l’emporte finalement. Du répit, on 
a passé h la vie normale; et de là, à un peu 
plus d’indifférence, voire de torpeur. Les | 
évacués de 1940, enfants çt vieillards sont I 
revenus à Londres. On u ranpris à dormir 
dans son lit. La plainte des sirènes n’a plus 
déchiré l’air de ses sinistres modulation.». Ft, 
comme à Cologne, le jour où un raid surprise 
des Alliés causa une vingtaine de mille morts, 
la Luftwaffe a causé des morts.à Londres!* 
cette semaine. La vil'o était, dégarnie d • ses 
barrages de ballons captifs, les* portés .des j 
abril avaient été fermées u ciel' par de* gar-, [

riions qui, occupés ailleurs, n’avaient pas eu 
le temps de les ouvrir; les enfants étaient 
à l’école. On se dira sans doute: les avertis­
sements n’ont pourtant pas manqué aux 
Londoniens qui savent à quels ennemis cruels i 
et fourbes ils ont affaire. Tout cela est bien 
vrai, mais ce qui l’est davantage, c’est que 

j la guerre, si féroce soit-elle, ne réussit jamais 
à bannir complètement le facteur humain. 
Dormir entassés dans des abris, vivre sé­
parés, passer ses nuits sur les toits la tête 
recouverte d’un casque d’acier, témoigner de 
vigilance n tout heure du jour et de la nuit, 
ce sont des tâches qu’accepteront des hom­
mes jeunes, entraînés pour la lutte, mais 
ce'a dépasse les limites d'endurance de plu­
sieurs millions de citoyens de tous âges et 
de toutes conditions physiques et morales. 
La guerre répugne à la majorité des hu­
mains.

Le Bloc enfariné
Un ancien meneur ouvrier, M. Philippe 

Girard, devenu organisateur en chef à Mont­
réal du Bloc qui se croit populaire et qui se 
dit canadien, évoquait l’autre soir à la radio 
des souvenirs très précis sur la période de 
notre histoire qui restera sous le nom 
d’“LTnion nationale” :

h'n lu.H>, tlil-il, houx (Union» nu i/uuvcnic- 
on ni i/ni (Icruit inrtln à la raison ces trusts 
et ers monopoles. Mais le non reniement 
île rVnion Xatiouah , (jni lierait noas ilclmr- 
nissrr des exploiteurs, s'est onjunisé pour 
bouter dehors les n ritublcs défenseurs du 
peuple, cl umts sommes restés sous ta tutelle 
des memes trusts et d s mêmes monopoles 
ijui oppriment la classe ouvrière.

Son seulement nous sommes restés sous 
leur tutelle, mais jamais aucun f/ouverne- 
mrnt n’est allé aussi loin pour empêcher lu 
classe ouvrière d'obtenir ses justes revendi­
cations.

Chuinte fois riite te. chef de l'Union Natio­
nale. cat l'occasion de rencontrer une délc- 
nation représentant la classe ouvrière, il n’a 
jamais manqué de l'insulter on de faire, ac­
complir cette sale besonne par son ministre 
de triste mémoire, ou par an nuire de ses 
valets. Si bien ipi'ét la fin de son terme, \ 
ceux des chefs ouvrit rs i/ni l'approuvaient au 
début durent rompre, arec lui pour pouvoir 
retourner dans leurs milieux.

L’organisateur du Bloc dit des choses !... 
Ce n’est pas nous qui le contredirons. Le 
public non plus. L’électeur a indiqué en oc­
tobre 1939 ce qu’il pensait de ceux (pii avaient 
escamoté le pouvoir en août 19:>() à la suite’ 
de leurs campagnes démagogiques de 1935 et 
1930 contre “les trusts”.

Mais au fait, quel est donc le programme 
des bjocards d’aujourd’hui à l’égard des 
trusts et monopoles, à part la promesse de 
faire passer k* “capital humain” avant le 
“capital argent”? Et n’est-ce pas exacte­
ment ce que promettaient en 1935 et 1936 les 
hommes de l’Union nationale, dont plusieurs 
se retrouvent aujourd’hui à l’enseigne du 
Bloc enfariné ?

des jeunes
Les rationnements ne présentent encore 

aucune difficulté grave d’alimentation pour 
la jeunesse. Le lait et les légumes, le pain 
et les fruits, le poisson et diverses variétés 
de viandes et de denrées nourrissantes, ne 
sont et ne seront probablement pas ration­
nées. Il y n donc moyen de composer pour 
l’enfant et l’adolescent des plats encore subs­
tantiels (pii, lorsqu'on y ajoutera lu portion 
des vivres rationnés à laquelle ils ont droit, 
les maintiendront en santé.

Le Dr Bornéo Boucher, qui vient de re­
cueillir d’impressionnantes observations sur 
l’alimentation de la jeunesse, dit qu’il ne fau­
drait pus profiter du rationnement et de la 
cherté de la vie pour sous-alimenter toute 
une génération sans defense. Il a constaté 
que des adultes, dans beaucoup d’institutions, 
sont bien mieux nourris que les enfants et | 
les adolescents en pleine croissance. Ce se­
rait là une négligence coupable si on pouvait 
l’attribuer à d’autres causes (pie l’ignorance 
et l’insouciance des parents.

Les conditions de guerre nous commandent 
impérieusement de ne pas négliger la santé 
de ceux (pii dépendent du n ni' "l «le ne pas 
exposer aux nm’adiis ilégéiiératives précisé­
ment ceux pour lesquels nous cherchons dans 
ce conflit à bâtir un monde meilleur.

Héros
I.eS 'Tlciix' pPaaiers ticÆrici s de la t.i'gion Trico­

lore (sont parti* avec lu caisse. En vain les collabo­
rateurs ijc lotit poi! çnt-iU cherché des “Volontai- 
res” qui ne fussent pas des gibier» de notence. Vi­
chy permit la propagande dans l’armie, dans les 
casernes. l'a un seul officier, par un seul soldat ne 
voulut du service chez Pcnnoini.

Les Allemands eux-mêmes reconnaissent qu’itr. no 
ramassèrent que «le peu recommandables épave*. 
Aussi ils le* emploient le phis *euvont aux luises 
sogne.. «le l'arrière. Il* en ont fait leur portefaix, 
Imirs cireurs <ie hotte.*. Et c'est pourquoi leur* eom- 
muniquês qui, volontiers aux fias de propuicundc, 
mentionnent les exploits des tmtipe.s vassales, ne 
parlent jumn!* des héros «pie t'éiaii: décore «le la 
Légion d'IIonneur.

Le fils de Harry Baur
On lit dans “Le Petit Pui i.-icn".
Durant l’exode, quelque.- |our- avant l'apiilslicc, 

Cecil Baur, fil» du célèbre ueten . réqiiiflit onnn de 
force lu voiture d’une certaine Mmo lJu«>up et 
«'enfuit de Paris aceompaané du brigadier Mai cul 
Brassard, du Ne Dragotw.

Brossurd stoppa son mouvement du repli à la 
frontière espagnole. Baur continua *:i rrtrnifo .in«- 
qu'en Angleterre.

Brossiiiil dune, eoniparut -«•u devant ! Ile 
Chambre l'nivcetjoin «•!!»• «|ui c nii.dauina a un an 
il«' priM.lt iiYee I! ! a i le COIldnin
lié uni dclnut a deux an.* l'ci nie.

Pour une luis |e proverbe ''lu. puiu, tel lii»” a 
•menti. •

Autour et alentour
Deux grands vieillards

Sir William Mulock, dernier survivant du pre­
mier cabinet Laurier, un 1600, vient de célébrer sou 
00e anniversaire de naissance à Toronto.

En France, le grand historien Gabriel Ilunotaux, 
dernier survivant du cabinet Médine (lA0tï-18üS) 
vient d’entrer duns su 01c année.

lies deux nonagénaires, encore vigoureux d’esprit, 
sont dans la retraite depuis un grand nombre d’an­
nées. Les vicissitudes do la vie les ont diversement 
atteints. Ils se sont d'eux-mêmes retirés de la poli­
tique, mais ils n'en sont pas moins restés illustres 
aux yeux de leurs successeurs. "En vieillissant, on 
devient plus fou ou plus sage", disait La Rochefou­
cauld. Sir William Mulock et Gabriel Hunotaux 
sont de ceux qui sont devenus plus sages. Ils méri­
tent, dans un siècle où des vieillards surtout fran­
çais »c fonj très malfaisants, un solide coup de cha­
peau.

« o «
Heureux les simples

M. Wendell Willkie’en raconte une bonne. A «on 
retour en Amérique d’un grand voyage qu’il a fait 
l'an dernier autour du monde, il était voisin, à dî­
ner, d’une charmante femme qui lui demanda • 
“Mais, M. Willkie, croyez-vous que les Busses es­
saient vraiment de nous comprendre ?" "Je le crois", 
répondit sans hésiter M. Willkie. "Eh ! bien", re­
prit la brave Américaine, "combien d’entre eux ap­
prennent l’anglais ?" "Beaucoup plus, sûrement, 
que les Américains qui apprennent le russe", ré­
pondit du tac au tac M. Willkie.

Cela nous rappelle l’histoire authentique de cette 
jeune Américaine d’cntre-les-deux-guerres qui jouis­
sait heaucoup de son voyage ta Italie, mais qui ne 
parvenait pas à comprendre (pie les écriteaux fus­
sent-en italien : "Why don't these foreigners learn 
English {" disait-elle avec un air si candide qu’on 
ne pouvait vraiment pas lui en vouloir.

Heureux les simples, car lu terre entière leur ap­
partient. Du moins ils le croient, et cela revient au 
même.

• ttre
Allocution de Thon. Valmore Bienvenue,

niliiUlre |irii! ImcIiiI itr la Cliii*«r et ale» l'êrlierlra 

au Rotary Club de Montréal, le 19 janvier 1943

(Suite et- fin)
Lu façon dont on parlait de la carrière politique 

du Très Honorable Ernest Lapointe prouve bien que 
les préjugés ne sont pas l'apanage d’une seule race. 
Comme tous les grands hommes, ses actes ont été 
jugés différemment, selon la mentalité particulière 
•le chacun. Duns les provinces anglaises, on disait 
que le Canada était conduit par Lapointe et la Pro­
vince de Québec. Dans Québec, beaucoup disaient 
que Lapointe abandonnait .-a province au reste du 
pays. Voilà la rançon que paient souvent les hom­
mes aux viles larges.

Examinons maintenant certains griefs que, à tort 
ou à raison, nous pouvons avoir contre vous.

N’e croyez-vous pas que notre pays a maintenant 
atteint sa majorité ?

Il existe en ce pays un groupe d'hommes qui, 
tout en ayant constamment à la bouche les mots 
de liberté et de progrès, n'ont cependant pas en­
core compris que le Canada a évolué à tous les 
points de vue, sans oublier le point de vue politi- 
que. Pour ces gens, le Canada est une colonie an­
glaise qui doit obéissance à la Métropole. Ils croient 
que notre pays doit ni plus ni moins être traîné à 
la remorque de l’Angleterre. Malheureusement, cer­
taines apparences extérieures semblent confirmer 
que les choses se passent ainsi. Evidemment, cela 
ne prouve pas notre servilité mais cela excuse ceux 
qui, se fiant aux apparences, sont portés à douter 
de notre indépendance entière.

Que dire maintenant des Canadiens anglais qui 
nous jugent d’après les déclarations d'un très pe­
tit nombre d'entre nous. A ce compte-là, ne sc- 
riorts-nous pas justifiés de juger tous les Cana­
diens anglais d'après le groupe de Toronto, qui, 
après septembre "JP, adopta des résolutions contre 
notre participation. Ce serait aussi stupide que de 
juger tous les Norvégiens d’après Quisling ou tous 
les Anglais d'après Lord Haw-Haw.

Et ce n’est pas tout. Les Canadiens-français sont 
très jaloux de leur langue et de leurs traditions, 
Ur, est-il rien de plus irritant que de voir certains 
Canu(iien.--anglais poser à In grandeur d'âme et 
declarer que ces droits n’existent encore que grâ­
ce à la largeur de vue des Anglais. Et comme preu­
ve de leur magnanimité, ils rappellent qu’en tant 
que vain lueurs, il* auraient pu fue’lement suppri­
mer les caractéristique.- nationales des vaincus.

C’est vrai, les Anglais ont gagné la bataille des 
Plainos d'Abraham mais il ne s’agit pas unique­
ment de remporter une victoire, il faut iu conso­
lider.

Nous venon.- de parler de In question de lu lan­
gue. l’rofilon.s-en pour faire allusion à l’épineuse 
question du bilinguisme. Voilà un principe qui e*t 
resté en plusieurs milieux un pacte unilatéral, et 
il semble fort (pie ce .-ont surtout les Canadiens 
français qui doivent parler les deux langues. Je sais 
bien qu'il y n de généreuses exceptions et je dois 
confesser que, depuis mon voyage à Windsor, je 
reçois assez souvent des lettres que de* confrères 
anglais tn’adres-ent en un français impeccable. 
Mais, de ce côté-là, nous avons raison «Je croire que 
nos frères anglais n’ont pas entièrement fait leur 
pari.

Non seulement certains Canadiens se contentent 
de tolérer lo français on négligeant «le rapprendre, 
mais ils font bien pire encore. Ils répandent à plai­
sir cette affreuse et humiliante légende qui veut 
que notre langage soit un patois.

Que notre prononciation .-oit légèrement diffé- 
rente de celle que l’on entend à Paris, je veux bien 
l’avouer... et sans la moindre honte. Différence 
ne veut nécessairement pas dire infériorité. H exis­
te une prononciation qui est. celle du Canadien 
français cultivé, et pcrsopiie ne devrait avoir hon­
te ij«* parler ainsi. D'ailleurs, votre vocabulaire et 
votre prononciation -ont-ÜA exactement semblables 
au vocabulaire et à la prononciation d’outre-mer? 
Et, en Angleterre même, c«t-il essentiel de parler 
d'une façon absolument déterminée pour ètro con- 

.-Rldéré' cultivé? Permettca-mni de laisser le grand 
humoriste George Bernard Shaw répondre à cette 
question, «luns su causerie intitulée SPOKEN KNG- 
LIS!! AND BROKEN ENGLISH.

"Whether you are a foreigner or a native, the 
.first thing 1 must impress on you is thut there 
is (to such thing as ideally correct English, N«> 
two Briti-h subject- speak exactly alike. I am a 
inoinbcr of a cominillee cstablishe*! by the Brit- j 
i.«h Broadcasting Corporation for the purpose of 
«leciiling how the utterance of speakers employed 
by the Corporation -lioiild be pronounced in or­
der that they simuhl he a mode! of correct Eng- 

I lish speech for tile British Islands, All the mem­
bers of that Committee are educated persons 
who-e speech would pa-s a- correct and refined 
in any -ociety or any employment in London, 
That committee know.- a- much as anyone knows 
about English speech; and yet its members do 
not agree us to the pronunciation of .-ome of the 
simplest and commonest words in the English 
language. The two simplest and commonest 
word.- in any language are "yes’’ and “no”. But 
no two member.- of the committee pronounce 
them exactly alike. All that can be -aid is that 
every ui' O'liir pronounce.- them in Mich a way 
that liny wttnid no! only be intelligible in every 
Kng' • '•.••'.'n- oiirL't but vnuM -tnmn the
speaker a- a cultivated person a- dit-tiiigui.-hcd 
from au ignorant and illiterate one''.
A met l'examen «le nos erteuiî, il nous scia pim*

Au doux pays de Bourgogne
Une Française en exil écrit à un quotidien fran­

çais de Londres, France, la lettre suivante, où elle 
évoque avec émotion l’ânie de son petit coin de ter- 
l'e française, ia Bourgogne, souillée par le Nazi. 
Elle écrit on septembre:

J’y revis, surtout à cette époque de l’unnce oit 
l'activité y est à sou apogee, car c'est lu veille Jet 
vendanges.

Dijon, la capitule de. celte riche région est uni 
ville très commerçante t t en même temps bien’bour­
geoise, que 1rs touristes aiment à visiter et on Ht 
s’arrêtent volontiers pour y prendre un bon dinar 
arrosé de nos crus fameux. Lu ville est animée, 
le trafic dans la grande rue princi/iutc est intense, 
l'on y coudoie l'étranger et le paysan bourguignon 
au visage jovial et bronzé, animé de yeux vifs qui 
indiquent assez son esprit ouvert e.t plein d'humour. 
Sans élégance, il u un certain air cossu, de ivcl 
bien-être «ans prétention, de joie de vivre; il pnrl> 
haut, marche délibérément le long des rues bor­
dées de magasins bien ifchulundés. Il fait plaisir 
à voir.
Voyages bourguignons

Ses emplettes terminées, charge de paquets, à 
la station de l'autobus, te soir, il retrouve des con- i 
naissances des environs que le car va semer, les ' 
uns dans les villages de la ,‘Cntc'‘ et les autres i 
dans la montagne, jusqu'à Beaune.

Je voudrais pouvoir dépeindre le jiittoresqiir de 'j 
ees voyages et donner nue note des conversations ' 
de ees vignerons qui se connaissent à dix lieues à 
la ronde. Les sujets sont varies comme 1rs saisons 
et suivant les événements. Les récoltes, la politi­
que, le prix et la vente des vins, un pea d'affaires 
ae famille et 1rs potins de villages, assaisonnés de 
malice, tout cela se déroule comme un flot brayant 
entrecoupé de cascades de rires à coeur ouvert.

A droite de la yrand’routc nationale, dès la sor­
tie de la ville, commencent les coteaux de vigno-. 
blés, bien cultivés et parsemés d’arbres fruitiers.
A (ievrey-Chambertiu, l'autobus prend à droite 
pour gagner la moutonne, c'est-à-dirtr le chemin de 
ïaiTÜre-Câte qui produit u» vin léger, h boisson 
habituelle du vigneron bainguignon.

Tout en traversant le bourg, l’on entend le brail 
des maillets qui résonne su,- les tonneaux que /’v,i 
cercle et prépare pour recevoir la nouvelle récolte. 
Buis l'o)i s’enfonce doua nue combe pittoresque, 
boisée, qui s'élève graduellement et qui n'est pas 
sans similitude avec les Trossaehs d’Ecosse, En 
été r’est une promenade favorite des Dijon agis, des * 1 
excursionnistes et de tonte la gent en villégiature 1 
des environs
Nos petits villages

Comme ils sont. )msiblvs nos petits villages soit 
qu’on les regarde assoupis sous le soleil ardent de 
midi, soit qu'ils soient animes, te soir, par la ren­
trée des travailleurs, des bestiaux que l'on ramène 
des champs, quand le cricri commence à chanter, 
[-es grandes charrettes chargées de la récolte du 
jour roulent vu craquant sous I, poids des paniers de 
raisins, les hommes, lu sueur au front, marchent 
à côté, d'un pas sonore, parlant fort et de façon 
animée, tandis nue le soleil descend et disparaît 
derrière les bois.

Peu à peu la unit tombe, la fraîcheur descend', 
"tout rentre et se repose ft l'arbre de lu route 
secoue au cent du soir la poussière flu junr".

C'est ainsi que je revais mon. imys, dans la paix 
seulement. Je vr peux vie le figurer1 sous la domi­
nation d’au envahisseur. Comment 't-oucilur Pâme 
du paysan indépendant, fier de son patrimoine- qu’il ■ 
fait, prospérer, avec un maître- ennemi ? . .

A oh, j’ai foi dans la résurre.cJion de uotrç. Fraji- 
ce, car tous les dictateurs du monde ne soumet­
tront pas le paysan français !

' r.V LIVRE AMERICA IN

Dernière vision „
La campagne d<* Russie cause a ! Allemagne un 

tort irréparable. Elle lui draine es meilleurs sol- 
j dats, 5on plu* beau matériel de guerre et quan­

tités de ressources de premièie ueetss.té à 1 intérieur 
mais indispensable- au front u»i elks sont dirigées 
non sans un appauvrissement fatal du Rjich. Elle 
mine eonsidérableiii'.iit le moral des popuiations et 
elle alarme les dirigeants qui -'énervent et qui cons­
pirent. Tout cela était déjà visible à l'aube de l'hi­
ver dernier, c'est-à-dire dès novembre 1911. Le jour­
naliste américain Howard K. Smith mms le dit dans 
son livre Last Tra'u from Berlin U>. Ce reportage, 
écrit rapidement, on le sent à quelques fépétltions, 
mérite la même attention qu’on a donate plus tôt 
à des ouvrages de même actualité Berlin Diary, par 
exemple, ou Paris on Berlin Time. I! est bourre de 
faits sur un pays qui décline rapidement.

L’auteur, un enthousiaste jeune homme qui venait 
d'achever ses études universitaire.- à Oxford, con­
quiert son lecteur d'emblée par sa probité intellec­
tuelle.. Il précise même que rien ne lui parait plus 
indigne que cette sorte de journalisme pur laquelle 
on dupe ses lecteurs sur l’état véritable d'une situa­
tion. Ses explications nombreuses et ses réserves 
sur les personnng< s qu'il présente et les événements 
qu’il raconte permettent de croire ou’il a été cons­
ciencieux tout le long de son ouvrage. Une visite de 
lu Gestapo à .-on bureau l’a forcé de détruire des 
notes' précieuses dont il entendait se servit pour son 
livre. Comme il arrive dans le cas de presque tous 
les écrits’spontnnémi nt jetés sur le papier, les notes 
sont inutiles. H. K. Smith, qui était très .-tudieux, 
nous donne dans .-ou premier chapitre, une idée du 

: genre de bouquin qu’il eût voulu écrire. C’eût été 
I un malheur. Son appréciation de la vie de Berlin à 

l’époque où il y habita eût probablement ressemblé 
à une thèse d’éeonomis'.e.

Ses descriptions de* la faillite de l’idée fasciste en 
Allemagne sont réussies. Il y avait dans ce Berlin 
qu’il a «piitté de iu-lc*sse, avant lu déclaration do 
guerre de l'Allemagne aux Etats-Unis, un grouille­
ment qu’il a sai.-i d'une plume alerte. Ses collègues 
et lui souffraient de mélancolie dans cette ville où 
l'atmosphère était devenue irrespirable pour tout 
étranger ressortissant d’un pays hostile aux puis­
sances de l’Axe* Mais aucun d’entre eux ne pouvait 
s'empêcher de constater l’accéiération de la désorga­
nisation d'une vaste bureaucratie dont tout l’effort 
devait désormais converger vers l'Est. On abandonne 
l'Etat à lui-même et à la Gestapo qui se barricade 
dans des endroits stratégi tues du pays pour répri­
mer tout mouvement populaire. La société se désa­
grège et se livre à un fatalisme ressemblant à celui 
des années 1917 et 1918.

Mi Smith nous amène en somme un peu plus près 
dé l'effondrement que nous attendons tous et que de 
grahïls esprits oui pu prédire qu’il >e produirait-un 
joui' sans savoir quand et de quelle façon. Ce goût 
do la catastrophe qui domine la cervelle nlleiunndc, 
aujourd’hui plus que jamais, et qui l’accule déjà aux 
uvarit-dernièreh défaites, ruppellu ces mots extraor­
dinaires que Jean Giraudoux prononçait le 11 no­
vembre 19.'J9 à Paris:

facile de parler de tolérance rhcinJc, condition es­
sentielle de notre unité.

Ce sera la honte de la première partie du ZOèmc 
sieclo d’étre retombé dans le crime honteux de l'in­
tolérance raciale, d’avoir ressuscité le. mythe-absur­
de et anti-chrétien qu'une race peut être supérieu­
re à une autre et justifiée de la tenir en-esclavage. 
Aucun _ préjugé n’est aussi bas et aussi contraire 
aux idées généreuses.

Quand nous rendrons-nous compte enfin, que
1 unité de race n’ost lias in condition essentielle 
pour former la Patrie? Prenons un exemple abso* 
lument typique. Que de peuples d’origine diverse 
«e sont fondus en Gaule pour constituer la Franco! 
C’est avec raison qu’un auteur français a pu écri­
re: "Si l’unité de race était ia condition de* l'exis­
tence de la Patrie, la patrie française n’aurait ja­
mais existé." Mais voici un point qui vous touche 
encore de plus près. Celui qui voyage à travers 
l’Angleterre ne rencontre-t-il pas des gens «le di­
verses origines? La Grande-Bretagne n'est-ellc pas 
un grand tout formé par l’Angleterre, l’Ecosse et 
le Pays de Galles? Et un voyage de quelques heu­
res seulement en dehors do Londres ne vous per- 
mettra-t-il pas de rencontrer des gens (pii parient 
habituellement d’autres langues que la langue an­
glaise?

Pour créer l’unité canadienne, je ne demande 
pas que l'on abatte le mur formé pur les caracté­
ristiques nationales, mais qu’on l'abaisse suffisam­
ment pour permettre aux hommes bien disposés 
de se tendre plus facilement la main. Unité ne veut 
pas dire uniformité.

Déjà, on a fait des échanges de conférenciers, 
établi des contacts personnels plus nombreux; on 
essaie «le populariser ia coiinaiÿsaitce réciproque de 
deux langues ; niais il reste surtout à appliquer 
une règle, que l'on retrouve pourtant dans les deux 
'■çligions principales des Canadiens, et qui, hélas, 
n’est pas suivie; c'e-t la Règle d’Or, la grande loi 
do la charité chrétienne. Lo monde fouffre d’un 
manque d» charité.

Evidemment, il y aura toujours «les gens, tant de 
votre côté que du nôtre, qui cultiveront la rancune 
pour ellc-mème. Leur cas ne doit pas nous occuper 
ici puisqu’il relève non pas de lu politique mais do 
la psychologie morbide.

* + ¥
De la réponse que nous apporterons u lu ques-. 

lion de l'unité, dépendent non seulement lu victoire 
mais la grandeur futur*1 du (‘utiudu, ainsi.qm* la 
réalisation de notre destinée commune.

J’ai foi en notre avenir.- Je crois que b* ('uqad.u 
est en passe du devenir une des grandes puissance^ 
industrielles du monde, pans, un monde dt'divrÔMJe, 
la peur et où j| n’existera plus d'inégalité» extt’ê*• 
nie», notre pays, par l'union du sus. deux; grandes 
race.*, donnera à i’unlve'rs. yntier 1« spuçtuulc. .’do-, 
la concorde et d'unç démocratie parfaite. Je,crois 

“à lu démocratie, malgré ses erreurs pasuiui», parce 
que c'est un système qui est susceptible.d'être epiis.. 
tamment amélioré. <1 =3 *

Me voici maintenant arrivé au terme de nie.- re­
marques.

Permettez à un Canadien français du voiis re­
mercier d'avoir écouté en bons jurés un pauvre 
plaidoyer en faveur du la bonne entente. Modeste 
champion de cette euuse, je veux consacrer toutes 
nu*» énergies » édifier l’union sacrée, non seule­
ment en temps de guerre mai.* aussi eu temps «R* 
paix. Mon chef, l'honorable premier ministre de 
cette province, m’a confié la charge de .sauvegar­
der certaines du nos ressources naturelles, mais je 
veux aussi servir mon pays en travaillant de toute» 
nies forces à réaliser une Union «pii est mi-.-i essen­
tielle à une race qu'à l'autre.

Le t'nnndn étant notre patrie commune, ia li- | 
g ne de division entre le Gaiiada français et le Gu- j 
nnilu anglais ne doit exister que sur lu carte. Puis- i 
que notre devise est A MARI USOUE AD MARE, ! 
que notre patriotisme ne soit limité (l'aucune lu* 1 
çon.

Pourquoi, après tout, les brave- gens ne réussi- ! 
raient-ils pas à s’entendre? Nous somme» deux ra­
ce,, c'est vrai, mai- nous ne sommes qu’tjDu nation. 
Non» avons deux eroynnee- religieuses, mais noua 
avons une -euh* const il ut ion politique. Notts avons i 
deux cultures, non- parlous «b*os langues mai» non.-' 
ii’nvon» qu’une de-tlpée.

Eu -omme, .Mi.-.ieuis, uue chacun «le itou- -oit 
loin simplement un CANADIEN.

Merci, mciskuia.

Comment faire a,nue a l‘Allemagne que la Pro­
vidence. veille sur die, celte Providence qui donne 
aux peuples choisis h ors coudées et leurs aises dans 
P univers,’alors‘que est univers se ferme devant elle

• nt la del imite d'uu'.ant i>lus étroitement, qu’elle s'en­
fle davantage, que. chumtc conquête diminue d autant 
son espace vital. L’Allemand, l'être au monde qui

•aime le mieux- l'applaudissement, partout oit il va, 
le- silence, l'accueille. Lui, dont l'âme sentimentale 
sollicite, le plus l’accord de. ses semblables, partout 
où il va, la haine l'accueille. Lui qui prétend aimer 
la nature, les paysages, les villes, la dévastation Tac- 
caeillc. Il commence à comprendre que Hitler est ce 
personnage, de conte maudit, cet apprenti sorcier 
qui déchaîna les mouvement s et les rouages maléfi­
ques du monde, et ire doit }>lus 1rs arrêter. Ilicn ne 
s'arrêtera, tant qu’il sera.

Mille et un indices que rapporte H. K. Smith con­
firment que le» Allemand» reconnaissent maintenant 
tou» les jours, avec une amertume montante, que 
Hitler est ce personnage de conte maudit dont parle 
l'auteur de Siegfried et le Limousin. Il» ont perdu 
complètement foi en lui, sauf les enfants encore 
épris de banderolle», de costumes brillants et d'un 
clinquant qui avait d’ailleurs été fuit pour ces pe­
tites cervelle» impressionnables*

M. Smith compare l'Allemagne de iu fin 1941 à 
une pomme rutilante, mais complètement pourrie à 
l’intérieur. L'armée en constitue la pelure, et l'ad­
ministration, le dedans. L’administration, c’est le ver 
qui ronge la pulpe du fruit en décomposition, CctU 
révolution uationulc-sociaiistc n'u été qu'une odieuse 
réaction, mnehinée pur Hitler et appuyée par le» 
grands capitalistes allemands dont le» richesses a'ae- 
croi.-wnt plu» que jamais. Le peuple allemand s’en 
rend compte muiiUenuiit. L*.* mythe héroïque n’irru- 
die plus aucune puissance. Il n'y u plu» que lu peur 
pour eontenir le» habitant.- du Reich. La peur dont 
Gocbbcl* joue habih ment en donnant une publicité 
insolite à tout ce qui parait à l'étranger sur le soi t 
qu'on devrait réserver aux Allemand» après la guer­
re. M. ,Smith termine son livre par ce. qu’il appelle 
“son premier éditorial". On le sent moins heqrcux 
daii» ce domaine que dans le reportage. J'our déler-

• miner une révolution eu Allemagne (et c'e?t là que 
nous l’uttendion» en. non» dcuiainlaut après l'avoir 
lu: Combien de temp* encore cela durera-t-il avant

. que la revolution n’éeialo là-bas ?)- M. Smith vou­
drait que. noti», commencions nous-inénies. en natio- 

: iiaiisinit du-jour au lendemain, nos industries d'ai- 
■ tnomenV et, Je*» mine» de charbon du paya do Galles. 
C'é» Choses sê sauraient immédliitcmcftt en Allcmn- 
gne, fli.l-j), oui; le» nouvelles y pénètrent vite et voya­
gent de boiiçhe en bouche* Ce» opinions, bien que 
■sincèrement donnée» pour ce qu'elles valent ne sou­
lèvent pas le même intérêt que les fallu précédem­
ment observés-et rapportes avec une science con-* 
sommée du journalisme. Depuis la publication du 
Lust Train from Bu lin, d’importantes étapes ont 
d ailleurs été franchies avec ces nouvelles définitions 
des quatre libertés ci |c plan Beveridge. Il y on aura 
mucmciit d’autre» avant la fm d** la guerre qui potii- 
• oiii inciter le» Allemands à se débarrasser do leur 
régime inique et à icelamcr de leurs vainqueur* un 
gouvernement plus luimnin.

Guy JASMIN
«!) Tl,, «'r, •,( i I*,., , |.1„il|,,.

L'HOTEL WINDSOR poitcdt un* atmoiphèro 4a 
diitinction très rechtrehéa af ait viilté par dat 
*«»V«fcur» de renom venant de toute» le» parti*» 
du monde. Il eit renommé pour te» chambre» 
modernes et confortable», «on cicellente culilne 

et ton service courtois.
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Adaptation
La guerre a causé partout d'abominables bouleversements, 

personne ne l'ignore. , Sans aller jusqu'à chercher, dans les pays 
réellement éprouvés, l'exemple des familles dissociées et des êtres 
séparés, regardons, ici même, les travailleurs qui ont dû pour 
"servir", quitter leur village, laisser de côte toutes leurs habi­
tudes.

Les hommes s'accoutument assez vite au changement, surtout 
lorsqu'ils sont entre eux, et qu'ils peuvent parler sport en fumant 
une pipe. Les femmes, les jeunes filles, ont été plus désaxées.

Plusieurs d'entre elles ont réellement souffert du mal du 
pays (c'est curieux à dire quand on est toujours dans la même 
contrée). Elles regrettaient leur petite ville, leur train-train, 
leurs amis, leurs parents. Et puis, le travail et l'habitude aidant, 
tout est rentré dans la norme, sauf pour quelques personnes vrai- 
men trop nerveuses et incapables d'adaptation.

Savoir s'adapter à tout, aux circonstances, aux événements, 
à l'imprévu, c'est, dans une vie humaine, la moitié du bonheur. 
Non, ne dites jms que c'est difficile. Il n’est que de vouloir. Si 
on passait en revue les personnes de sang royal, les personnages 
de la plus haute aristocratie, les savants, les artistes, qui ont dû, 
au cours de cette guerre devenir brusquement, comme tout le 
monde, de simples citoyens, on verrait que pour eux, l’adaptation 
a été relativement facile.

Ils avaient de l'argent, dites-vous ? Pas tous. Et puis, est- 
ce que l’argent suffi quand on a porté une couronne, lorsqu'on a 
reçu dans le luxe et cru, de bonne foi, que cette situation était 
ctcrneHa ? Pensez-vous que les savants et les artistes, qui tra­
vaillaient comme eux seuls peuvent le faire ne se sont pas trouvés 
démunis lorsque brusquement, ils se sont retrouvés sur un sol 
étranger, loin de leurs livres, de leurs appareils, de ce qui était 
la base de leur existence ?

Pas un seul ne s’est plaint. Le front haut, l’oeil serein ils 
ont fait face à l’adversité, cette courtisane qu’il faut traiter rude 
ment nour la voir plier.

S'adapter, c'est accepter la vie nouvelle, les mille et un soucis 
inhérents a un travail inconnu, le contact, souvent pénible, des 
êtres, pas toujours aimables qu'il nous faut coudoyer. C’est l'ou­
bli de soi au profit d une noble et belle cause. C’est pourquoi les 
femmes qui, actuellement travaillent au loin et gardent le sourire 
sont des héroïnes, qui ne s'en doutent même pas.

Il ne faut pas condamner la faiblesse des autres. Elles sont 
les exceptions qui confirment la règle et elles aussi, un jour, elles 
comprendront, qu'en ce moment, "moi", n'existe pas. C'est 

nous".
Odette OLIGNY

Jupon pratique
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Décoration
Intérieure
Les fleurs, joie 

du coeur

Patron no 9213

Lorsque vous aurez essayi ce pa 
iron, vous rutiliscrez souvent pour 
confectionner vos jupons. Il est corn 
posé d’un panneau devant et corsage 
forme soutien-gorge. Dos cintré à la 
taille par des pinces. Une garniture de 
dentelle le rond plus élégant; les 
épaulettes peuvent être de même tissu 
ou en ruban. Ce patron numéro 9213 
est établi pour les jeunes filles de 14 
] <3, 19 et 20 ans, et pour les femmes 
mesurant 32, 34, 36, 38, 42 et 44 pou­
ces do buste. La taille 16 requiert 
2 l-S verges on tissu de 39 poucea de 
la rgeur.

\'ouc tous procurer co po
iron on en faica-nt la demande au Ser­
vice dcc Patrons LE CANADA. S3 
ouest n/o SaintrJacquce, Montréal, en 
ayant soin d’inclure la somme de vingt 
tous en monnaie nu bon de poste. In­
diquez clairement votre nom, votre 
adresse, le numéro du patron choisi 
et ta nrandour exacte désirée. Les pa 
trous ne sont pas en vente aux bu­
reaux du CANADA et nt sont pas 
échangeables. Les timbres-poste ne 
sont plue acceptés.

Trouwtrts-vous prématuré de vous 
parler des fleurs alors que le vant sens 
pitié ensarre nos mambras de son 
étreinte glaciale? En vérité it ne nous 
reste que trois mois^our que M. Prin­
temps è son tour, vienne nous rendre 
visite et préparer la venue de se com­
pagne, très charmante et gracieuse, 
deme été. C’est au printemps dit-on 
que naissent les jeunes emours, c’est 
eussl au printemps que sortent les 
pousses des toutes jeunes fleurs qui 
atteindront leur apothéose sous le beau 
soleil de juin.

Aver-vous remarqué quel charma 
inouï, la plus humble des fleurs peut 
apporter dans l'atmosphère d’une pièce 
de votre maison? Avez-vous remarqué 
aussi quel sentiment très doux de bon­
té, de joie de vivre, vous saisit lorsque 
vous respirez le délicieux parfum. Pour 
ensoleiller les jours gris qui peuvent 
nous sembler tels par le plus reyonnant 
soleil, il faut des fleurs. Elles semblent 
deviner nos peines secrètes et répan­
dre an nos imas un baume très doux 
qui nous donne le paix.

Vous avez bien un bout de terre h 
votre disposition? Non? Alors vous avez 
certainement une petite galerie? )’ai 
une idée merveilleuse pour la conver­
tir en un coin charmant où vous aime­
rez, en compagnie de votre mari, pas­
ser de longues heures par les beaux 
soirs d’été.

Procurez-vous d’ici eu printemps 
Cinq tonneaux. Sur l'un d’eux vous po­
serez une planche carrée d'assez bon­
ne épaisseur et II servira de table. Le 
deuxième, vous le couperez en deux, 
et i l’exemple de la table, vous y pose­
rez une planche assez solide pour Sou­
tenir une personne. Vous le garnirez 
d’un jpli coussin de cretonne aux cou­
leurs vives, et vous aurez un tabouret. 
Vos trois autres tonneaux deviendront 
des pots de fleurs quasi monumentaux. 
Dans l’une de ces barriques remplie de 
terre vous déposerez les racines d’une 
plante de jardin, hortensia, petit oran­
ger, petit citronnier. Vous pouvez en 
commencer le culture à l'intérieur de 
votre maison dès i présent. Les deux 
autres tonneaux auront le même em­
ploi. Pour donner au tout une disposi­
tion adéquate, renversez ces derniers 
et conservez leur équilibre en les dépo­
sant sur un berceau de bois. C'est alors 
que vous pourrez donner libre cours à 
votre imagination et à votre goût pour 
le choix dar. fleurs dont vous garnirez 
vos barriques

lorsque le temps sera vénu, vous 
passerez sur tous les tonnèau* une 
couche de peinture è votr# •goût; des 
couleurs contrastantes produisent gé­
néralement un très joli effet. Disposez 
alors ce p>atit ameublement sur votre 
galerie, et ce qui n'est pas è dédaigner, 
la réalisation de ce coin charmant ne 
vous aura coûté qu'un peu de trevail 
et très p>eu d'argent.

■’M** #****{
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Tirez le meilleur parti de votre THÉ. .

TTSALAMi
-"7 le coin de...
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Croupe photographié mercredi après- 
midi, i la résidence de la mère de la ma­
riée. après le mariage de Mile Margaret 
Adele Thompson, füfe de M. John-Munro

risen Lay, C.A.R.C., fils de M. et de Mme 
H.-H. Lay, de Barrte, Ont. De gauche i 
droite Mme |.-M. Thompson, mère de

^______ ,1a mariée, le très hon. W. I. Mackensie
Thompson, décédé, at de Mme Thomp- King, premier minietre du Canada, oncla

son. avec l’officier de eection Herry Me- du marié, Mme Lay, la mariée, le lieu
tenant de section Lay. le marié. Mlle Jule 
Ogilvie Thompson, soeur de la mariée, 
demoiselle d’honneur, et Alan C. Thrmp- . 
:on, R.C.A.M.C., frère de la mariée, gar­
çon d’honneur. (POSEN)

Dans le Mond L’armée des Etats-Unis utilise 28 
types d’avions de combat.

La tapisserie au 
petit point est 
riche et inusable

PAR GlSKt.R

Rien n’est plus joli qu’une tapisse­
rie au petit point sur un meuble de 
style. Certes, ces dernières années, la 
tapisserie demeurait classique et de 
bon goût, mais, en ce moment, elle 
connaît un renouveau de laveur. Indé­
pendamment de sa beauté, de sa ri­
chesse, il faut bien reconnaître qu’elle 
est inusable.

Au premier abord, ce travail de Ion. 
gue haleine peut effrayer quelque peu. 
mais quel plaisir des yeux lorsqu’à la 
grâce de ligne d’un bois ancien s'ajou­
tent les nuances délicates d'un bou­

quet de style. Un fauteuil médaillon 
Louis-XVI sera ravissant avec un fond 
de soie et des Heurs de laine travail­
lées avec quelques points de soie. Sui­
vant les dessins, vous ferez nuancer les 
Heurs, car cela demande une grande 
habileté et un sens des couleurs que 
l'on n'acquiert qu’à la longue. Mais 
vous ferez vous-même le fond.

Au contraire, pour de petits sièges, 
pour un fauteuil Directoire, pour une 
banquette ou une petite chauffeuse, 
vous pourrez très bien faire vous- 
méme tout le travail, car ce sont alors 
rayures, croisillons, semis, plus faciles 
à nuancer que les fleurs d'un bouquet 
qu. doivent être “éclairés” ou une 
guirlande qu'il faut faire ‘‘tourner’’. 
Les fonds peuvent être aussi en lin, 
matière peu aimée des mites, ou en 
lame.

Ne soyez pas étonnee si votre ou­
vrage terminé parait en biais; il a sim­
plement besoin d'éfro tendu avant 
d’être monté de gros clous dorés très 
rapprochés.

La Canad» «ara damain ca 
qua vous la ferai aufourd'hai. 
Ne gaipillei donc pa* voi raa- 
•ourcea Achetés des Certificats 
d'épargne de guerre et aidea à 
U victoire

Hier après-midi, au presbytère do 
Notre-Dame de Grâce, k* K r. Léyaiv, 
o.p., bénissait le mariage de Mlle Su­
rette Beaudry, fille de M. et de Mme
G.-Paul Beaudry, avec M. II. Leiglnou....... __ ^..... ...........
Smith, fils de M. Gcrnid M. Smith, radio et de la presse.

fesseur au collège McDonald, M. O. 
A. Bérinu, M. Abel Raymond, M 
Raoul Dionne, les présidentes des dif 
férentes associations féminines de la 
ville de Québec, les membres du la

décédé, et de Mme Smith. I.e presby 
tère était décoré de palmiers, d’oeil­
lets roses et de mufliers. La mariée, 
accompagnée de son père, portait une 
robe de crêpe beige, à mouvement dra­
pé, garnie de vison, un petit chapeau 
assorti orné de même fourrure et elle 
tenait un bouquet de gardénias. Le ca­
pitaine G. Howard Smith. R.M.R., 
était le témoin du marié- Mm« Beau- 
dry, mère de la mariée, portait une 
robe de crêpe bleu Madone avec un 
chapeau drapé en velours bourgogne 
et des gardénias au corsage, Mme 
Smith, mère du marié, portait une ro­
be de crêpe platine, un chapeau et des 
accessoires noirs et une touffe de vio­
lettes au corsage.

A l’issue de la cérémonie, il y cul 
réception à la résidence de la "mère 
de la maric*e, avenue Marlowe, où K- 
salons étaient décorés do muflier.- d< 
toutes les teintes. M. et Mme Smith 
sont ensuite partis en voyage, la ma­
riée portant alors un costume de crê­
pe do laine brun avec une blouse tur­
quoise, un feutre brun, un manteau 
de rat musqué et des gardénias à 
'épaule. Parmi les invités de l’exté­

rieur, mentionnons: M. et Mme Genr- 
ge-B. Murphy, de Sherbrooke, beau- 
frère et soeur de la mariée, et Mme 
Philip Sidney, do Jcrsey-City( N.-J.). 

* * *
Le mariage de Mlle Margaret Dus­

sault, fille do M. et de Mme Fred 
Dussault, d’Outremont, avec M. Geor- 
ge-J. Deicmnn. fils de M. P.-P Dei- 
man, de Montréal, et de Mme Dei- 

•man, décédée, aura lieu demain ma­
tin, à 10 h., en l’église S.-Uapnaë! 

’Outremont. mes
Le consul général du Chili à Mont­

réal et Mme Enrique Bustos donne­
ront un “coktail pnrty” lundi après- 
midi, en leur résidence de l’avenue 
Cedar, en l'honneur de M. Warwick 
Chipman, c.r.. ministre du Canada au 
Chili, et de Mme Chipman.* * *

Mme André Rolland, de S.-.lérûmc, 
donnait un shower d’ustensiles de cui­
sine, hier, chez sa mère, Mine Emile 
Chaput, en l’honneur de Mlle Suzan­
ne Leduc, à l’occasion de son prochain 
mariage. Mmes J.-A. Leduc et Pier­
re Leduc servaient le thé et les gla­
ces aidées de Mmes Charles Tasche­
reau, Jacques Benoit et de Mlle Lau­
rin. La table était décorée de fleurs 
printanières.

oc*
Mmes Antonio Gauvrcau, George 

Wise et Yves Bourassa recevaient, 
hier soir, avant le gala sportif de 
l’Aide au Soldat des Fusiliers Mont- 
Royal.

et#
Mlle Janine Martineau recevra à 

déjeuner, aujourd'hui, en l’honneur 
de Mlles Suzanne Leduc et Margue­
rite Gauvreau, à l'occasion «k leur 
prochain mariage.

* ♦ »
Le major-abbé Sabourin, aumônier 

des Fusiliers Mont-Royal, était île 
passage à Québec, au début de la ac 
maine.

« # #
Mme Rerrence Flahiff, d’Ottawa 

passe quc.ques jours à Montréal, l’in­
vitée de Mme Ernest Mongenais. Le 
major Flah.ff est arrivé en Angle­
terre ces jours derniers.

* * *
Mme J.-Pierrepont Moffat et M. et 

Mme Lewis Clark, d’Ottawa, sont de 
passage ii Montréal.

* * *
Le Dr Elzéar Hurtubise a fait un 

court séjour à Québec.
* « V

Me Maurice Fortier et Mme For­
tier passent i|UPii|iies jours à Québec. 
: s invités de S. H. le maire de Québec 
et do Mme Borne.

* * *
Le Dr J. Patoine était de passage

à Québec, au début de lu semaine.# * ¥
Mme F. Denis et son jeune fils. 

Pierre, sont rentrés en ville après 
avoir passé quelques jours à Québec, 
les invités de M. Théo Denis.

4* ¥ V

M. et Mme Charles Donohue, de 
Québec, passent quelque temps en no- 
tre ville.

¥ * *
Mlle Laura S.-Laurent, de Comp- 

ton, est actucll.ment à Québec, l’in­
vitée de Thon, et de Mme Louis S.- 
Laurent.

♦ * *
M. Warwick Chipman, c.r., ministre 

du Canada au Chili, est parti mercre­
di soir pour Washington, D.C. I] sera 
de retour en ville lundi prochain.* # ¥

L'ass.-officier de section Diane 
Raymond fait un court séjour en ville, 
chez ses parents, M. et Mme J.-G.-A. 
Raymond, de Westmount.

Trois-Rivière a recueilli 
$1,403,007.77 en taxes 
foncières au cours de 1942

TROIS-RIVIERES, 21. (Du corres­
pondant du “Canada"). La ville de 
Trois-Rivières a perçu $1,403,007.77 
en taxes foncières au cours de l'an­
née dernière, suivant un rapport four­
ni par le trésorier de la cité, M. Jae- 
ques Dénéchaud. 11 restait encore 
$225,205.08 à percevoir. Taxes d’af­
faires ci licences : $78,125.82; taxe 
d'eau: $206,517.71.

..........................

Mlle Eveline Leblanc, technicienne 
èu ministère de l'Agriculture à Otta­
wa, recevait à l’heure du lunch, mar­
di, su Château-Frontenac. Parmi les 
Invités, on remarquait: M. Jacques 
Broin, de Montréal, président con­
joint du comité des industries avico­
les du Québec, M. W.-A. Maw, pro-

IES
DOULEURS 
DE IA

Soulagées par ce moyen facile
Mettez-vous simplement quelques 
gouttes de Vlcks Va-tro-nol dans 
choque narine, et sentez comme II se 
met à l'oeuvre pour vous apporter un 
soulagement rapide, npai- 

lle:sont, des cruelles
souffrances que •
cause la sinusite. VA*|||Q*NQL

VICKS

'

' ■
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Pourquoi 
manteaux 
rat musqué
de H. R.

rivalisent heureusement 
avec ceux de vison ... et

Ont un air riche! 99

H.R. n’emploie que les plus belles peaux de rat musqué 
pour ses manteaux . . . celles choisies A-l dans le rat 
musqué du Nord . . . teintes richement pour donner l’as­
pect du vison ou de la martre . . . par HOLLANDER. 
Créés avec la nouvelle silhouette ... avec larges poignets 
relevés et petits revers arrondis et montants.

$199 et $269
Les manteaux faits avec les ’’dos” sont $269 ... et ceux 
avec les “flancs”, $199.

Le rat musqué est une fourrure durable 
... et recommandée pour le temps de la guerre!

•
Des CONDITIONS PE PAIEMENT peuvent être 
établies... selon les règlements du gouverncmenl

HOLT RENFREW
>Angle Sherbrooke et do la Montagne’

Feuilleton du •‘Canada

Le Curé 
aux

Abeilles

• I

par
ARTHUR
BERNEDE

—Que nous sommes des honnêtes 
gens tous les deux, concluait le jeu­
ne magistrat. Greffier, occupez-vous 
tout de suite des formalités de la le­
vée d’écrou.

—Bien, monsieur le juge.
Et comme le jeune financier s’ap­

prochait de lui, le père Delarchc lui 
disait, lout ému:

—Félicitations, monsieur, félicita­
tions!

Et il ajoutait mentalement:
"Saint Antoine de Padouc, mon 

patron, je vous promet» un beau cier­
ge si mon patron Découvre le vérita­
ble assassin du chanoine!

Yo S7 dS janvier Jfl.jj

L ange pt Ip démon
(suite)

—Monsieur le juge, ripostait Ro­
bert avec une belle crâneric chevalc- 
resqnc, de tous les entretiens que 
noirs avons eu», ces lemps derniers, 
ic ne veux que retenir les dernières 
Imrnle.s qui suffiront a inc faire ou­
blier lout ce que. par vuiis, j’ai souf­
fert. Cela prouve... <

IX
La “SainU”

On sc rendra facilement compte de 
l’effet que produisit sur les habitants 
do Mesnil-sur-Andelle la nouvelle de 
l’arrestation de l’abbé Richebourg. 
Toute lu population en demeura frap­
pée de stupeur, tant un pareil fait dé­
passait les limites de l’invraisemblan­
ce et de l’absurdité. Cependant, il 
fallut bien se rendre â la réalité.

Interroge de toutes parts, l’oracle 
qu’était é■'.anger n’avait pu que con- 
4inner Tcxuctitudc de cc bruit que

tous avaient, de prime abord, consi­
déré comme . plus ridicule et le plus 
ignoble des racontars.

—C’est, hélas! qu trop vrai! ré­
pondait invariablement le principal à 
tous ceux qui l’interrogeaient, ("est 
bien notre curé qui » étranglé le cha­
noine et dérobé le portefeuille. Rien 
d’étonnant à ce que nous nous 
soyons trompé.. 11 portait, en 
effet, une casquette et un manteau 
qui, la nuit surtout, nous oui 
fait le confondre avec M. Marsault. 
Ils sont de la même taille, de la 
mémo corpulence. Nous nous y som­
mes tous laissés prendre. Qu’c.-t-co 
qui aurait jamais supposé que l’ahhe 
Richebourg était capable d’un pareil 
crime ? C’est à n’y rien comprendre! 
... Il a dû certainement avoir un coup 
de folie... II ne faut pas oublier qu’il 
a été trépané pendant la guerre... et 
il n’y aurait rien d’étonnant que lors­
qu’il a appris que toutes ses écono­
mies avaient été englouties dans le 
krack de la banque Marsault, il ait 
perdu tout à fait la tête...

C’était l'opinion qui allait préva­
loir dans le pays. Tous, sans excep­
tion, se souvenaient de l'homme saiii 
peur et sanù reproche, du prêtre inat­

taquable qu’avait été leur pasteur 
jusqu'à ce jour, sc refii:aient â croire 
à sa responsabilité et s’exclamaient 
avec tristesse :

—Quel malheur, tout de même !
Au presbytère, c’était Maria qui, 

ayant été jeter à la poste un lettre 
que Simone écrivait à sa soeur, en 
ayant ete jeter à la paste une lettre 
Granville. Le premier cri de la jeune 
fille fut :

I! s’est dénoncé pour sauver Ro­
bert !

Mais Maria, moins clairvoyante, 
affirmait :

— Il parait qu’il y a des preuves 
accablantes.

—Non, non, ce n’est pas possible ! 
protestait Simone.

Puis, tout de suite, elle ajoutait:
—Et cette pauvre Mme Riche- 

bourg ! Comment lui annoncer ?
Uiiile survenait... décomposée. Une 

voisine venait do tout lui raconter. 
Elle se laissa tomber »ur une cbnisc 
en murmurant :

—Qu'est-ce qui aurait jamais pu 
croire une chose pareille ? Lui. un si 
digne homme ! Il a sûrement dû tom­
ber fou... Tou.- le disent bien... .la- 
mai-, . 'il avait eu .-a raison, il n’uu- 
rait eu l'idée d'une chose pareille...

Et, tout en pleurant, elle ne ces­
sait de répéter comme une litanie :

—Pauvre M. ic curé ! Pauvre M. 
le curé ! Pauvre M. ie curé 1

—Calmez-vous, ma bonne Odile, 
recommandait Simone. Car, si Mme 
Richebourg vous voyait dans cet état, 
elle se douterait de quelque chose... 
et mieux vaut lui cacher le plus 
longtemps possible la vérité.

—La vérité! s'écriait Mme Lcpain. 
Elle doit déjà la connaître. Avant do 
s’en aller, M. le curé n dû certaine 
ment tout lui dire. Car vous avez 
bien dû remarquer comme moi qu’à 
partir de ce moment, elle n’a pas 
quitté sa chambre et qu'elle n’a pour 
ainsi dire pas cessé do dire son cha­
pelet.

—C’est vrai ! reconnaissait Si­
mone.

—Eh bien ! moi, je ne le crois pas! 
s'écriait Maria avec sa franchise ha­
bituelle.

Et guidée par son bon sons natu­
rel. elle ajoutait :

—Si son fils lui avait dit qu'il était 
un assassin, elle n'aurait pas résisté 
à un coup pareil.

— La resignation chrétienne ! sou­
lignait Mme Lcpain.

—A cc point-là 7 C’est pis possi­

ble ! et à moins d’être une «ainte...
—C’en est une, Maria !
—C’esi vrai tout de même !
—Je vai me rendre aupiès d’elle ! 

léeidait Simone.
Discrètement, elle s’en fut frapper 

à la porte de la bonne vieille dame.
Elle ne lui répondait pas. Com­

me elle était un peu sourde, la 
jeune fille frappa de nouveau 
un peu plus fort. Toujours rien ! 
Après une nouvelle tentative in­
fructueuse, redoutant que la pauvre 
femme se fût trouvée mal, elle entre­
bâilla le battant.

Mme Richebourg, assise dans un 
fauteuil son chapelet à la main, per­
due dans des pensées, ou plutôt absor­
bée dans ses prières, le menton ap­
puyé contre sa poitrine, ne releva mê­
me pas la tête. Alors, sur la cheminée, 
bien en évidence. Simone aperçut la 
photo du prêtre. De chaque côté deux 
bougies étaient allumée». On eût dit 
que la mère veillait son fils mort. 1^ 
fiancée de Robert frissonna et pour 
ne pas troubler cette tragique séré­
nité, elle s’en fut, tout doucement, à 
reculons, referma la porte très dou­
cement. Et revenant vers Maria, qui 
s’efforçait de remonter le moral d’Otli- 
le, clic lui dit:

—Je viens de voir Mme Ricbeboarg.
—Que vous a-t-elle dit, maderaoi- 

selle ? interrogeait anxieusement Odi­
le.

—Rien ! Elle ne s’est même pas 
aperçue de ma présence !

—Alors, vous croyez qu elle sait ?
—Oui... elle sait tout ! Mais elle ne 

dira rien !
—Pourquoi ?
—Parce qu’elle n'appartient déjà 

plus à ce monde !
t On sonnait à la porte du presby­

tère. Odile se levait.
—Restez I faisait Maria, qui s’en 

allait ouvrir. Elle revenait quelque» 
secondes après, annonçant toute émue:

—C’est M. Robert !
—Lui !
—Oui, mademoiselle. Je l’ai fait 

entrer dans la salle.
Simone s'y précipitait Oh ! la 

splendide étreinte ! Ils restèrent un 
instant sans pouvoir parler.

—Je vous attendais ! fit simplement 
la jeune fille.

—Je suis d’abord allé à Rouen, où 
j’ai eu la joie d’apprendre que mon 
porc était hors de danger... Pas un 
instant, lui aussi, n’avait douté do 
moi... 11 m’u dit;

(à mtarM

B5A
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Une belle fresque à la gloire des hardis commandos

Retour d’Emile Boréo au Tic-Toc

JW i

A L’IMPERIAL
C'est aujourd’hui même que le film 

“The Pied Piper" débute nu cinéma 
Impérial avec Monty Woolley comme 
vedette. Le scénario raconte les aven­
tures captivantes d’un Kcntlomnn an- 
«lais qui, se trouvant en France au 
moment de l’invasion nazie, réussit 
à s'échapper avec un (Troupe de jeu­
nes Français auxquels il sert de gui­
de.

Ce film, qui nous reporte à 1940, 
e.st calqué sur l'actualité de guerre 
et prend dés lors un intérêt de pre­
mier plan.

On se rappelle les succès de Montÿ 
Woolley dans plusieurs productions 
précédentes dont notamment "The 
man who came to dinner". Il ne dé­
ment pas ce succès dans le rôle dif­
férent qu'il assume aujourd’hui dans 
"The Pied Piper".

Le second film sera "Flying with 
music" avec Marjorie Woodworth, 
George Givot. L’action sc passe dans 
les îles enchanteresses de la mer des 
Caraïbes, où une jolie blonde pour­
suit des rêves d'amour.

Emile Boréo, étoile de réputation internationale, t'est acquis de grands succès aux : 
nombreuses représentations de "Chauve-Souris". Boréo a l'art de s'imposer 
à un auditoire, si diffidc qu'il soit, et à lui faire parcourir à volonté la gamme 
de tous les sentiments. Il apparaitra en tète du spectacle qui débutera lundi 
soir au cabaret Tic-Toc.

AU LOEW S
Il fallait s'y attendre, "The Pride 

of the Yankees" entreprend aujour­
d’hui même une autre semaine de 
projections au cinéma Locw’s. Ce film 
est basé sur un article paru dans 
Cosmopolitan Magazine et raconte In

mV

SEMAINE

vie de Lou Gehrig, cette étoile du ba­
seball disparue si prématurément.

beaucoup de sportifs connaissent 
Gehrig pour avoir lu dans les jour­
naux les rapports de ses succès. Bien 
peu savent ce que fut son ascension 
vers la gloire et sa vie intime. L’écran 
s'est chargé de l'étudier et de nous 
la restituer avec vérité. "Pride of the 
Yankees" est un film relatif au base­
ball mais il ne faut pas croire qu’il 
comporte que des parties de baseball. 
Gary Cooper incarne à la perfection 
le rôle de Gehrig.

D'abondants sujets courts complè­
tent le programme du Locw’s.

AU PLATEAU
— Vendredi le 29 janvier —
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AU PALACE
"In this our life", ce brillant dra­

me familial que des foules nombreu­
ses ont salué ces jours derniers au 
cinéma Palace sera retenu à l’affiche 
pour une seconde semaine. Des vedet­
tes comme Betty Davis, Olivia de 
Havilland et George Brent sont en 
tête de la distribution.

Le scénario repose sur l’égoïsme 
forcené d’une femme. Cette dernière, 
Stanley Timberlake est d’un tel égoïs­
me, qu’elle n’empêcherait pas un 
meurtre de se perpétrer si elle en de­
vait tirer quelque bénéfice. Ce défaut 
qui pour elle prend les proportions 
d une passion contribue à rendre son 
entourage parfaitement malheureux. 
Elle-même n’échappe pas à l’ennui et 
a la tristesse. On comprend facile­
ment qu’avec une telle donnée l’au­
tour ait pu fournir à l’écran un thè­
me prenant et une étude profonde du 
coeur humain. Charles Coburn, Billie 
Burke, Lee Patrick, etc., font partie 
de la puissante distribution de cette 
production qui restera gravée dans la 
mémoire.

----------------- ------------------

AU CAPITOL
"A Night to remember" prend l'af­

fiche aujourd’hui au cinéma Capitol. 
C’est un film policier traité à lu bla­
gue et qui fera rire les plus graves 
spectateurs. Loretta Young, Brian 
Aherne sont les vedettes de cette pro­
duction où entre deux baisers, on 
chasse les bantlits.

Mlle Young et Aherne jouent le 
rôle d’un jeune couple qui vient pren­
dre ses quartiers à Greenwich Vil­
lage où les aventures les plus cocas­
ses saluent les premiers jours de leur 
union.

Gay Btreet, tel est ]e nom fort ap­
proprie de 1 artère sur laquelle ces 
nouveaux mariés demeurent nu mi­
lieu d’une population pittoresque et 
grouillante.

La critique américaine a salué dans 
ce film quelque chose de nouveau 
dans Je domaine du rire.

Plusieurs sujets courts du plus 
haut intérêt complètent le programme 
du Capitol.

----------------------—♦--------------------------

(’horaire des spectacles
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COMMENÇANT LUNDI
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jamais donné dans un 
club de nuit d'Amérique
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Le film "Comman­
do* Strike at 
Dawn", coté com­
me l’une de* meil­
leure* pièce* de ci­
néma de la guerre 
actuelle met «n ve­
dette l’esprit com­
battit «t l’entrai- 
nement «upérieur 
de* forces armée* 
du Canada. "Com­
mando* Strike at 
Dawn" est una 
réalisation Colum­
bia. Lai Canadien* 
qui le verront attii- 
tarant aux opéra- 
tiens conjoints* da 
le Marine, de l'Ar­
mée et de l'Avia­
tion au cours d’un 
assaut fictif sur lai 
rivage* da l'ile d*
Vancouver qui évo­
quant las fjords da 
la Norvège. Dans la 
rèle d'un patriote 
qui dirige un grou­
pe de commando* 
sur son village nor­
végien, Paul Muni 
joue la rôle princi­
pal de la vtrtion 
cinématographique 
de l'oeuvre de C.- 
W. Foreitcr. Le 
lieutenant d'avia­
tion Robert Coote, 
du C. A. R. C., 
joue également un 
rôle important.
Dans la photo da 
gauche, en haut,
Paul Muni (è droi­
te) attend en com­
pagnie d'un capi­
taine da l'Armée 
canadienne, le si­
gnal de l'attaque, 
après que le* obs­
tacle* de barbelé*
ont été coupes. La scène de droite nous montre, da gaucho à droite, Ann Carte, jeune étoile de cinéma, John Farrow, directeur du film et ancien lieutenant de la 
R.C.N.V.R., Anna Lee, vedette du film, qui porta l'uniforme de* officier* de la DivUion féminine de la Marine (Wrens', le capitaine V.-S. Godfrey, de la MeiCne 
royale canadienne, qui joue un râle important, et sir Cecil Hardwicke qui figure comme confrc-amiral britannique. En bas. à gauche, des soldat* "natis" fait* pri­
sonniers par Ici troupes canadiennes. A droite, on voit le* photographe* en train de prendre une scène durant laquelle les commandos endommagent des avions "nasis".

'L'Armée et la Marine)

MIU Béatrice Labonté 
reçoit $20 du département 
de l'Instruction publique

S.-CANUT, 21. (Spécial au Cum- 
da). — Mlle Béatrice Labonté île S.- 
Rémi (l’Ainherst, comté (h* Papineau, 
institutrice à l'école du village «le S.- 
Canut, vient de recevoir du départe­
ment de l'Instruction publique de la 
province de Québec, par l'entremise 
de M. J.-A. Dupuis, inspecteur, une 
prime de $20 pour succès dans ren­
seignement. Mlle Labonté n’en est pas 
h ses premiers succès.

Distribution de "Mandrin”
Voici la distribution de l’opérette 

"Mandrin" que les Variétés Lyriques 
ont présentée hier soir, en première, 
au Monument National, avec un suc­
cès retentissant. Mandrin, Lionel 
Daunais; Bernard, Charles Goulet; 
Antoine, Roland Crépenu; Fouchnrd, 
Henri Poitrns; Le procureur. Geor­
ges Toupin; Perioln, Roland Rédard; 
Jérôme, Paul de Meules; Olive, Ro­
saire Pharand; Gros Lucas, Marcel 
Peterson; Isabelle, Marthe. Lapointe; 
Solange, Pierrette Alnrie; Colette. 
Marie Letourneau; Perrette, Yvette 
Lorrain. Cette oeuvre .‘■era reprise 
samedi, dimanche et mardi prochains. 

----------------- ♦-----------------

Fridolinons 1943
Fridolin qui, chaque année, tire de 

l'actualité le thème de sa revue a 
choisi cette année d’en faire le "Troi­
sième Front du Rire."

San» rien connaître des plans de 
bataille du nouveau stratège, on peut 
prévoir qu’il s’agira d’une guerre de 
lu gaieté où les combattants ne ris­
queront au plus qu'un mal de côtes 
ou une mâchoire décrochée.

L’accueil que le public réserve cha­
que année à la revue de Gratien Gé- 
linas se manifeste par une course aux 
billets dès les premiers Jours.

. ----- --------------------

La Société da Biologie
La Société de Biologie de Montréal 

se réunira lundi prochain, 25 janvier, 
dans l'amphithéâtre G4. de l’Univer­
sité de Montréal, rue Maplewood, à 
5 h. p.m. Des notes seront présentées 
par MM. Viannoy Legendre, M. Bluin, 
R. Gencst et E. Robillard. On procé­
der» également aux élections. Tous 
les membres, titulaires et associés, 
sont priés d’assister à cette importan­
te réunion. '

ON ENTENDRA A LA RADIO...
Aujourd'hui

AAI.
1U 11. 30-—lîaby Iiistltu te. liincussion .sur

Io sola ilrs onfanis par les Lirn
K il ward I.Ihh, Al Ici* V. Kelllur
oi Uenjamia Spunk. CFCF,

IVU.
1 h. 3e—Huildlnu .Moral» . CaiisitI»> «lu 

l>r Allm (’Ifxton. intitulée: 
l•'llrtllue 'IYMIiik- lU'Vt'.

3 li. 40 l*oôuu.« sym|)lo>al<|U«^. Sym­
phonie No :: eu lu mineur «le 
âi'n>«!i Itaehnuinluoff. C«»ni*t,r»o 
eu Tu mineur île 0 ri eg. CULl’.

Ih. 30—Itodlo-CullèKi.-. Aperçu géné­
ral «le l'iiivhestrailoa. <'uu-t- 
rU> «lu .M. Cluudu Cluunpugne. 
IM1I\

7 II. 30—Itécital «I* violon pur .M. Noël 
Itrurui. prix il'Kurope liO'. Au 
progrunium: Tzigane «le Itavel. 
.Mlle .Mu rie Un (iuiitliier au pia­
no. <’HK « t CU.M.

7 h. 45—Itécltul «le (-hunt par Anna 
.Maliiifant, contralto avec l'M- 
inoiifl Truth I an piano. Le pr<«- 
grumui)* <-i»i con-aeré fi In- 
hussy. On « nti mira: Les clo- 
cln >. !,n clirvelure, A U prés île 
«’eltft grotte soiahi'c, beau soif. 
CH K.

S h. 03—Discours «le I'lton. M, Cold- 
wi ll. CUF.

t' h. 45—l’a Urosanls parle «le la Fran- 
ce, causerie «le M. Percy-J. 
Pltllin, CI U*.

io h. 15—Hècitul du piano do Mlle An- 
netto Urunct. Au prograatntu: 
Halladc opus 21 (Grief); tV:è- 
iii s etifantiues (Frederic Mont- 
pou ) J,uB iléumiiH s'uiuuse.nt 
iltiblkoff); Mazurka (Scrlaht- 
ae): Scherzo, opus 46, (Scrlo- 
bine).

Horaire des émissions — Vendredi, 22 janvier 1943

Nomination! au C.N.R.
M. M. X. Maxwell, commissaire en 

chef du développement i*t des ressour­
ces naturelles au Canadien National, 
annonce la nomination de M. A. A. 
Wood, B.Sc., au poste de commissai­
re du môme service à Montréal, et 
celle de M. W. IL M. Johnston, repré­
sentant spécial à New-York, au poste 
de commissaire de cette dernière ville.

LONDRES — On montrera bien­
tôt nu Canada le film «loeumentaire 
"21 milles” tourné par des unités «'c 
l’Armée britannique. Il raconte 
l’histoire de Douvre «pies «les an­
nées de guerre, avec les nazis à 21 
milles, juste de l'autre côté de la 
Manche.
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AU PRINCESS
"The .navy cornea through'', qui 

! urend l'affiche aujourd’hui mémo au 
cinéma l'riuccss, constitue une tics 
plus belles pellicules m -fictives, ml-

Au Princess
-ssr-

t,
* m «t

Wmmm

Gaorga Murphy. William Vaugh. Paf O'Brlon «fans une scène de "The Navy Cornes 
Through", film qui prend l'afficha aujourd'hui mémi au cinéma Princess.

documentaires, produites récemment 
au sujet du terrible conflit que noua 
traversons.

C’est une pellicule pleine d'action 
mettant en vedettes l'at O’Brlon et 
George Murphy dans une des plus 
belles histoires se rapportant à lu 
guerre. 11 s'agit de la lutte contre les 
sous-marins ennemis.

L'auteur du scénario a glissé dans 
l’intrigue une brûlante histoire d’a- 
mmir qui ajoute aux pér'pélies déjà 
nombreuses de cotte production et les 
fait même se précipiter.

Les scènes marine* «ont des plu» 
réalistes car elles sont basées sur des 
faits et des engagements survenus 
dans l'Atlantique.

Le second film « l'affiche sera "Tbc 
Falcon's Brother" avec Georges San­
ders. C'est un film policier digne de 
ceux (jui l’ont précédé dans cette sé­
rie. Cliff Clark, Don Barclay, Char- 

Motte Wynlers, George Lewis font, 
'partie «lu lu distribution do ce film 
à l’action tou jours vive.

TOUS LES (OURS 
EXCEPTE LE DIMANCHE

' C K A C 7.15 am.
La Brasserie Dawes Black Horse présente les

PREMIÈRES NOUVELLES 
DU JOUR

BLACK- HORSE
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CHRONIQUE JUDICIAIRE
par Adophc NANTEL — Prix David 1932

Le marin de France Salaire de $100
j

qui donne $5,000 par semaine payé 
à une jeune fille à Donald Lynch

Un petit roman de la 
guerre a son épilogue de­
vant Thon, juge Alfred 

Forest

La lutte permise à 
Ste-Thérèse par un 
ordre de la Cour

Camphre dn ', qni s'évapore 
devant Thon, juge L loranger

Renvoi d’une action de $7,514.61 instituée par la 
maison Norda Limited contre une compagnie’d’assu­

rance en garantie — L’hon. Philippe Brais

Un petit roman de !a guerre n tu 
son épilogue hier, devant i’hon. juge 
Alfred Forest, do la Cour supéri ure. 
présidant à l’audience do la division 
de Pratique. Une très jolie Française, 
représentée par Mr Joan Penvtrne. 
e.r„ présentait une requête civile pour 
se faire nommer héritière d'un jeune 
soldat français, enrôlé dans la marine1 
marchande américaine au moment de 
sa mort. Arrivé à Montréal au prin­
temps de 1941, k* mathurin rencontra 
la jeune fille qui appartient à une c.\- 
ce-llenle famille, et des relations 
d’amitié se nouèrent.

Accepté comme un fils au domicile 
des parents, le jeune homme conserva 
un bon souvenir de sa visite. Après- 
son départ pour Philadelphie, il con­
tinua à correspondre avec sa jeune 
amie et, dans l’une des lettrts lues à 
l’audience, il lui écrivit ceci:

“J'ai signé le rôle du bord et je 
vous donne mon adresse. Si par ha­
sard les requins font un banquet de 
ma carcasse, vous serez avertie et 
vous recevrez $5,000. C’est tout ce 
que je vaux, d’après l’Oncle Sam".

Le sort n’a pas été heureux pour 
le marin. Son navire le S.S. Ramapo. 
faisant la navette entre Philadelphie 
et les Bermudes, fut perdu corps et 
biens, et les autorités maritimes aver­
tirent aussitôt la jeune Française 
qu’elle héritait d'une assurance ma­
ritime de $5,000. La Cour aeréo d’em­
blée la requête* et autorisa la mère à 
signer, au nom de sa fille mineure, 
les documents envoyés à Montréal par 
la War Shipping Administration des 
Etats-Unis.

Tous les enfenfs d’accord!
M. Arthur Dcrôme, âgé tie 05 ans, 

obtenait déjà une pension alimentai­
re de $25 par mois de .six de ses en­
fants, après des jugements de la Cour 
.supérieure. Restait en fille Louise, 
institutrice en dehors de la ville, qui 
ne payait rien. Hier, devant l'hnn. 
juge Alphonse Dccary, avant l’audi­
tion des témoins, Mlle Louise Dém­
ine décida d’entrer en lice et accepta 
de payer elle aussi ce montant à son 
vieux papa. La Cour rendit donc ju­
gement sur le banc en ce sens. Me 
Lucien Rodier représentait le deman­
deur.

Car|es
PROFESSIONNFII FS

AVOCATS

Geoffrion & Prud'homme
AVOCATS cl |»|{()t'tl|(l-.UItS 

AlmC* (îcoffrlon. r.r 
J.-Alex l’rud homme, c.r. 

C.-Anloino Ovuffrlnn I..Ll.
Paul-S Mnlnr l.l. Il 

Guillaume Ooffrlon l.l... U
112, rue Saint-|acques

rél.i IIArhmir *177 . MOVI MISAI.
Adresse iClôtcraphltiue ••(icoffrion'

Ttltphone t IIArhntir 0133

BRAIS & CAMPBELL
AVOCAT! *t IMinri'MI';LII!i

Hon. F.-Pllll.IPPB isftAIS C.l*. C.U 
A. J CAM PIS 131.1.

L. P. tie OltANOPIUU
Edifice Banque Royale 

S60 oueit, rue Sl-Jacque>
MONTItiSAL

FAUTEUX & MATHIEU
AVOCATS et PROCUREURS

GêraliJ FAUTISU.V C.K. 
AuKuate UATHIICU C U.

Edifice Transportation 
t3l ouest, rue St.Jacquea 

rtlriitnma i PL. NtMJIO M onlrPnl

B eat, rue Notre.iipme . Il A. TCiMJ 
Chambre ROI

JACQUES PATENAUDE
AVOCAT

Hur.t loin IRAS Aniherat - ni. hmî.S

EDOUARD TELLIER, C.R.
AVOCAT

Edifice Aldrad, Ch. 1110 
507 Place D’Armea HA. 4139

HArbour 695S

PIERRE DECARY
AVOCAT

tCIIIITCK NIAMtl’nitTATTO* 
133 aurai rur Nl-3nrqure 

MaulrPal. Que

ARCHITECTES
PERRAULT & GADBOlf

AHITIITICITKft
JBAN JUI.IKN PWnilAUL'l.

U Arch McGill Unlvtislly 
list Poiunihln (In'vcrsliy 
Membre A A.P «. i II I C.A.

J U. OAI *111 HH
Membre AA.PQ ei H.l C.A.

370R Vnn llerne - AT. R733 Mouirénl

DENTISTE

DENTISTE — Extraction et 
dentier à domicile seulement
Dr GEORGES F. SEGUIN,

ll.ll.x..
CR. 5240

ams| licencie pour I'Htnl tin Vermont

Le procès des administra­
teurs de la compagnie En­
gine Works se continue
Le procès do Patrick T. Lynch et 

do scs associés, administrateurs de la 
compagnie Engine Works and Tra­
iling, accusé? d’une conspiration pour 
frauda' de $200,000 le gouvernement 
fédéral et trois grandes compagnies, 
s'est continué hier devant l’hon. juge 
Wilfrid Lazurc, avec une monotonie 
désespérante. Le témoin Samuel H. 
Buchanan a été sur lu sellette tout 
le jour durant, subissant un contre- 
interrogatoire serré de la part de Me 
John Ahern, c.r.. avocat de la défense, 
avec Mes James Crankshaw et R. L. 
Cnlder, c.r.

Le vérificateur des Sorcl Industries 
a déclaré, hier après-midi, qu’il avait 
eu tic la difficulté avec les feuilles de 
temps tics employés, ne pouvant pré­
ciser qui les signa. Dans le cas d’un 
nommé Gauthier, quatre cartes indi­
quent 31 heures de travail alors que 
K* livre du temps n’en enregistre que 
15 Ic-.s T et 9 mai. 1942, est-il possible 
que l’on ait omis d’enregistrer les 
heures du 7 mai pour les insérer le 
9 ?”

—Oui. e’est possible, mais peu pro­
bable*

Le témoin explique ensuite au jury 
qüc les feuilles de temps, écrites en 
deux fois, prêtent à confusion pour 
tm vérificateur obligé d’examiner les 
moindres détails. Ne pouvant distin- 
guor une série tie l'autre, il en fit 
part à Patrick Lynch en lui déclarant 
que le devoir des sous-entrepreneurs 
était tic coopérer avec les entrepvc- 
m urs principaux afin de produire le 
plus possible, mais en respectant les 
conditions auxquelles ils étaient assu­
jetti.-. Me Ahern demande alors au 
témoin :

—Avez-vous vérifié les pièces 148 
et 148a?

—Oui. celles de janvier à mar« 
1911. J'ai demandé lesquelles utili­
ser. On me conseilla de me servir 
tie celles qui avaient des ‘‘exten­
sions".

—Avez-vous comparé le coût des 
pièces fabriquées par lu compagnie 
Engine Works avec elles fabriquées 
par d’autres compagnies?

—Non.
—On pourrait prendre le cas de la 

compagnie de Sherbrooke, souligne 
Me Gérait! Fautoux, c.r., avocat du 
ministère publie.

—Je demande nu sténographe 
dünscriro celte déclaration, dit Me 
Ahern imperturbable.

Avant l'ajournement, M. Bucha­
nan fait remarquer que Patrick 
Lynch lui avait déclaré éprouver cer­
taines difficultés à obtenir des fonds 
des Smcl Industries et de la compa­
gnie Hamilton Bridge qui voulaient, 
dans le temps faire verifier les li­
vres de la compagnie Engine Works 
and Trading, Inc.
$100 par semaine

Dans la matinée, le témoin Bucha­
nan «lit que Patrick Lynch lui suggé­
ra d'établir un nouveau mode de 
comptabilité tpii fonctionnait déjà 
lorsque les Sorcl Industries cessa de 
donner tics commandes. Me John 
Ahern demande nu témoin:

—Donald Lynch était-il comptable 
ou teneur do livres?

—Je. no crois pas cette question 
opportune, dit le tribunal.

—J’insiste pour que le témoin ré­
ponde”. répond Mo Ahern.

M. Buchanan tie répondre alors:
—Si je comprends bien, on me dit 

que Donald Lynch avait tic l’expé­
rience comme comptable. Il recevait 
Sinn par semaine. Je n’ai pas criti­
qué le chiffre du ce salaire, mais je 
constatai que les dépenses étalent 
trop fortes pour les revenus.

Poursuite d’un ouvrier 
contre huit employés de le 
Canada Iron, remise au 
26 janvier

TKULS-RIVIKKKS, 2l* (Du corres­
pondant tin “Canada”). — Lu pour­
suite tie Maurice Morcncy contre huit 
employés tic* la Canada Iron Foun­
dries Ltd cl la compagnie elle-même, 
qu'il accuse do l’avoir congédié parce 
qu'il appartenait aux Syndicats ca 
t ludique.-, a été remise un 2G janvier 
procliain. Mo Georges Goulu, c.r., re- 
préfontnit la compagnie et les huit 
employés poursuivis.

L’hon. juge Louis Cousi­
neau accorde un bref de 
mandamus aux proprié­

taires
Le stade Casse, à Stc-Thérèse-dc- 

BlainviUe, pourra continuer à donner 
des spectacles do lutte. Les “lions du 
Nord” so mesureront comme par le 
passé, au grand plaisir tics citoyens 
de cette si intéressante ville de pro­
vince. Un jugement rendu hier par 
l’hon. juge Louis Cousineau accorde 
un bref de mandamus émis contre les 
autorités municipales de l’endroit qui 
empêchaient les propriétaires du stade 
Gasso do continuer à amuser les cita­
dins.

A l’enquête, Me Bernard Nantel, 
avocat des requérants Claude et Gisè­
le Casse, prouva que la Trésorerie tie 
la province avait accordé un permis 
aux propriétaires de cet établissement. 
En 1941 ils ont déménagé à l’endroit 
où se trouve actuellement le stade 
en question, mais avec le consente­
ment de la ville intimée. En 1940 et 
1941, ils ont obtenu sans difficultés 
le permis du conseil pour donner dos 
spectacles de lutte moyennant $75 par 
an. Mais le 20 mai 1942, la Ville re­
fuse carrément de renouveler le per­
mis et invoque, à 1’nppui de son refus, 
le règlement municipal 182 qu’elle 
vient de promulguer.

Me Nantel plaida donc que ce rè­
glement était ultra vires et non con­
forme aux articles 523 et suivants de 
la “loi des cités et villes”. Mémo si 
la Ville avait le droit de passer le rè­
glement 182, son devoir est de l’exé­
cuter de façon équitable, dans l'inté­
rêt de tous les contribuables et en 
usant d’une discrétion raisonnable. 
Le refus de l’intimée de permettre des 
séances de lutte dans rétablissement 
Casse “est arbitraire, injuste et dé­
passe les limites d’une discrétion rai­
sonnable, causant des dommages con­
sidérables aux requérants '.

Dans ses conclusions, la Cour ex­
pose :

‘'Considérant que le règlement 
182 nu contient aucune disposition 
à l’effet que l'intimée a un pouvoir 
discrétionnaire d’accepter ou de re­
fuser un permis pour tout ce qu’elle 
permet d’exploiter;

"Considérant que mémo si ce rè­
glement 182 accordait à la Ville ce 
pouvoir discrétionnaire, ce règle­
ment serait ultra vires, car la sec­
tion 85 de la loi des licences de 
Québec (chapitre 25, 1925) ne con­
fie pas à l’intimée ce pouvoir dis- 
crétionnaire, pour octroyer ou re­
fuser un permis particulier a l’un 
do ses contribuables pour représen­
tations de lutte, etc.;

"Considérant que dans le cas qui 
nous occupe l’intimée a agi île fa­
çon arbitraire, ce qu’elle n’avait, pas 
le droit do faire, même si elle en 
avait le pouvoir;

"Considérant que les requérants 
ont à plusieurs reprises offert au 
secrétaire-trésorier, seul officier 
qualifié à recevoir en offre.*} et de­
mandes le paiement «le $75 et que 
celui-ci les a refusés”, la Cour de­
clare lo règlement 182 valide, mais 
déclara nulfcs, illégales et ultra vires 
les résolutions du conseil rofu?ant 
lo permis de lutte demande par les 
requérants pour l’année 1042 et or­
donne à la ville de Ste-Theresc d’ac­
corder aux requérants le permis de­
mande, sans taxes pour 194... lo 
tout avec dépens. (C. S. Terrebonne 
7695).____________________

Gazella Vayada et le 
beau coiffeur ami...

Une élégante blonde bé­
néficie d’une remise de 
peine — Le coupable est 

libre

Avis Légaux

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE MONTREAL.

COUR SUPERIEURE
No 182225.

ESTHER CAMPBELL BLAIR, do 
la Cité et tlu District de Montréal, 
épouse en communauté de biens 
d’KDWARD ALPHONSE WALSH, 
tlu même endroit,

Plaignante. 
— vs —

EDWARD ALPHONSE WALSH, 
de la Cité et du District de Mont­
réal,

Défendeur.
AVIS

Une action en séparation do biens 
n été instituée dans cetto affaire le 
9c jour de juin 1939.

Montréal, lu 20 janvier, 1943. 
GREENBLATT & GODINSKY,

Avocats de la plaignante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COUR DE CIRCUIT 
du District de Montreal

No 191*108.
Gordon Murphy Webster, avocat 
tli* Laval sur lo Lac, District tic 
Montréal, et James Rrcntlnn 
O’Connor, avocat do la Cité de 
Montréal,

Demandeurs
contre

Joseph Binstock, autrefois de 
Montréal, et maintenant de lieux 
inconnus,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur, Joseph 

Binstock, do comparaître dans le mois. 
Mtinti'énl, lo 20 janvier 1943.

( Par ordre)
J.-D. PERREAULT,

Député-greffier de la dite Cour.

1: ne faut pas vendre la peau de j 
l'ours avant de l’avoir tué! Cette sage ; 
moralité du bon monsieur Lafontaine j 
a eu son application hier en Cour su­
périeure, devant Thon, juge Louis 
Loranger. La Cour, après une en­
quête qui dura plus d'une semaine, 
a renvoyé avec dépens l’action de 
$7,514.01 instituée par la maison 
Norda Limited contre la compagnie 
d'assurance United States Fidelity & 
Guaranty, en recouvrement d’une 
police émise par la défenderesse, le 
0 février 1937, pour garantir la mai­
son Norda contre tout acte malhon­
nête ou criminel que pourrait com­
mettre M. Joseph-Arthur Lapointe 
dans l’exercice de .'t'.** fonctions com­
me agent de la demanderesse, et ce 
durant tout le temps que la police 
serait en vigueur. L’hon. Philippe 
Brais, c.r., et son associé, Me A. J. 
Campbell, avocats de la compagnie 
d’assurance United States Fidelity, 
ont gagné sur toute la ligne, et la 
Cour, en renvoyant l'action, condam­
ne la compagnie Norda à payer tous 
les dépens.

Dans sa déclaration, la maison 
Norda réclamait $1.201.50, valeur 
de doux caisses de fèves de vanille 
expédiées à la compagnie Fnmilex: 
en novembre 1939, elle accusait son 
représentant do s’être encore appro­
prié $4,915, prix d’une certaine 
quantité de tablettes de camphre et 
de cristaux de menthol expédiés du 
Japon (probablement de Guatlalca- 
nal!). En somme, y compris quelques 
autres montants, le tout représentait 
la réclamation.

Le jugement tic la Cour est très 
élaboré; il couvre 10 pages de papier- 
ministre, En étudiant b* contrat, te 
juge Loranger expose:

“On a prétendu, en demande, que 
le fait, par la défcndo.rcsse. d’avoir 
déclaré qu’elle ne reconnaissait pas

La mère n’aicia pas 
le fils à s’évader

Intéressant jugement du 
juge C.-E. Guérin dans 

l’affaire Clermont
Mme Désiré Clermont, rue Ste-Ca- 

therine est, 4152, accusée d'avoir ai­
dé son fils “a s’évader", comme dit 1» 
plainte, n été acquittée hier pur le 
juge C.-E. Guérin. Le gamin dispa­
raissait du Mont S.-Antoine, au cours 
de l’été, pour être retrouvé par lu po­
lice sous l’évier de la cuisine mater­
nelle.

Mes Joseph Jean, c.r., et Sartu 
Fournier, députés aux Communes, oc­
cupaient en défense; ils présentèrent 
une motion pour faire casser l’acte 
d'accusation avant le procès. Le tri­
bunal leur donna raison en décidant:

“L'article 192 du code pénal édicte 
que quiconque aille quelqu’un à s'éva­
der d’une "détention légale” est cou­
pable d'un acte criminel. La plainte 
dit simplement que la prévenue a aidé 
son fils à "s’évader". Elle est donc 
nulle à su face même. J’irai plus loin 
en disant que même si on avait allé­
gué la “détention légale”, j'aurais 
renvoyé l'accusation parce que son 
fils était déjà évadé au moment de 
son assermentation, et que ce n'est 
pas elle qui l'aida. Il y aurait ncut- 
étro un délit en vertu de l’article 71 
pour complicité après le fait, mais ce 
sont là deux délits différents, et cette 
offense n’est pas comprise dans le 
délit d’évasion."

La très jolie Grace Hibberd, dite 
Gazella Vayada, vue Sherbrooke, 
ouest, 3025, déclarée coupable d avoir 
falsifié les livres du salon de beauté 
“Ladies’ Hoir Dressing l’arlor” dans 
un chic hôtel de l’ouest de la ville, 
salon dirigé par M. Bernard Sidney 
Knopp, avenue Davaur. 752, Outre- 
mont, a obtenu une remise de peine, 
hier, devant le juge F. T. Enright. 
Me Paul Désy, avocat Un la defense, 
demanda au tribunal de se montrer 
clément, d’autant plus que la blonde 
inculpée avait remboursé l’argent vo-
lé. , .

L* ca» eut d™ Plus intéressant». 
Au procès, Mes René Larivée et Max 
Bernfcld, c.r., avocat de la poursuite 
privée, nvnient prouvé que Gazella 
avait un amoureux qui travaillait au 
salon de beauté. Etant caissière, elle 
avait beau jeu d’être complaisante. 
Elle poussa l’amabilité jusqu’à prêter 
a son homme pour $21 '1*' frisons,
alors que la carte de travail île ce- 
lui-ci n’nccusait nuo 
la prévenue coupable, b' tribunal 
souligna que le compagnon de la 
jeune femme de 22 ans devrait, être 
on prison; c’est le plu» coupab’e dans 
cette affaire de “vagues perma­
nentes. ___

-------------------- - . ------------------------------

L« travail d«i garçons
qui n’ont pas 18 ans

Une accusation qui ne manque pas 
d’intérêt, accusation portée en vertu 
de la loi des établissements indus­
triels, vise la compagnie Fairchilds 
Aircraft Limited. La compagnie in­
culpée, traduite hier devant le jugo 
Edouard Archambault, a enregistre 
des plaidoyers de non-culpabilité, et 
son procès a été fixé nu 28 janvier.

Entre lo 15 novembre et b* 2 dé­
cembre 1942 clic aurait fait travail­
ler do» garçons âgés de moins <le 18 
ans après six heures du soir. I ne se­
conde plainte accuse cetto compagnie 
d’avoir fait travailler ces mêmes gar­
çons, au nombre de 33, plus de 10 
heures par Jour, ce qui serait une in­
fraction à l’article 15, du chapitre 
182 do lu loi du Travail, sans s’étro 
préalablement conformée à 1 arrête 
ministériel 1257 «lu 15 mars 1910. 
publié dnilH la Gaiatto Officielle de 
Québec du 23 mars do la même an­
née. Me Alban Flamand représente 

le Ministère du Travail,

sa responsabilité, eu vertu de la po­
lice, lui interdisait le droit tic se pré­
valoir du défaut d'accomplissement 
de certaine» formalités prévues dan- 
la police pour demander le rejet do 
la demande, si, par ailleurs, elle est 
bien fondée.

“Je crois qu’il est admis que .-i lu 
répudiation d’un contrat touche à la 
substance même du contrat, il n'y a 
pas lieu d'attacher trop d'importance 
aux moyens subsidiaires résultant tlu 
non-accomplissement de certaines 
formalités exigées par le contrat. 
(Jurideini vs British Ins., Co.. 1915 
"Appeal Cases, page 505; Quebec 
Ins., Co., vs Dufresne, 40 C. II. 557. 
juge Grccnshiekls).

"Les fausses representations ou ré­
ticences, par erreur, ou de propos dé­
libéré, sur un fait de nature à dimi­
nuer l'appréciation du risque, sont 
des causes de nullité; le contrat peut, 
en ce cas, être annulé, lors même que 
la perte ne résulterait pa* du fait ma 
représenté ou caché, (articles 2487- 
88 et 2489 code civil). Il e-t vrai 
que ces articles s'appliquent aux a- 
surance-vie, assurance-feu et assu­
rance ninritinu*. Le code ne contient 
rien au sujet ties assurances en ga­
rantit* (Fidelity Bond), mais je crois 
que les principes sont les mêmes, ils 
sont tous d’uiK* saine et prudente : 
équité".

1*1 us loin, !n Cour expose, apt 
avoir souligné le retard du gérant do | 
la Norda, M. P. Strange, à avertir sa' 
compagnie de certains détails ait su­
jet de Lapointe:

"Tout étrange (pie soli crt aveu 
tic la (IcniHinlcrcaSe. comment m* fait- 
il qu’elle attende jusqu'au 1er août 
1941 pour réclamer, alors qu'elle al­
lègue que les prétendus vols auraient 
été commis en septembre, octobre, 
novembre et décembre 1939 nour ne 
prendre action qu’en août 1941 '.’ 11 
y a là quelque chose d’étrange qui 
s’explique cependant par les faits qui 
se sont produits après l'entrevue de? 
parties au bureau de M. Kennedy et 
ensuite au bureau de Me Blain, dans 
le temps procureur du M. Lapointe. 
Après le refus de lu compagnie d'as­
surance du reconnaître sa responsa­
bilité en vertu do la police de garan­
tie, la maison Norda a cru bon de 
laisser les choses en suspens jusqu’en 
octobre 1940 alors qu’elle traduit La- 
pointe en correctionnelle en l’accu­
sant de vol. Il est emprisonné, subit 
son procès puis est acquitté le 20 
mars 1941. Lu maison Nordu accu­
sait son agent d'un vol de $093.32. 
Comment se fait-il qu’elle n’ait pas 
cru devoir ajouter à sa plainte du 4 
octobre 1940 les autres montants 
qu’elle prétend lui avoir été volés par 
M. Lapointe. Aurait-elle voulu faire 
un “test case” et revenir ensuite sur 
les transactions antérieures 7”

Après avoir étudié les transations 
mentionnées dans la déclaration de 
la demanderesse, la Cour expose:

“Il découle des relations existantes

Cour Supérieure
Division de Pratique
le 21 janvier 1943

l'IlXHIUKNT t l.’lionurublu juuv Suneyer.
I. t.tt juuc'iifeiitit miivunU turent rendu* t
liiitlic Dolaurier: contre Martin TronM'on*

l.imltei! ; jni*, ment milorlaant examen avant 
défonce.

l’uni llrltn contre dame T. CImuIc et M* 
A. l)ufte»iie, dMrayinil et I’. Hrteli. iipi>u»*Uli 
juucmcnt aulnriaiiut examen avant dt'fenn».

Jotepll A. Itoliilliinl contre Jo» Clovcllc; ju- 
cernent rayant le délibéré.

Zyzmtinl Mo!>«.-ki contre J.-'V. Laurier; 
jusemcni pour avec. Int, et dépens.

C. 'V. Limit n y & Company Llmiicl contre 
dion* Allr»4*! l’rmjff; Jugement pour 
avec int. «t il |>eii* et déclarant lu detnarda- 
r«i*e aitile et tinbiutt propriétaire du ladilu 
tmiehlne h Inter, et*-.

«*. W. Liiubtiy A Company Limit**! contre 
Tliotmic Mec lu, n ; jiiycment pour ItiO.OO ntte 
int. fl dépciifc II il. durant demander**»»c ►eulu 
tt iinitpic propriétaire* dudit poêle et r«vr- 
i"lr, etc*

T. A. Miller eontre John Melodic; jiiBcm*nt 
pour f'JOu.JA avec int. «t tlépen».

II, L'nopermau contre Jtwepb Colion ; June- 
ment accordant pucicution de loycmcnt.

William !•'. l’une et uxor eontro IL Smith 
Trnn*|Mirt Liinit.il il iiutre; Juycment ordon­
nant de fournir cautionnement pour fraii*.

Sylva Bill* cnntre W J. Cooper et autre, 
juuemcnt uiitorUnut examen avant «léfcnae.

Ci. Yelle eontro !.. (iendron; jugement au- 
toriaunt à celer en jualid-.

Joie pli Auhiit eniilrc Laporte Htidon Hé­
bert (liée); juuciiicnl autorisant it eater *n 
jin-tlcu iu forma pmiiurt*. ,

Dame Agme Guild eontre W. W. hmiln; 
jtiucnu-nl accordant requête pour ordre d* 
poitcteion do logement, aan» frai».

Dame Vvc J.-A. Légaré contre 1I.-L. üou. 
lard «t dame M.-J--A. l’ainehand; jugement 
aut»r.»ant .xnm.n de l’opTtneaote

laj.» DupiiL contre Joaeph Clouatrei juge- 
nu ut uutorikant examen nvant défense.

Yvette Cormier contre Alexander Une ; ju- 
Ito'iu nt nutorlMint . xamen médirai nvnnt dé­
tenue.

\. Itoulerice contre !.. Charron et A -I.. 
Cluirr.m ; Jtisicnu nt nccordnnt motion pour de­
uil!*, frtée a atiivri.

Dniuc C. l)ei*urie.<il!ir contre II. Choquette i 
Jugent* nt nutoriennt n ester on Jiintlcc.

C. Moi'dte d autre* ruiitre J.-A. Itlanrnnrd ; 
iugenunt accordant contrainte pour le* fraie 
■toiilrmi nt.

Ihimo M. I”. line iléon contre Wm. J. ilnyiv : 
juKom.nl accordant motion pour .Ktaile. frai*
il Mlit t..

l’.-M. Auhiidion oiiutn M. Su irio] ; jugement 
ilédnriint fait,, tt nrtldco nvéré*.

M. l-. Poirier e.'iitr. dame T.-l. Moulai* et 
atilrei*; jugement nocordant motion pour miK. 
titution, min* frai*.

M. Iloty eontro H. HiHichard# Jugement *ui- 
vaut i.rlide till! C l’.C.

(».-». L’Kfpérimée contre Halifax Ure In- 
mi ran ce Co. ; jugement autorliant examen 
nvnnt défenm*.

K. tirunu contre B. Nagurmy; jugement au- 
torlanpi ù »dur . n jnrtlce.

Hon. K.-L, l'nteimtido ci nuire- contre ^I1. 
I.étourneau : juKciiitut auivant l'orticlc MH 
t'.P.C.

Iliirrl on llrotlut> Ltd contre i,-lt. «i- Mort 
r.'ul ; Jiiucm. r i n<v«rdant motion pour de­
tail*

linnu* .1 t'yr e.itui.* .Innn* I' Mur>ott. .t 
P.-K. | ..rUn. m * * : jugement autorisant exa­
men iiiitiieul a\anl .l.fenbu.

EATON
Revue de meubles en fremp» de guerre

PUPITRES MODERNES
D’EXCELLENTE QUALITE

24.98
Beaux pupitres de fabrication robuste pour 
l'étudiant, le fumoir de monsieur ou même 
pour la chambre du jeune frère. En merisier 
façon noyer, environ 20"x40”x 30” de haut.

Mr-iihles, nu cinquième.

T. EATON C?
OF MONTREAL

LIMITir

que 4M. Lapointe était autorisé à ven­
tile les itmichnntlises qu’il recevait 
.k- la Nonla Limiteil clans sun entre­
pot. La marchandise était pratique­
ment en commun. Us échangeaient 
des produits et fc* partageaient le 
profit. C’était, pour la Norda, une* 
manière habile d'étendre son com­
merce dans la province de Québec".

Dans ses conclusions, l’hon. juge 
Loranger décide <iue dans la grande 
majorité des cas, les relations entre 
la Norda et M. Lapointe ont été cel­
los de patron à client et que la preuve 
résultant de la volumineuse corres­
pondance, des livres produits et des 
témoignages entendus, justifie la 
United States Fidelity & Guaranty 
tie nier sa responsabilité en vertu de 
la police de garantie dont ht deman­
deresse demande .le paiement. (C. S. 
202598)-------------«-------------

Avis
I.’Honomble juge F»hr.<-Surveycr rendra ju- 

pement. 1* v, ntlmli. 21 janvier KM3, a dix 
heure* it demie .In mutin, eliumhrti 31, Palau 
de .lu-the, «Innn le* cntlMv MlivutU.r:

(ieneral Automobile Baies vs Lhnrleboi». 
puissant vn Puissant.
Lynch vn Lamarre.
Cotneau v* Yesik.
Hcreltbain vn Guarantor.! Office H. pair Co. 
Cité th* Montréal vn 'Inuron.
Magnat v* Tremblay.

Vouloir mettra toi économie» 
en aécurité, c’ait vouloir du • 
même fait U aécurité du paya.

Vente d'essence 
sans coupons

Georges-D. Langlois, employé à 
un dépôt d'essence, à l'angle des 
rue Mariette et Sherbrooke, accusé 
d'avoir vendu de l’essence sans de­
mand, r aux clients leurs coupons de 
rationnement, s’est avoué coupable, 
hier, devant le juge en chef Gus­
tave Perrault. Le tribunal a imposé 
une amende de $100 et le paiement 
des frais. Mo André Montpetit, avo­
cat de la poursuite, déclara que lo 
prévenu est maintenant dans l’armée 
active canadienne.

-------------------------- ♦-.......... .............—

Compensation de $427.20
Adolphe Milo, manoeuvre, avenue 

Laurier est, 129, a obtenu une com­
pensation de $427.20, avec dépens, 
dans un jugement rendu hier par 
l’hon. juge Charles-Auguste Iler- 
trnini. Le demandeur traversait la 
chaussée, le 0 septembre 1911, à 
l'intersection du boni. .*.-Laurent et 
de la rue Villcray. Il fut renversé 
et blessé par l’automobile de M. 
Léopold Blain. La Cour en arrive à 
la conclusion qu’il y a eu faute cou- 
tributoirc et diminue des dommages 
de $1,008 au montant déjà men­
tionne, avec les dépens._____

.STOCKHOLM — Le rationne­
ment du poisson frais a commencé 
le 11 janvier en Suède.

REDUCTION TEMPORAIRE
IE LA

CONSOMMATION DU OEURRE
Il est devenu nécessaire de diminuer le taux de consommation du 
beurre actuellement en vigueur. En conséquence, les dates aux­
quelles peuvent’ être utilisés les coupons (bruns) “Supplémentaire 
C" de votre carnet de rationnement ont été changées.

Les coupons nos 10 et 11 “Supplémentaire C” ne pourront pas 
servir à l’achat de beurre. Les coupons nos l à 4 inclusivement sont 
déjà inutilisables.

Les dates d'échéance des coupons nos 5 à S inclusivement 
“Supplémentaire C" ont été reculées, afin de permettre aux 
consommateurs de faire durer leurs rations de beurre jusqu’au 
28 février, à compter d’aujourd’hui.

Chaque coupon vous permettra encore d’acheter une demi-livre 
de beurre et il ne sera valide qu'aux dates mentionnées ci-dessous.

VOICI LE NOUVEAU TABLEAU
Numéros de» 

coupons
Valide» à 

compter du
Nuis 

après le

5 et 6 18 janvier 28 février

7 et 8 1er février 28 février

9 1er mars 14 mars

Celte mesure aura pour résultat de réduire temporairement la ration de 
chaque personne de 2^3 onces par semaine durant la période prévue.

LES CONSOMMATEURS DEVRONT MANGER MOINS 
DE BEURRE POUR SE CONFORMER AU NOUVEAU 
RATIONNEMENT ET NE PAS S’EXPOSER À EN 
MANQUER AU COURS DES PROCHAINES SIX SEMAINES.

LA COMMISSION DES PRIX CT DU COMMJERCE. EN TEMPS Of GUERRE

BR7F

3
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Officier de section Plusieurs officiers 
de la 3e région du 
C.A.R.C., promus

Navigateur aérien

Les noms de plusieurs of­
ficiers de Montréal sont 

dans la liste

L'officier de section Madeleine Fortin, 
dont le nom apparait dans la dernière

Le quartier généra! de la de ré­
gion d entraînement aérien du C. A. 
K. C. annonce plusieurs promotions 
accordées à des officiers de la ré­
gion. Plusieurs officiers promus sont ' 
de notre ville. Voici lu liste des pro­
motions telle que transmise par le 
quartier général.
Liste générale

D® '^®f d’escadrille à comman­
dant descadre: K. B. Corbould. D. 
F. C. (U.A.F.).

De lieutenant de section à chef 
d escadrille: M. W. Gall.

De sous-lieutenant d'aviation à 
lieutenant de section: W. J. Smith, 
J.-A.-L. Caron. J. A. Bovle, W. C. 
Drum, B. C. P. Lyman, W. R. Mc­
Allister. C. N. Raven, A. E. Scott,

. Fournier et Franco se feront Les activités du turf se continueront
„ ' _ ■ I**. Il * •

la lutte au Conseil des métiers en dépit de la guerre aux Etats-l nis

promotion du C.A.R.C. est II première a. F, Head et E. N. Townsênd
Canadienne française à .a,.rc,nJ~ e* I „ D'officier.pilote k sou-lieutenant 
grade dans la section feminine dont la d'aviation: F. S. H as tie W N Dove 
création est relativement recente. On|j, .M. McConnell, .1. R. Galbraith,’
sait que le grade d'officier de section j. jj, Henslcr, B. d! McArthur g! 
dans l'Aviation équivaut au grade de | h. McClatchie et J. I. Mathew.’
___ ?«_t  -J _ _ — kjl •«IaIvima .    _ _capitaine dans l’Armée. Madeleine ( Section administrative
Fortin est officier recruteur au centre, n . . , , . . .
de la rue Bishop. L'officer de section j,„re "f|VtenaAnl f* * ®h®f
Madeleine Fortin est la fille de M. «t ! “A- K. McCallum, 
Mme C-A Fortin 912 rue Dunlop, ' tra.nij PrLV°t de la 3c région d en- 
Outremont.' traînement aérien; W. S. Phillips, de

Un colonel féminin 
des E.-U. viendra 
dans notre ville

Le colonel Hobby passera 
en revue des cadets du 
C.W.A.C. au Forum, le 28 

prochain

Montréal; A.-E. Richard, de Mont- 
réal, assistant juge et avocat général 
de la 3c région d’entrainement aé­
rien; H, F, Quinlan, de Montréal; 
S. C. Dcaraway, M. B. McKinnon, 
A. J. Elliott, S. E. Sparling, M. W. 
Hicks, J.-O.-T. Roy et M. J. G. 
Innés.

De soua-lieutenent d’aviation à 
lieutenant de section: R. C. Hamill, 
E. R. Marsden, R. E. McKibbon, 
E. J. Strathdce, J. Taylor, L.-J. Du- 
chesnay, C. J. Mitchell, J. A. P. 
Aird, H. Batt, D. S. Smith, J. F. 
Hobson. W. C. Nculc, P.-R.-A. Oui- 
mot et W. W. Beaton.

D’officier-pilote à sous-lieutenant 
d’aviation: R.-J.-R.-G. Bélisle, H. K. 
McKeown. W. A. Howard, R. C.

Le public montréalais aura Pocca- Griffith, J. F. Larkin et E. W, Col- 
sion de voir comment les dames et lins, 
les jeunes filles du C.W.A.C. peuvent 
effectuer des démonstrations militai- 
ré«, le 28 janvier, à 8 h. 30, lors d’un
des plus grands événements de notre 
grandissante armée féminine cana­
dienne.

Un “C-W.A.C. Tattoo’’ sera offert 
au public durant les cérémonies de la 
promotion de la dernière clasEC de 
cadets-officiers. Quelque, vingt-cinq ca­
dets, qui terminent leurs cours d’offi­
cier au centre d’entrainement de Ste- 
Annc-tlc-Bdloviic. composent cette 
classe magnifique. L'hôte d’honneur 
sera le colonel Oveta Gulp Hobby, di­
rectrice du Corps auxiliaire de l’Ar­
mée féminine aux Etats-Unis. Le co­
lonel Hobby viendra de Washington 
à Montréal pour présider à cette pro­
motion du C.W.A.C.

Le fait que le colonel Hobby ait si 
gracieusement accepté l'invitation 
qu'on lui a faite de venir au Canada 
en pareille occasion illustre bien l’en­
tente cordiale qui règne entre Cana­
diens et Américains au plus fort de 
la guerre comme au plus fort de la 
paix. Remarquons aussi que c’est la 
première fois qu’un officier féminin 
d’un pays non britannique vient ici 
pour passer en revue des troupes ca­
nadiennes.

Le colonel Hobby, dont la réputa­
tion n’est plus à faire outre quarante- 
cinquième, a été lu première Améri­
caine à porter l’uniforme de son pays. 
Tout récemment, elle revenait d’An­
gleterre avec Mme Franklin D. Roo­
sevelt, après avoir visité le Territorial 
Auxiliary Service de Grande-Breta­
gne où l’on trouve les pionnières par­
mi les femmes-soldats de la présente 
guerre.

Le colonel Hobby, en venant à Mont­
réal, sera certes édifiée du progrès 
du C.W.A.C-, qui joue un rôle sem­
blable à celui du T.A.S. d’Angleterre, 
lies Canadiennes prouveront ce soir- 
là, au Forum, qu’elles peuvent faire 
un merveilleux travail.

A. MORISSITTI. rue de U Canardière, 
175, Québec, es» un des jeunet avia­
teurs qui terminent aujourd'hui à l’éco­
le des observateurs aériens no 9, à S.- 
Jean, Que., leurs court de qualifica­
tions. Le Le C. A. R.C.)

Ils sont tous deux candidats à la présidence — MM. 
J.*E. Beaudoin et Onésime Renaud sont élus vice-prési­
dents — M. J.-E. Cariépy demeure secrétaire-corres­

pondant

Henri Marcotte 
dans l’escadrille 
des “Alouettes”

Ce sous-officier breveté 
de première classe demeu­

rait rue S.-Hubert
par Maurice DESJARDINS

Avec le C.A.R.C., Quelque part en 
Angleterre, 20. (C.P.) — Le sous- 
officier breveté de première classe 
“Henri “Hank” Marcotte, de Mont­
réal, pilote d’avions de bombarde­
ment, terminait récemment son pre­
mier circuit «l'envolées de guerre, et 
il vient d’être affecté à l’escadrille 
des "Alouettes”. A Montréal, il habi­
tait 7163, rue St-Hubcrt. 11 est âgé 
de 2ü ans.

Section féminine
D'officier de peloton k officier de 

section: Madeleine Fortin, comman- Avant d’être affecté à une cscadril- 
dant de la section féminine au cen- 1e maltaise, Marcotte avait participé
tre de recrutement no 13 du C. A. 
R. C., rue Bishop, et A. B. Martin.

D’officier adjoint de peloton à of­
ficier de peloton: S. M. V. McGrc- 
gory, officier des services auxiliaires, 
et M. E. Ferguson.

Dans la liste des pertes 
de l’Aviation canadienne

OTTAWA, 21. (C.P.) — La 478c 
liste des portes «lu C.A.R.C., ce soir, 
r’apportf que le sous-lieutenant d'avia­
tion Eugène Heinis Hodgson, füs de 
M. E. H. Hodgson, avenue Strathco- 
na, 167, Westmount, et le sous-lieu­
tenant d’aviation Clifford Luxton, fils 
«le M. Frederick Luxton, avenue Gati­
neau, 5315, Montréal, antérieurement 
portés disparus, ^ont maintenant te­
nus pour prisonniers de guerre. Le 
sergent Austin William Paynter, fiis 
de_M. F. W. Paynter, avenue Oxford, 
4450, Montréal, est dangereusement 
malade à la suite de blessures reçues 
en service actif outre-mer.

Trois aviateurs disparus 
au Nouveau-Brunswick

MONCTON, 21. (C.P.) — L’avia- 
teur-chef P.-G, Landry, de Moncton, 
et «leux autres aviateurs sont dispa­
rus au cours d’une envolée. Ils 
étaient partis du centre du C.A.R.C., 
à Scfiudouc. Les officiers du centre 
ont dit qu’un iieutenunt de section et 
un caporal était aussi dans l’apparciL

Les divisions hongroises 
de Russie auraient été 
divisées en fragments

LONDRES, 20. (O.N.A.) — Les 
cercles alliés croient que les divisions 
hongroises qui combattent en Russie 
ont été divisées en plusieurs frag­
ments, ce qui expliquerait l’ordre inu­
sité du ministère de la Guerre^ pro- 
InntêBnt. le congé de tous les hommes 
qui sont de retour dans leur famille.

Deux nouveaux pilotes de 
la province de Québec

à neuf raids sur l’Allemagne, dont un 
sur Berlin et deux sur Cologne. Ensui­
te. il en fit 15 autres en Egypte, 
alors qu’il alla bombarder et mitrail­
ler des aérodromes et des concentra­
tions «le troupes à Benghazi, El Agei- 
la et. Erna.

"En Egypte, dit-il, il y avait du 
sable partout: dans la nourriture et 
dans nos baraquements. Au départ de 
nos envolées, le sable s’infiltrait dans 
les moteurs et en endommageait lo 
mécanisme.”

L’inspection quotidienno des avions 
était interrompue cinq ou six fois par 
l’arrivée des raiders ennemis, qui ap­
paraissaient. toutes les 15 minutes. ”1! 
fallait faire la navette entre l’avion et 
les abris.”

“Nous partions durant un raid et 
nous revenions pendant un autre raid. 
A Malte, nous étions également bom­
bardés. Mais c’était un véritable plai­
sir que d’aller à notre tour bombarder 
le port do Tripoli, parfois par un clair 
de lune qui éclairait le firmament 
comme en plein jour.

“J’étais loin de croire, dit-il en ter­
minant, que je verrais, dans l'espace 
d’environ un an, tant de paysages, 
que je vivrais tant d’aventures !”

M. Paul Fournier, organisateur ca­
nadien des chapeliers et président ac­
tuel du Conseil des métiers, et M. Mar­
cel Francq, secrétaire de la Fédéra­
tion provinciale du travail, seront les 
deux candidats à la présidence du Con­
seil des métiers lors de l’élection qui 
aura lieu le 4 février prochain. Tout 
laisse prévoir une élection très con­
testée. Ces deux chefs ouvriers sont 
bien connus et populaires dans les 
Unions internationales.

M. J- M. Shannon, secrétaire-tréso­
rier du local 375 des débardeurs, a dé­
missionné du poste de vice-président, 
au cours de la mise en nomination des 
directeurs. Les principaux directeurs 
élus sont les suivants: MM. Onésime 
Renaud, vice-président; M. J.-E. Beau­
doin, vice-président; J.-A. Belland, 
réélu pour un 29c terme secrétaire- 
archiviste français; J. F. Moore, réélu 
secrétaire-archiviste anglais pour un 
15e terme; J.-E. Gariépy, secrétaire 
correspondant pour un 9e terme. M- 
Gariépy est aussi conseiller municipal.

Le secrétaire-financier, M. Raoul 
Gervuis, est réélu, de même que M. 
Philippe Corriveau, trésorier, et M- 
Henri Vailluncourt. statisticien. M. 
Frank Giroux est élu guide, et M. 
«I.-A. Ricard, sentinelle.

Les candidats aux postes de véri­
ficateurs, de membres du comité exé­
cutif. du comité d’organisation et de 
la fête du Travail, devront subir une 
élection.

Les candidats comme vérificateur* 
sont MM. J.-C. Germain. Irving Bur-

man, Jos. Giroux, H. Marchand et A. 
Labelle; au comité exécutif: MM. 
Jean Renaud, H. Vaillancourt, Al­
bert Eaton, Bob Haddow, J.-E. Ga­
riépy, Ronat Bibeau. Adrien Ville- 
neuve, Alex Gault, H. Corrigan, De­
nis Alix, Jos. Giroux et Angus Rose.

Au comité d'organisation: MM. J. 
W. Lenger, Denis Alix, Jean Paré, 
W. Bélanger, Alex Gault, Hugh Cor­
rigan, R. Dubord, R.-C. Hénault et 
A. Lafleur.

Au comité de la fête du Travail ; 
MM. Donat Bibeau, W. Bélanger, J.-

La plupart des grandes pistes opéreront tout en prenant 
les mesures nécessaires pour s'adapter aux nécessités 

de la guerre
NEW-YORK, ïl. — Les pistes de 

courses des Etats-L'nU ont pratique 
ment décidé de continuer leurs opéra­
tions comme à l'ordlriHlre ce printemps 
et eet été. Il se peut que quelques réu­
nions soient transliordées 4 différentes 
pistes afin de s'adapter aux efforts de 
guerre et une couple du-pistes n'ouvri­
ront peut-être pas leurs portes. Mais 
de façon générale, les gros hlpptxlro- 
mes seront sur pied et maintiendront 
le prix d'admission, tout en facilitant 
les moyens de s'y rendre.

A la suite de certaines rumeurs, 
émanant de sources dignes de croyan­
ce. Saratoga, Delaware Park et la nou­
velle piste de Carden State, dans le 
New-Jersey, sont dans la catégorie 
douteuse. Toutefois. George Bull. I» 
président de Saratoga, soutient que son 
rond opérera comme d'ordinaire, en 
aont, ft la Rpa.

A ■E. Gariénv E Toussaint I .P 'fîôp. .. A Rockingham, dans- l'intervalle, » PV . i0U5S**ipc uer- l'entreprenant Lou Smith•viusm I- t 4 w , i cmr«r|»rcnain uou omilh fi arraniremain, Jack Lenger, C.-A. Mondor, pour faire transporter ù la piste le» 
rranck Giroux, Hugh Corrigan, Joa. I,n,at®u''* de courses par la traction 
Giroux, R. Robitaille. hippique. Le gouverneur du Maryland.

Herbert O'Connor, a déjà demandé à 
lu fonimlpHon du turf de pr£j**nt€T unLes membres du Comité des affai­

res municipales et du Comité des let­
tres de creances ont été élus par ac 
damation. Le Comité des affaires 
municipales est composé de MM. 
Adrien Villeneuve, A. Pion et C. 
Grove. Celui des lettres de créances 
se compose de MM. C. Letendre, H. 
Corrigan, R. Robitaille, J.-T. Bénard, 
Jos. Seaie et C. Grove.

Le Conseil des métiers a aussi ap­
prouvé une requête de l’Association 
médicale demandant au gouverne­
ment que les médecins de famille 
conservent le droit d’examiner les re­
crues de l’armée.

Les délégués ont aussi approuvé la 
protestation des peintres contre la 
Compagnie des tramways en deman­
dant au comité exécutif de Montréal 
de faire respecter son contrat à la 
compagnie.

Les ouvriers de l’imprimerie réclament 
un boni de vie chère de $2 par semaine

Les fédérations de l’imprimerie des me le plein boni pour les employées 
syndicats catholiques et des unions I préposées à la reliure. Ces ouvrières

bill, légalisant mu» augmentation de 
vlngt-i'lnq jours de courses, tout en 
H'bollftsant ou en abaissant le permis 
d'opérer de 13,000 pour chaque piste.

Ceci signifie que Pimlico aura non 
seulement son propre meeting du prin­
temps. mais également ceux de Hàvre 
de (Irftce et de Uowle, au tarif ordi­
naire dis loyers. nuUir»-llement. Lu 
même chose «e fera ft Chicago, selon 
toute proballllté. Une piste pourra ser­
vir de théâtre d'opératlotn» à quatre 
autres. A cause de sa facilité d’accê». 
et c'est Hawthorne Park.

Bien que les activité hivernales aient 
été réduites par la chute du rideau sur 
la réunion de Tropical Park et l'obs­
curcissement continuel A Santa Anita, 
Hollywood »‘t Del Mar, Fair Groundt, 
à Nouvelft-Orléans, peut augmenter la 
durée de sa réunion, et Bay Meadows, 
en Californie, va opérer. Ilot Springs, 
dans l'Arkansas, se prépare aussi à en­
trer en scène.

Du cAté de New.York, deux des cinq 
pistes de cet Etat, Jamaica et Aqueduc 
ont déjà obtenu leurs dates, et Bel­
mont Park et Empire City courront 
comme d'ordinaire. On rapporte que le 
seul hippodrome "oval'* du Massachus­
setts. Suffolk Downs, prepare une réu­
nion de quatre-vingt-dix jour, pen­
dant que Narragansetts, dans lo 
fthode-Island, a fait application pour 
deux réunions, printemps et automne, 
d'une durée totale de soixante-sept 
jours.

Les Résuliats
Fairgrounds
PREMIERE COURSE 
November 108 Scurkvk ..
Outcome 109 Trent 
Straw ^Winning J13 Peters

Mr Infinity. Greenock Coin, Hawkwood He. 
per. Ed Greenock. Black Pire. Greenock F;*^ 
me. Boots Shorty ont su»»| couru.

!:.!<) 3.(0 4.4A
(.00 3. -0 

9.20

Les Inscrits
Fairgrounds

DEUXIEME COURSE 
Fine Broom no Dotter .. 
Miss DUical 108 Guerin .. 
Zac’s Gal HI Du ho*

*1.60 (2.(0 10.80 
(.10 3.(0

P'u* liberty Flik. Biby Edith. Jun'io?
Mi»» War WUe. Prognostic. Tower Pet ont 
aussi couru.

29.30 9.60 3.80 
3.00 2.20 

.00

internationales viennent de conclure | n'ont droit qu'à $12.60 pour 44 heu-au _ T______, ..................
, et ie paiement du plein 

qui seront entamés en vue d’obtenir boni ne serait pas, au dire des chefs 
un boni de vie chère. Les deux orga­
nismes ont décidé d’agir conjointe­
ment à ce propos.

Selon les renseignements que nous 
a donnés hier le président des impri­
meurs syndiqués, M. Georges-Aimé 
Gagnon, les fédérations réclameront 
un boni uniforme pour tous les im­
primeurs assujettis à la convention 
collective de travail. Ce boni équivaut 
à environ $2, soit à l'augmentation du 
coût de la vie depuis janvier 1941 
jusqu’à la remise du boni général de 
vie chère.

Il se peut, toutefois, que Ton récla.

ouvriers, une requete extravagante, 
d'autant plus que d’après la méthode 
de calcul prescrite par la loi, elles re­
cevraient environ $2 de plus.

M. Gagnon a précisé, d’autre part, 
que les fédérations réclameront l’aug­
mentation de 5 sous de l’heure que les 
ouvriers des hebdomadaires auraient 
dû recevoir il y a un an. “On avait 
prétexté à cette date que la diminu­
tion des heures de travail dans les 
hebdos équivalait à une augmenta­
tion, mais nous n’admettons pas cette 
prétention. Nous voulons également 
demander le boni pour ccs ouvriers.”

Un correspondant de 
guerre a du mal à 
entrer au Canada

Le comité d’arbitrage des employés de la 
George W. Reid Co. siège lundi prochain

Le comité d’arbitrago formé par 
le ministère fédéral du Travail pour 
régler le différend survenu entre la 
George W. Reid Company et l'Union 
des métallurgistes d’Amérique (C.O. 
1.) tiendra sa première séance lundi 
prochain pour fixer la date de son 
enquête. Le président du comité est 
Me Aimé Lafontaine, le représentant 
des patrons, M. D. A. Patterson, se­
crétaire de la Chambre de construc­
tion de Montréal, et le représentant 
des ouvriers, Mc R. L. Calder.

Il s'agit dans le cas présent du 
refus de la compagnie de négocier 
une entente de travail avec l’Union. 
Celle-ci est autorisée de négocier au 
nom des ouvriers en vertu d’un vote 
tenu par le ministère fédéral du Tra­
vail. 379 ouvriers ont voté en faveur 
de l’union et 209 contre l’union.

Les principales réclamations des 
métallurgistes sont un rajustement 
de salaires, de meilleures conditions 
do travail et la reconnaissance de 
leur union.

TROISIEME COURSE 
Enterit* IC6 Swyrm ....
Alhakit IM W'hitini; ....
Mk'hsrl Orln 108 llaahstn .. u„u

0r*n*« I^svm. IfetUt. Count 
riokif, I hantom Ship, f’oojo ont ausiil couru,
QUATRIEME COURSE 
Valdlna 8o«r '22 Peter» .... 9,!.) (.jô 2.30 
Red Rebel 122 Whltlntr .. . «.<0 3.00
Dancing Duke 122 Kelpcr ..

Solid Sender. Hybunt, H»»ty Mrf»age. Lyon- 
«ton. Alger. Grey Victory. Money Mu»*. Little 
Steve ont au&bt couru.

• •• 1 j.OJ 6.20 3.00 
3.(0 2.20 

2.(0
Powder Bluff. Air

CINQUIEME COURSE
Hallo 111 Clingnian............. J.g,) jo. r ,0
Rosisnte 121 Jeasop ............. g.W
Stylu» Ho Has* ............. 320

MU» Monarch, Blue*hot, Rocdle Jayne. 
Chance Cn>*« Sedge moor ont aussi couru.
SIXIEME COURSE 
Vlnuni 124 WTrlting . .
Higbhorough 121 Hssj 
Potnpion 120 Kciper 

Topnsrl. Cbecfeettraw,
Ms-tcr ont a'uei couru.
SEPTIEME’ COURSE
Peggy Silver 110 Re-ve» .. Ift.W) 4.0,, 5.20
Crrat O'Wsr 1 !*i Nodano .. 6.64 2.80
Be Calm .10 Skyrtn.............

W'nr Buttou. MshTisIirr. Doublo Rseult». 
FUbcn, Pet ont aussi couru.
HUITIEME COURSE
Red Ted !|5 Clingman ...... 2.00 2.(0
Mug's Game Ii3 Brooki.......  4,(<j 2.80
Hojufor 110 Whiting ....... 2.60

. Lee. Greenock. Sunarc, Sweetie Face Coun­
try Style, Eagle Peek ont aussi couru.

PREMIERE COURSE. 6 furlongs. — Ken- 
nebis 112. Big Bim 1(18. Beth B. 110. Good 
Daughter 108. Appotoplay 108. Bowaplrit 106. 
Favor 120. Lady Stardust 108. Janes Patsy 
116. Ed M. 113. Valdina Dj»co 120. Roseau- 
Dreams 113, Marcella K. 110, Black Orchid 
U0.

DEUXIEME COURSE. 1 1-16 mille. — Auld 
Lang Syne 107. al’atrol Scout 116, Red Mar* 
120, Firing Pin ill. Holly loS. Maisco Iftt. 
Sir Livery 111, Busy Jo»ie 106. Memory Book 
223, Commencement 106, Heathtown 106. Al- 
phabow !0£. aFraneo Saxon 116, Ethel Bell* 
106.

TROISIEME COURSE. 1 1-16 mill*. — We* 
Helen 10a, Flying Kiev 113, Khamckt 113. 
Bit Of Sugar 113. Atafa 108. Chic Fay IOC. 
Realmati 113.

QUATRIEME COURSE. 2 furlongs. — Millie 
Jean 116, Artful Lady 113, Chain Lay 116. 
Evergvt 116, princess Leola 111. Quatre Mea­
sure 116. Bertha J. 116. Play Hatd* 116. Oc- 
culuikm 116. Valdina Dart 116. Easy Mary 
116, Judy A. J. 116, Tawney Lady 111, Ilog 
Dare 111. Chance Vlvl 111, Flying Julia 116 
Expose 116. PI Phi 111.

CINQUIEME COURSE. 6 furlongs. — M a 
MU 111. Teentee Ill. Rock Call 113. Spark­
ling Maid 112. Navy Cross 122. aRespiug 
Glory 122. aMoretto 113. Tweedy 113, Valdina 
Spires 113, Koaewcll 112.

a—Entré* Coldstream Farm.
SIXIEME COURSE. 1 1-16 mille. - Ibex

119. Vegas Justice llo. Moon Malden 110 
Columbus Day IIS, lUiehow 120.

SEPTIEME COURSE. I mill* ct 70 vwr^
— War Bam 108. Gramps 119. Explored 116, 
Alchsne 117, Gala Weigh 108.

HUITIEME COURSE. I 1-16 mille — aShsd- 
burn 110. Milk Flip 115, Arimutb 110, TV 
Fiend 123, Rich Uncle 123, Fair Player Ho. 
•Valdina Paul ID. Hillblond 110. Aldridge
120. Coffewmsn 118. Free Double 112.

a—Entrcv Mrs. H. P. Bonner.
NEUVIEME COURSE. 6 furlong*. — Hello 

Cap 116, H» Hung 12U, Honey Boat 113. Val­
dina Host 116. Donnagina 106. Mira Fix it
105. Gue»s What llo, Royal Martha ill. Couik 
Chat lift. Cloudy Weather 122. Ballant Ri*»f 
127. Searcy 121. Bloodhound 120. Jos* Stirh 
ill. Blob Del 110. CaUpuit 11 J. Gummed Up
106. Close-Flight 103.

Les charpentiers-menuisiers étudient 
un projet d’allocations familiales

DAUPHIN, MAN., 21. (C.P.) -- 
A. D. Morgan, de Montréal, et D. P. 
Heath, de Sherbrooke, étalent parmi 
les pilotes qui ont reçu leurs ailes au­
jourd’hui à l’école d’entrainement aé­
rien, ici, aujourd’hui.

$25 d’amende pour avoir 
augmenté le prix d’un loyer

M. Larry Lesueur est tout 
de même arrivé à temps à 
Québec pour parler de 

l'aide à la Russie

Germaine Hébert. 3954 rue Laval, 
Montréal, a été condamnée pur l’hun. 
juge 1-n chef Gustave Perrault à une 
amende de $25 et aux frai?, pour 
avoir augmente un loyer de $30 à 
$35 par mois.

Mo André Montpetit représentait la 
Commission.

De nouveaux bombardiers canadiens-français

'été*

m

QUEBEC, 21. (Du correspondant 
parlementaire du Canada) — Larry 
Lesueur, correspondant de guerre 
américain, revenu de Moscou il y a 
quelques jours, est arrivé à Québec 
aujourd’hui après un voyage presque 
aussi mouvementé que celui qu’il a 
dû faire pour se rendre de Jtussic 
aux Etats-Unis.

Lesueur était l'invité des clubs ca­
nadiens de Québec a un déjeuner .u 
bénéfice de l’aide à la Russie. Il a 
quitté New-York hier t.uir, en route 
pour Montréal, mais U a du descen­
dre du tram a la frontière, n'ayant 
pac fait viser son passeport par la 
commission du service national.

Informé de l’incident, M. Allen 
Bronfman de Montréal, un des prési­
dents conjoints de l’aide à la Russie 
a immédiatement fait régler le cas et 
envoyé un avion à M. Lesueur qui 
est arrivé à Québec à temps pour 
prononcer son discours.

Des centaines de convives assis­
taient au déjeuner qui a rapporté 
près de $1,000 à l’aide à la Russie. 
M. Allan Bronfman, qui a accompa

Le Syndicat des charpentier-me­
nuisiers a résolu, au cours de sa der­
nière réunion tenue sous la prési­
dence de M. Osias Filion, d’étudier un 
projet d’allocations familiales. Il a 
formé un comité de trous membres 
et il est entendu que le syndicat de­
mandera la collaboration d’autres 
associations pour en obtenir l'appro­
bation du gouvernement provincial. ^ 

Dans son rapport annuel, le secré­
taire-trésorier a déclaré que le syn­
dicat a initié plus de 490 nouveaux 
membres l’an dernier tout en fondant 
deux nouvelles sections à Bcauhar- 
nois et à St-Lnzare. Le syndicat peut

être considéré comme un des plus 
prospères. On a autorisé l'agent 
d’affaires à sc choisir un bureau plus 
spacieux.

Des membres ont aussi soulevé la 
question du transfert des menuisiers 
en dehors de la ville. On affirme que 
des compagnies les envoient à l'ex­
térieur à des conditions do travail et 
à des salaires moins avantageux qu’à 
Montréal. MM. Fillon et A. Gosselin 
ont été chargés d’étudier ce problè­
me.

Des résolutions de sympathies ont 
été envoyées aux familles de MM. 
William Lefebvre et Arthur Roberge 
décédés récemment.

Les syndiqués de Trois-Rivières aident 
au succès de la campagne d’alimentation

gné M. Lesueur ù Québec, a lui-mê­
me souscrit $1,000 au nom des dis-lia négociation d’un contrat collectif

TROIS-RIVIERES, 21. (Du cor­
respondant du Canada) — Le Con­
seil c.entral des syndical, catholi­
ques est heureux do collaborer au 
succès de la campagne d’alimenta­
tion du gouvernement fédéral et il 
sc charge de faire distribuer les fas­
cicules contenant les directives du 
ministère de la Santé. Il demande 
aussi aux ouvriers d'écouter les avis 
du gouvernement, à co propos.

Les délégués ont été heureux 
d’apprendre, au cours de la dernière 
séance, que les employés de la 
“Wayagamack” ont obtenu une *e- 
maine de congé payé. C'est une ex­
cellente amélioration pour ces syn­
diqués.

Il a été question, d’autre part, de
n/irvrtotn 4 »#*•*

Des délégués ont rendu compte de 
leur visite au camp du régiment de 
réserve où se trouvent plusieurs syn­
diqués.

M. Cyprien Miron étudie le différend. 
des unions canadiennes du bâtiment

L organisateur des métiers du bâ- vail des unions canadiennes par le co
liment au Congrès canadien du tra 
vail, M. Arthur Viziau, nous a déclaré 
hier soir que “le conciliateur du mi­
nistère provincial du Travail. M. Cy­
prien Miron, étudie actuellement la 
requête de ses membres. Tout laisse 
prévoir, dit-il, que nous obtiendrons

mité paritaire du bâtiment. Les ou­
vriers qui avaient quitté leur travail 
y sont retournés à ma demande.”

M. Viziau annonce que les brique- 
teurs se réuniront ce soir, à 8 h., au 
No 1378 est, rue Ste-Cathcrinc pour 

discuter des démarches actuelles. Plu­
sieurs autres questionsd’un intérêt

la reconnaissance des cartes de tra- particulier leur seront aussi soumises.

Autres nouvelles du monde ouvrier
Réunion ordinaire des 
plâtrier* de Montréal

L’Association des plâtriers de Mont­
réal tiendra une réunion ce soir, à 
8 h., nu No 1231 est, rue De Monti- 
gny, sous In présidence de M. Jean 
Dumulong. L’agent d’affaires, M. J.- 
E. Lamoureux, rendra compte de ses 
travaux de la semaine.
Réunion ordinaire de* 
tailleur* de pierre

H. Lavordure, agent d’affaires, y ren­
dra compte de ses travaux. D’autres 
questions seront à l’ordre du jour.

Le Syndica tdes tailleurs de pierre 
convoque ses membres à une réunion
ordinaire qui aura lieu ce soir, à 8 h., 
au No 1231 est, rue De Montigny. M.

POUR UNE FIN DE SEMAINE 
AGREABLE

'The E<Jkcwater’’. Goûter A notre 
Ion to cul: Inc près do foyor Taux'd* 
fin romaine }»00 c» pi»::.. HODl 
cuaotfè A la \ a peur.

Téléphone: Polnte-CI* Iro 450.

-LUTTE-
Salle Delorimier

CE SOIR
Kn flunlr

Lionel «t Maurice Gosielin 
vs Henri et Emile Dufresne

Senil-flnnlr

Dennis While vs 
lecquei Trudeau
>l*érl*l rie .10 mlnutr*

Eddie Ben Jackson 
vs George Desperois

2 — S U TU ES KEMOSTRCS — 9 
H«**rvntlnn*i AM. 4P43 m

tillerics Seagram, au comité local de,avec les autorités municipales. < 
l’aide à la Russie. affaire n’est pas encore réglée.

rotin

R. S. V. P Par Adrien ROBITAILLE
W»pond*«• m ■ ■■ *ou»i» I

QUESTIONS

1.—11 n’y a pn.s que les romanciers, qui aient besoin d’inventer des 
noms nouveaux pour désigner leurs personnages; les journalistes, eux 
aussi, pour mieux illustrer un article, ont besoin de noms fictifs et qui, autant
que possible, soient fréquemment rencontrés dans le pays dont iis parlent. 
C’est ainsi que l’on présentera un Français moyen sous le nom de Monsieur j
Dupont ou Monsieur Durant. Quels noms trouveriez-vous pour désigner
un homme du peuple en Russie, en Espagne, en Italie, en Allemagne, etc.?

2.—Il n’est rien de plus terrible qu’un incendie, particulièrement un 
incendie a bord d’un avion. Four le combattre, il existe divers systèmes

Au nombre dot bombardiers qui terminent Aujourd'hui leur cours de qualificetion» à 
l’école des observateurs aériens no 9, à S.-|c«n. Que., on compte plusieurs 
Censdiens frençeb. De geuche » droite, J.-G.-Y. Lavoie, rue Bcrri. 10870. 
Montréal; C.-A.-P. Morin, rue Préfontaine, 52. Stc-Agathc-dcs Monts, Que.: 
I.-O, Paige, de Unnoxrilic, Que., e» J.-A.-L. Martel, rue Horiot. 203a. 

/ 0rtimmon4viM«t Qud. (U C. A. R. C.)

préventifs qui décèlent la présence de. flammes et déclanchent automati 
quement des extincteurs. Encore faut-il que |(. ini.-tre ait déjà atteint j 
une certaine intensité ct Miffiramment clev. la température. I.cs Amé­
ricains «ut trouvé mieux. Leur dernier sy-tenu- atiaquc le mal dés la pre­
mière minute. I! n’c l hr oin pour cela que d’un fil . luctiique. Comment 
opère-t-il?

(.Voir rêpunaca eu page 11 j

Chimistes et 
maîtres-brasseurs à 
l’oeuvre pour vous plaire

MP-I

Oui, U Cream Porter 
Champlain, étiquette 
rouge, doit sa renommée 
aux riches in*riH:ents 
employés et à sa formule 
savante.

Jè CREAM PORTER CHAMPLAIN
EST BON POUR VOUS
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Nouvelles Sportives
LES CANADIENS LES RANGERS 
ANNULENT 44 SONT DEFAITS
AVEC CHICAGO 74 A TORONTO

ROBERT DEFAIT 
JOE COX DEVANT 
6,000 AMATEURS

------------------.rfiflHfVÆ

Nouvelles sur le Ski
LES LAURENTIDES LIBRES DE VERGLAS

cmCAÜO. :i. (C P.) — A|r-'« »>«ir 
^vHcé<16 une avance i-u i leur* rivaux 
tlan« la prernlèr*- période. Ica Mluck 
Hawks de ChK'agw sc »ont ralliés dan* 
les deux aulvantea pour annuler 
avec lo Canadien** de Montréal Ici ce 
«olr, éKnlant le *oor« deux minutes 
avant la (In de la partie, l-'ne foule de 
3,W>0 amateur* a vu le» deux « lubs A 
1 oeuvre.

UrAce A ce réaultat le* Dlnck Hawks 
conservent leur avance de trois points 
sur les Canadiens en quatrième place. 
Ixjug Bentley a conduit l'altiniue de 
CAlcago, comptant deux but* et un« 
assistance, et les autres points des 
Hawks ont été comptés par ttarl 8«i> 
bert et Red llamlll.

Tour le* CTanadlene, lia cotnpuura 
ont été Charlie tiand», Johnn) Mahaffy, 
Buddy O'Connor et Jos B«nolt.

la- match durait depuis un peu plu* 
de trois minutes lorsque, nprèg iIch 
us.-iiutH (utiles des (rère* Bentley, le* 
Canadiens ont prl* les devant*. Johnny 
Mahnf(y a reçu une pue»e psr(aite de 
Charley banda A la llgn* bleui de Chl- 
»■«»". cl II » déjoué Üert Ourdlner (ncl- 
Icment. (Jardiner parals*a!t ‘endormi'.

l’endant la punition di Tuten, l*uli 
Blake et Benoit ont boml>.ird( (Inrdlm r 
«un* succès, mais dès lu rv our de Tti- 
ten, Hands a compté A son tour, aid- 
d. Mahaffy. Trois minut-i* plus tant. 
Buddy O'Connor a contourné Karl bil- 
liert A la défense pour aller porter le 
«cor- A 3*o en (aveur dis visiteur».

Les Hawks ont attaqué furieusement 
au début de la deuxième période, maiw 
plusieurs nrifts sensHtiontii-ls de Paul 
Bilieaiilt ont empêché Chicago de comp­
ter, et ce n'est qu'après plus de huit mi­
nute», pendant une punition A Knill»- 
Bouchard, que Relbert a enfin rcu»»l A 
loan- la rondelle dan* le filet de» Mont- 
r-alals. Seibert a'tst qmparé de la ron- 
u< U. .iliandonnêe pour Hier compter 
eCdce A uno brillante cuutse ludivi- 
luellc.

Buiik Bontlej ;» compté à son tour 
une minute plus tard, mais le but de 
Beiii'll a redonné une avance «le deux 
point* aux Canadiens Doug llcnthy y 
• t allé de son deuxième but. pendant 
U'*'- punition A Jack Portland, pi u 

■ vaut la fin de la période, lal.ihant le 
} oie A 4-3 en faveur de* Canadien*.

Red flamlll el Mn»h March ont dé- 
id'Uiché une couple d'assauts danteereux 
a a détiJt de la trolnlénn. période, mal* 
Bibi-auk a êié & la hauteur de lu situa- 
f - ni. réiissiaaant «le» arrêt* qui lui out 
'•■’•lu «l»- lomrs applaudissement*

U .J. Hawk* ont continué leur offen­
sive, produisant de* mêlée* lnd<-*crlp- 
lihlo* devant le filet do* Paiindisn*. 
mais la hrlllant* t«nur d- niheault «t 
«le la défonsi des Monlréalals Je* te- 
caleiit toujours en respect.

rinalement, au moment oA I! semldait 
n le les Black llnr.'k* no pourraient 
t >uver une solution nu système défen- 
e-ir d>* Panadlei.*. ifatulll a réussi * 
é râler le score, doux mir.titc» et une 
.••«•conde avant la fin. ni>rê* uno série 

iin«.*es av<-e Tiousr Bentley et Hslbsrt 
l.-s doux cl u I*» ont Joué prudemment | 
.-l'iré». cidn, (iréféraiit se contenter d'un'
l '- it'-it mil.

< VKMllHN Pui-M niU>auIt; «iéf.. 1 
'• r* u prirtlati'l; cintre Ltch ; slU», lleiuiit, 
f Me*.: ttoui-hnnl Harmon. Vsnib.,
O' --lor. (îstifffe, Drldor. Mihuffy, Iflle'.

'TIIC’AOO t*uis r (îsnllnrr : iléé.. Sellirrt. 
’t’ • n : ••i-ntre. Thum* : *11»*, Mtroh. Hamill :

Mitch»1. AAk-bs, R. Ilrntlty. B. P'r.lley. 
M. I! ni lev, F’urin r Bahltlrnm. r«r«e.

'rb!-»»: lîii! (hadwi et : Bon McP*)il«n. 
filsv* Meurt». _
Premier* ptrindf

t'unklUn: .M»h»rf\ iSsndsi . '-.27
L'se'otiin : !J»ini iMshiffi) ...... ' ‘..2::

’'irndien: n’Cunnor........... ..................... ir.f*l
Punition: Tiii«n.

B.'at'rni* période
* Cil'-nro: Selbsrt ........................... s
*• (•‘•|»»yn; |r. Ilentley

'.Vf. HtnL’ry. R. Benl>jl ................ tl.îî
fi -<• i-mtlrn : Br»o|t l|ll«k«| ........ 13.47
7 .rsi»s*»: T), llrntley

< M»rrh. Tbom*l .... 17 07
Punitions: Bcnehard. Portland.

Trois'rme pBlodr 
» Chlcsco: Hamid

il). llrntPy, érlliertl .......................... 17.59
INh'tinn: Aucun*.

TOliONTC*. :l. (C I*.) — !.. MapP 
la-afs de Toronto ont « iifoncé les Han- 
«ris du New-York encor» plue profon­
dément «n dernière place lit la ligue 
Nationale en disposant du club di Les­
ter Patrick 7-1 Ici eu soir di vaut l'.àtjS 
a mut *u rs.'

Après une pretulèru période mono­
tone. I*» Leaf* ont prl» une avance 2-d 
dan* la sccondt, kiAcv a dis t.ut* d» 
Jack T’or»ey « t Bubo Pratt. Han» la troi­
sième. n«uf luit* ont été comptés « t un 
court mais excitant combat de boxe h 
éclaté.

lai bataille a couunencv innocemment, 
lorsque ütt llsllet* u bousculé B lui Polie 
pré* de la cSAture. Keg Hamilton est 
venu A la!«l« de Poli» et 11 a échangé 
de* coup» du puliiK* avec Uryuti llextall. 
I^» deux cnmhattant* ont roulé sur la 
glace, mal* Ils ont été vite séparés et 
rhneuti a été puni pour deux minutes.

L'as compteur de Toronto, Lome Carr, 
a mené l'attaque des vainqueurs avec 
une paire de huts et autant d'assistan­
ce*. Chacun de *e» copains de ligne, 
Bave bclirliier «t Hilly Taylor, n prl* 
part A trois points. Le* mitres huis du 
Toronto ont été comptés nai Jack For­
ney, Polie, Babe Pratt, Taylor et tjyl 
Api'*.

Hob Rirkpatrn 1. a compté deux buts 
pour le» Hanger* Ou* Manou so. qui fai­
sait avec Joe Shark se» débuts avec je* 
New-yorUnl* apri* avoir été acin-té de 
NYw Haven lundi, u compté tm point et 
llextall a obtenu le quatrième.

TORONTO. - But* : Urod* ; Befeiui.i lln- 
miltoi et Prstt ; Centre: App* ; Ail**: Hill 
• t Korsey, — Sub».: t'opp, H. Davidson. Tsy- 
lor. t'srr. Schriner. B'xiilimsn. Stewart, pui!,-.

NKW-YORK. — Hut*: Frank*: Défense»: 
(îsrreti ♦( Heller; Centre: Watson: Aüt*: 
llextall et Patrieh. — Sida.: (!. Davidnon 
Mtneuin. KlikpatrUk. Warwirk. Smith. Ooldup 
Shaek,

Arbitre»; Norm Lamport, Bid H-rncr st 
Hert McCtffrvy.
l'rtmlèrs période

l’a* de point. .
Punition: Hamilton.

Druxjsm» période
1— Toronto: For»»? (Slewsrt-l'uîii-l
2— Turonio: l'ratt (Carr-Sehrinen
Punition*: Shack. (J. BavliUun, llair.iltun.

TrsUiêm» période 
JN’ew-Ÿork: Klrkphlrnk

I Patrlck-Hext»:)) ... . 3
* Toronto: Csrr (Taylori ...........
5 Toronto: Taylor l8chriner»Carri 
fi—Ni-»-Y«*rk : Maneu»-) iMy le» i 
7—Toronto: Poilu iFor»«y-Stewarti 
b—Toronto: Csrr iTaylor-Sehrlner)

10— Newr-York : Klrkiiatrirk
(M>!e»-Wnr»|.-k» .. .

11— Toronto : Aiu* lllHI-Prattl ....
l'unltlci»: HexUll. Hhinfltun.

6.0t
11.23

U. Id
la.io 
11.21 
12.4.1 
17.38

13.51
1*55

LES RED WINGS 
ONT RAISON DE 
BOSTON, 3 A 2

Le Hockey
Hier «nlr

I.Hil t: > \TIO.\Al.li
rmindlrna, tl ( hlrsRo. 4.
ilétrnlt. Bohiuii, r.
'ruronto, 7; ItutiKtr». 4.

i.ii.t K t tii:iiir.\im;
i Ir-vidaml à Huffalu, »nni*c

Ce *o|r
Mi.i il m:mou

gu -bec à t.'urnwa.l.
Le* clNaaenirMi*

MOI B \.t'ri4IN.il,17
.1 B I1

B" l'in ............ 17 lui •• ni.n .......... ;:u n x
T'iiluntu .... .70 tf. Il• 'ii .'ii4'> .............. 2X In a
4'Niindlen* . :tl 10 IA
UaiiKcr.» ............:;ii 7 |ÿ
•Bill: t.MCItlC'.il.M)

.1 1; P. 'it 211 ;

DKTBOIT. î'. (A.P.) — !.. i ited
Wlmr» Hétrolt »u rout rallié* dan*
la trn|*|èin- période jn.nr compier deux 
buts et liâttr, le* Hruins de Boston 3.; 
Ici ci* »oir. mettant fin A une aért. de 
cinq victoire* oom-écutIvi-a il»-* Hniln*. 
lîd<J|.- Ware* n compté le bul décisif, 
déjourint Frank Hrlrn». U «ver un lan­
cer «lu loin, moins d« sept inliiutéa avant 
la fin dp mat<'h

BOSTON. Bill»: Brimsik' Béfenae»: II. 
J*i-kson et Crswford: Centre: Cowley; Aile*: 
ik i! et A. Jackson. Suhe. : llnllett, Csln, 
.li-limidl. Stu-wrhuk. Boyd, Guidolin, Chamber- 
lain.

DETROIT. But*: Mower*: Défrruw»: Si­
mon et Stewart; Centre; Howc: Aile»: Bru- 
nettau et l.wcombt. - S11I1».; Mottrr. Orlando
Oir.*o, AIkI. W»r«». Douai»*, Jrnnlnc». Wal­
lon.

Arbitre»: Cînney. Vounx et RouLtftn.
Premier» péelod»
î- l{«a-ti>n : Boit ll|ol!ctt-Ci>w!ey| .......... 7.0B

Punltlnr»: Orlando, Shiwrhuk.
Be'jx'ime période
2 Détroit t Abel (Ware*) ................ 6.36
3 llustiin: Hnllttt iSchmidti ................ a.15

Punltlors: Orlando, Srhmidt,
Troisième période
I—Détruit : Stewart (Bronrteaul ....... 8.09
5 Détroit: Wares 1 Orlando-Onero) . 18.27 

Piinitlun: Aurune.

i lurt.h

N I*
ü 122
y us
4 14’
y as
« tua
I 98
N I*
8 12.".

C F*
112 4o73 35

94 :’.4
95 ÏU

133 gll
MO 18

C F 
9 y -IX

l:*iir«h. ... 19 12 r» 1 Irt 79 4 2
1 u1Ihii:i|Iu!is ... i; II 125 101 57
l'Hisburgh ni 17 15 * 113 115 "fi
F. o\ idr.in u .... 17 lé 2 ns 117 30
• 'U \<-land .... •J “ 13 15 i it" 110 30
tViishlilKlon Ur; 1 29 6 1-3 111 20
• -M4LU HUMtlIt

.T H F S F t* IV
• --riin ail .... :•! H 3 4 F'd 59 3 2
' ' A.ll.i '. ............ 12 0 '2 «7 100 20
(Jiléhco ................ mU 1* Ju S'i S7 23

3 nilél* ................ 10 10 95 l*fi 25
1 m ta t\ « .............. *-"U |0 n t 93 k3 21
Fanadlén ............ Ul h 14 77 Sfi 1k
Hoyaux .............. “1 i 11 n 7 6 UO 1 .

Match peu probable 
antra Callura at 
Fatpirant Wilton

TOKuNTm. . - Avn 1 1 qin .Lu kl«-
(.’alluru, hoxciir de 29 un*, d. Hamil­
ton, Ont., remporte le cliumpimiiiut 
|ioid* plume du monde, aux déptMix «h- 
Jackie WIIhoii, de FittxlMii'gh, i! avait 
cou»,ntl ii u-.'t'oriD.r un iniitcli-r«van- 
i'lie h Wll.ton. Mal* Mc.Mull n écrll 
dan* le "Spectalor" de llaiullton qu'il 
nvinblc dotifeiiv qii«- le simiid match 
ait Heu. l'nllura s*'. *» i ntôîé dan* la 
marine royale canadienne et il peut 
recevoir Min app I eii aucun tçnip*. 
Wilson, «lo son l'ôté, ntteml d'étru ap- 
juié par l'armée de» Ktats-Fni».

Coonay et Paul Wanar 
avec les Dodgers

NKW.VOKK, Vb-lP.A.) -- Le préri» 
«L nt Drsnclt Hick «y dr* Dodgery dp 
Brooklyn a iFinoip é aujourd'hui l'i n» 
napenunt d* .■< Vétéran» voltigeur* Pau] 
U'aner h Johnny Cooney, qui unf élé 
• ••nvéïlléa tou.» deux par len Uravts île 
Horton mardi.

Hlckey a «utoi annoncé la vente du 
premler-hut liuhc l'iililgren au club

Kurowaki sera dans 
l'Armée bientôt

KHMilN'l. |M. 21 - ticorge < Whl» 
tay» Kuruwakl. trulslèuie-lmi éiidh qui 
u conduit le* Curdlnaiix il> Si-Louit au 
l'hampiounai d> la linu< Nation.ib 
toilino di rnhr, a «léclaré qu'il axait le- 
eu l'ordre de m- rapporti r devant »nn 
bunau sélectif A Allentown, «n Fcnn- 
»>! vanle, pixur eu hi r sou dernier exa­
men médical mi mars.

KnroWski, dont la brillante tenue 
dan* le hasMball n'a pu: été nffeetê» 
pur une ti|e.»s;iri un tira», réaultat d'un 
acciiUnt alors qu'l! étuli jeune garçon, 
avait été rejeté par le» iiutorité* du 
»ervlci sélectif de New- Ctimhvrlnnd.

pépuT» la eléliire du la kiilMin, Ü, 
était employé ilan* une usine de guer» 
re.

fndlnnapoll» du l'Aasoelntidn Amérleiil» 
lie. Itrooklyn axait acheté Hulilgrvn 
dit ('uh* de Clllcugo Pu u dirnler.

SIX ANCIENS CANADIENS POURRONT 
JOUER AVEC LES ROYAUX OU QUEBEC

Lu Prewar rauiidlriinr iomim rnp* 
tnirinlt hier wulr que ‘ Frank Sur» 
Reui, préMldrnt de In 4 nnniHan 
tmnlaur lloekr) Aaauc|n4hin, »lm« 
d'nccordrr lu perniUwIiin h »U 
Jourur» <4ra Panndlenw, i|iil cesse* 
run4 Isura arlIvHéa lundi, de Jouer 
avec d'nu4rs* rlnlt* du Cl r eu II »é- 
nlor.

Margenl a déchiré «ina lea club» 
Miiriun et llnviiuv pourront être 
renforct* pourvu que lew nulrew 
loueur* du Tricolore drvlrnnrnt lli-

Vente dt CLAVICRAPHIS
I MiKHWOOl) • ROYAL • KLMINOTON 

f* Bmllh • Coran* rèiullen et pnrDIIf* 
Caloulat0un>,
Machlnoa U 
additionner 
Dupllcafnuru.

■ lluioograpli c 
1 îciitctner 
Protect *Ui’ 
de Chèque»

N. MARTINEAU & FILS
tutu. IM t: iii.HLtn

• .II" l« » ru« \ 11 é el I .Mgiiliel 1 l|i 1 c
milslr 'J.'llb — MtiNTHHAL 

1 •* • » V»*ta . • Achat » •

irrioédiolre». Il n'it fuit uirniinn 
iPmieuo Joueur.

Le présldrnl de In t'.A.II.t. « 
njoillé «tue "cea Jourura ne pour­
ront pour mienne rniiwhlériitlon 
être éllglttle» pour lr* délnllw de In 
coupe Allan avec un club senior ou 
Intermédlnire du t|né!irr, retie mil- 
won, al re n'rst une équipe des for­
era «irméea''.

«urgent « pur nlllrur* nnnnuré 
illi'line demntiile de In It.k.ILk. 
uynol troll h lo fowlou de» t'onn- 
dlelia rl dew lloymiv 11 élé refliaée.

FeBe décision île lu t',A,ll,A. ne 
chnnue pourlout rien à In wliiiiiilou 
qui n réaullé de PoaMenihUx,. île mer­
credi aolr nlnra que lea Caiiiidlriiv 
oui fnll eonnnllre leur Infrutlon 
d'Nhundouner In ligue b cuuar dr 
clreonalnnee* Ineonl rélnhlr».

Tel Mile déridé mercredi aolr el 
nnnnueè hlrr tlauw poa pugea, le 
elretill «Inter poiiraultro ara opêrn- 
tloiiw nvee wlv club*, s'il fout ro 
croire Ira rumeur» oui circulent II 
cwi erpvudnul po»»li»lc qoe le» 
txhileur* de tlonlrcnl ci le dull 
de Ptroiée de l’ornxxnD »«• retlrciK 
tinwwl de lu Ha oc »'H c»i décide, 
lor» de l'uaariMliléc couvoqoce pour 
le 4 féxrler, que lea all club» pren­
dront part aux rfétnlla.

Le gala dt lutte organisé ptr Fu­
siller» Mont - Ko} a! au profit de* victi­
me* de Dieppe a remporte un siiciês 
complut, malgré lu froid sibérien, hier 
soir au Forum. Une fouhle de plu» de 
6,000 amateur» a ii*si»té A l.t soirée, et 
le sergent Yvon Robert, du 2ême batail­
lon de réserve de* Fusiller*, a conservé 
son titre de champion mot.niai en hat- 
tsnt le brutal Joe Cox dans le match 
final de la soirée.

Cox a gagné la première chutu du 
combat, mais Robert s'est rallié après 
cela pour remporter le» deu* suivante», 
soulevant les acclamation» de la foui*.

Le major-nbbé Armand iabourln, au- 
iiiénler des Fuailb rs, qui est allé lui- 
même A Dieppe, a «dressé la parole pen­
dant la soirée, remerciant la foule v«. 
nue en si grand nombre pour aider une 
bonne oeuvre et il a été applaudi lon­
guement après son discours.

Après plusieurs avertissement* de 
l'arbitre Jack Sharkey, qui l’a même 
menacé du ses poings. Cox a lancé Ro­
bert hors du ring pour ensuite cribler 
Yvon de coups lorsque celui-ci est re­
monté. Cette attaque a laissé Robert 
hors du combat sur le plancher, et Cox 
n'a • u aucuix difficulté û lui river 
le* épaules nu matelas pour s'assurer 
m première «hute.

Yvon Robert s'est assuré la deuxiè­
me chute en »lx minute», 4u secondes, 
grâci- ü *a clef d'avant-bras, mais c'est 
nu trolslèm» engagement que les ama­
teur.'- ont été soulevés.

Cox u usé du brutalité encore une 
fois et U a menacé Shurkcy, qui, re- 
iusant de se laisser Intimider, l'a en­
voyé au plancher deux fols avec des 
coups do poing A U niAchotre. Shnrksy 
a finalement disqualifié Cox. mal» ce- 
lul-tl u Insisté pour continuer le com­
bat. et Robert n accepté. Une minute 
plus tard, Yvon a appliqué un écrase­
ment général qui lui n donné la chuta 
décisive.

Après la soirée, on a annoncé que la 
Cninmis.-lon Athlétique a donné un chè- 
que de $0u0 qui sera ajouté A la som- 
ui" versée aux Fusiller».

Après une course cndlahléc de la gare 
Iloiiuvi'iiture, Datum O'Mahotiy est ar- 
rivé an Forum presque A bout de souf­
fle pour son match contre Bay Steel* 
dan» lu seml-finulc, mais Danuo a eu 
conserver son énergie pendant le com­
bat. *•! n « repoussé avec succès toutt 
les assauts du titeelc, qui n a pu prendre 
l'avantage.

Steele s'est montré brutal A certaines 
occasions, mais O'Mahony a su lui faire 
entendre raison, et le match n été nul, 
«pré* 30 minutes de-lutte contestée.

Un autre match nul « été disputé lors­
qu- Mnrvln Westenberg et Larry Mo- 
quln «u M-nt venus aux pri»«* rvant le 
combat O'MBlinny-Steelc. Wester,herg 
nvult un avantage de poids dt plusieurs 
livres, mnls Mo.quin, qui s’est amélioré 
considérablement depuis quelque temps 
sous lu tut» H-- d'Yvon Iloberi, a montré 
une versatilité remarquable, et "We*- 
il*'" a dû rester sur la défenslvo la plu- 
purt du temps.

Dans le deuxième match de In soirée, 
Frank Valois a disposé d'AI Ttu-ker vu 
12.64 mimitt'S, grAce A une série de 
coups de savate. Tucker a'est montré 
brutal; mnls Valois n encaissé tons ses 
-■••iipM pour ensuite prendre 1* dessus et 
s'iiswiiri-r une victoire populaire,

Jean Fusie et Bol» Lortio uni annulé 
le comhnt d'ouverture, en 2" minutes. 
Le match a été chaudement disputé, 
mais aucun des «leux rivaux n'a pu s’as­
surer un avantage «-onsldérahle.

Le matchmaker Kddh: Qtilnn n'a pu» 
passé lu soirée sans sou- l Dnnno O'Mn. 
h-iiy devait arriver pur le train de Bos­
ton A 7 h. 45, et Joe Cox devait arriver 
A Dorvnl eu avion A 10 h. 10. Le train 
de Boston était «n retard de deux heu­
res, et Dniinu a dû «* hAter pour arriver 
A temps pour son mnirh.

Et - e nest pus tout. Cox. qui avait été 
retardé A Albany par dea complication» 
ImitteridtieH. n'est arrivé A Dorvnl que 
vers iq li. 40 dniis mui avion, et (julnn 
a craint pendant quelque temps que 
le match principal ne puisse être pré. 
senté. C-x est arrivé, cependant, et tin 
inxl escorté de trois conatahles en mu- 
tocyclettes l’a escorté de Dc-rval Jus­
qu'au Forum.

Voici les sommaires:
Jean PUsIe, 217, et Bob Lortlé, îlè, 

annulent, 20 minutes.
Frank Valois, 216. défait Al Tucker. 

21A. une chute, 12.34 minute».
Marvin WéMenberg, 245. et Larry 

Moquln. 225, annulent JO minute*
Danuo O'Mahon, 227. et Bay Hteele. 

237. annulent. 3i> minutes.
Yvon Robert. 229, défait Joe Cox, 

235, deux chutes de trois.
— - ■■ ----- •— ■ —..--■i-

Innovation ce soir 
eu Delorimier

Désirant toujours présenter de nou- 
xcllfh figures et de» progrumiiuti dt 
tout premU-r ordre le» promoteurs Ju- 
Hun et MuthUu donneront en finale ce 
soli un match par équipes.

Les concurrents seront d'un côté, 
Lloii.-I «-I Maurice On»»«-!ln et de l'au- 
tr-, Henri Dufresne et son fils Liniile.

('•• n'.st |>as un combat dit royal, 
niais bien un match -lo «leux contre 
d-'tix.

• 'e niateh par équipa sera du deux 
dan* trois A finir et tiendra lus spec­
tateur* sur un qtn-vlve continu*! où 
la rudesse doiiiliu-rn. Henri Dufresne 
n* craint pas d'employer touti-» sortes 
-)-• tuctlqiicK pour en arriver A In vic­
toire et »on fils Kmlle ne demande Ja­
mais mieux que de prêter malu-forto 
A son père. Les Dufresne sont con­
fiant» d'enregistrer une victoire raplre 
vur le» frèr*» (Josselin qui eux égaj*- 
i-i-nt ne craignent pas de s«i montrer 
iiub- -luiis chacune dt- leur» rmcon- 
t r**.

Dan* lu semi-flnub, le brillant lut. | 
t« ur Dennis White n'nurn pus une Di- 
-’lie fu-.'lle car son adversaire n* sera 
nul'autre que le rude et agressif Jac- 
que» Trudeau. Cette rmcontre strn 
d’n-i- --hute ou 30 minutes.

l'Mdli- 11*11 Jackson, reeonnu comme 
l'un -1-: plus srieutiflques et des plus 
t-olldes nthlète.» de sn catégorie, s'nttn- 
-Mien» an boullluut neorgrs Dsspnroia 
duns le fpêclnl de 30 minutes.

Diiiih lu première rencontre Joe 
White et Hiigèiu- Tremhlny, l'ancien 
h<i\cui- qui liupresslonna A se.» début* 
dan.» la lutte récemment, se dispute­
ront la vl-'t-dre. Leur rencontre sera 
d'un* chute mi 20 minute».

v:

î

Un seul train du 
C.P.R. le dimanche 
pour les skieurs

Avis aux sportifs qui vont 
dans les Laurentides — Il 
y a plus de place la se­

maine
Quelque, (chtaln-* ù. skltur.- p.irait 

11, et- sont vu refuser l*nc«-è» A l'uiit-iue 
train que fait circuler I* Pacifique ('*- 
rwtdlen le -Hmaueho matin A destina­
tion «le» centre» de ski des Lauieuti- 
«les. t'e train part le la gare -le l’ave­
nue -lu Parc A 9 h- 15 du matin «t r* 
peut prendre que *0o voyageurs. Fnrr 
me tl s'est présenté plus -le sC'O skieurs 
dlinan-hé «lernier. A l'avenue du Far-, 
quelque deux cents ont -ICI retonrnfi' 
chex eux

Il semble donc que p- tir la duré* ,i- 
l'hlvei II ne faudra vas tr-u> compter 
sur ce seul convoi domlnicnl du 1 IM. 
en «ervlci 11 »• - •. Mord Let
enth-'iivlustcs qui n: .-t-ut 1 .ira du sM 
tous le» -llman-'b- ' • . :i :■ lié. » pasS-'rw
devront sarraugei cet h|v<r pour j-ai- 
tir le S 'Iih-II ou mêni» 1- »- i -Iredl «#u:t- 
t«- A faire 1- voynge ineM'a souven* 
D’autr-' part, ’c.» per-onnep qui s'en 
vont et vai-on-'es p--ur de* période» 
«l'une ou -leux scniulu- s. auraient t«-ui 
intérêt A part':- un jour -I- mu.aine, 
•lu lundi a.i J* idi

piei

Les Laurentides ont été protégées du verglas et sont idéales pour le ski. Le» Laurentides, surtout dans 
los parties les plus élevée» de Ste-Adèle, Val Morin et Ste-Agalhe, ont échappé à la pluie et «u verglas que 
nous avons eus dans le région métropolitaine cette semaine. On peut s'attendre à une nouvelle ruée ver» 

champ* do neige laurentiens samedi et dimanche. Nul doute que |«s nombreux skieurs iront admirer ce» 
magnifiques paysages semblables à celui que nous voyons ci-dessus et qu'ils empréteront la piste de la

feuille d'Erable pour un long "cross country".

la-h-it A

-'•-tll«- «|U-
pllr un ira

La magnifique Piste de la Feuille d’Erable
= i plae* p- 

irnln. r-

k ht suit * d* l'édlt d i ré-
irai »p. t : supprliiiiiit lev

:- s h ", O ul.' b-» tr.iin s ré-
rr.n,j Mk’ll . » .1 • rtielli • * i» df*
rwt t • < . • '• « iratiis no JM II-

■r». r |ll* dix wagon* t t •-
ir l'nl Irr, 4U" t" ' \"JBF ••ur.
lystèu • d ; ’‘|iri tr u r u rl\..
vl" • lit « -t en vigueur il

‘•vam > il • Ml bllltt n>iit
nu tl- o J • u aura dr la plu-
train. 1 . qui ltn|>orir. v'eri
l-urri 'r. •and H e f.fiu l»< i •
m lal pasarr pour rein-

retou r. ! dimanciie soir.
d* i u agoi!- a'*-- ic !.«

q"«'iu n ) (.o-o persnnil* par
ru« d r» 1 nurentldcr. I y •**

deux train.- lundi ai.ml-midi.

(Suite et fin)
Ste-Agathe.— Comme sous le nom 

de "Métropole des Laurentide.»", .Stc- 
Agntlu-, est située à ti4 milles nu 
nord-est de Montréal, u une altitude 
de 1,207 pieds. -Située n un endroit 
dp choix »ur la plate de ia Feuille 
d’érable, S te-Agathe est réputée pour 
la qualité et ]a quantité de .««•> chu­
te*- do neige, sa hauteur lui ns.-u rant 
de» phti-b c-n parfait état tout bu 
cours do la saison, Traversées par 
plusieurs côtes de toutes (limetpion.», 
cette ville est munie d'une multitu­
de de pistn toutes plus belle.» les 
unes que les autres. .Ses monte-pen­
te* les plus réputés *ont situés à Hill- 
crest Farm. Little A!p et ù la "Côte 
100”, Les pistes de .Ste-Agathe sont 
parmi les plus belles des Laurentides 
«{t plusieurs d'entre «lies conduisent 
à d'autres endroits bien connus, com­
me Ivy et Préfontaine. On y trouve 
d'excellents hôtel», des chnlcts et dos 
petite ennips,

Mont-Tremblant. — S’élevant à 
une hauteur de 3.1ÜS0 au-dr.».=us du

Joulitez deg SPORTS D’HIVER
V«B0î SU Chslft Cnfktnd.
•entre »i>or:|f a,, la<ren- 
tidt» «bq-tib 25 sno. 10 mll-^,
I*» «le ptstfl uV ski. P. r (rs J 
déeouvsrtc» rr<* -le l'hAul.
Ski tnw type tuUfi s 
Ecole de ski. T--us le» i|>urts 
élilver. Ihwp'.nilltê suiss*.
A 99 minutes de M-ntréal.
Ecr-rti trhphanr- «

M. Kmlls Cschsnd ^

(3U^COCl_ _ _fTI. MAItUIRITI STATION, ÇUlïlC

niveau de la mer, Mont-Tremblant 
e-t le dernier poste de ski des I.uu- 
rentides. La gaie de Mont-Tremblant 
(a une altitude de 7-1 ô pieds) est à 
00 milles au nord-ouest de Montréal 
>ur iu route luurentienne du F.P.R. 
Elle est ordinaiiement considérée 
comme le terminus du ski dan.» le? 
Laurrntidcs. Les pistes de Mont- 
Tremblant sont réputées Ick plus bel­
les de l’est du Canada. I.n plus côlé- 
bre est lu l.tt7 Kandahar, site de !a 
fête annuelic du ski de la province 
-le Québec.

Une chuitc mue ù l'électricité et 
un monte-pente additionnel, condui­
sent les skieurs sur le sommet du

Mont-Tremblnnt, d’ou partent plu­
sieurs pistes. Parmi les côtes les plus 
réputée.» mentionnons: In eôte Tas­
chereau, la côte Tower, !a côte Itvan. 1 *..»..a.>aA11„ j_ .l* i Au pied de te géant dé- Lament-le» 'nSti“V«Ur *k, j. .
on trouve un village pittore.-nie. co- Ste-THéréfe Lodge dlMAnchC 
pié* stir b-» village» suisses. Les chu­
tes de neige à Mont-Tn-mblant d» - .]'■. yrTA'rMtlit
passplit souvent six pieds et le »ki du  «iinu,n« li.. i^oir > rt-mu r J. »
printemp» s’y pratique longtemps ■ •;•"' «’• Li L. .-ài-- --i.t «lai * un
après que la neige e«t disparue ail--';',’ ' • ; |nI,,,‘1,,'i. Jr*'1
leurs.

f«»ne
M en

parfait - tnt.

SKI-TOW
“PAQUETTE**

Mr-tgnfhe «Ira Hanta

STE-AGATHE
Côt« "100" Golf

VAL MORIN
Côte "Mont-Sauvage" 

Ski-Tow

50c ^
demi-journée

%

Le Canada sera demain ce 
que vous le ferea aujourd'hui. 
Ne gaspilles donc pas vu» res­
sources. Achètes des Certif-cat» 
d'épargne de guerre et aides à 
la victoire.

CHAUFFAGE A EAU CHAUDE 
42 CHAMBRES DE LUXE 

$3.00 par jour et plus

RAWDON INN
RAWDON, P.Q.

listel ultrn-moderuo de stylo rustl- 
(|Ue. CliuiuhreH .-iveiî bain. Kntr.uré 
de pistt-s dt- skf. Belle pittinoiro 
Juste eu arrlèn il* l'Iiûtel. Crlll. 
lllèrrn « t vins. "Hnack-bar' — $3.00 
et plus par Jour. Four inf. niiprlea 
CAlumet 7072 nu llawriuii 4**. 

Ilrurhure sur driii.indr 
.1. l'OXTIHttAM), l*rnp.

Le hockey de la iemaine

nationale J V SOLUM
llnsiiin . • ..... 2..............................................
l'ansillrn............ I .........................................
ChliSS'i ... .. 4.......................... , ■
Détruit ;........ 3.................................................
Bsiitui 
Toronto 
AMERICAINE 
Buffalo 
ritvdsnd 
Hcrslisr 
linllaiiaiHtlii- 
rnuliiiriili . 
l’rovldoni-e ... 
Wasldnyton

4

A 17 MILLES SEULEMENT 
DE MONTREAL

SII-THERÈSI lodci
STE-THERESE, P.Q.

Chambrts ruitiqur» ater eau courants — 
Cuisine ranadlrnns-française — t ôls 75 

arsr un nourrau monts.jirntti 
Elstrs de *k| srtusllsmmt «n parfait 4ts|. 

Kmlndt létal pour ronimtnranli.
four Informations, érrltts 

ou téltphonsx 
R. UBOIRON. gérant

Hôtel MONT SAUVAGE
VAL MORIN, P.Q.

Tttlilra le» faelllléa |Miur Ira aklenra. 
nt'I'HIIIIK COTE Juatr t-n (are «le 
l'hêlrl. Nkl-lots. 23 t-liniHhrea. ■elle 
«Fniiiuaesiirnt. 'I’nrlti U.mi pnr jour rt 
PIM par aeniiilnp. Four réaervatlona 
télrplinner b \ al Morin 171-W-1 -3 
ou Ttlon II3M.

SPORTS
D’HIVER

«t-.-jasai '2

CAMP
MAUPAS

VAL MORIN STATION
h COLLINKft DH PHATIQIR ET 

3 KKI-TOW
Le r*n«le»-voUK des sl<k-urs. A 70 
minutes de In (înro ('. F K, culture 
phyalqur, Inatriirllmi «lu *kl. rl r»- 
eurahuia loua Ira Jours, 'tarif $3.00 rl 
IS.&0 pnr Jour, fté et Î20 par b*maliio.

Hôtel ■■
RAWDON. P.Q.

33 ehaiiibrt-M nvr* «-un i-ouranti 
rhaudi- «-t lr<'ld«-. Situé nu ••« ntre du 
vlllagr. B<-u rhex-Hof *1 tithbi dr 
choix 4.1111,1,, BtDKKM F.T 3'tN«. 

•3.30 FAI» jnrit rl Pl.Vi
J.-O. PROULX. prop.

Pour nnseipnements add Momie U 
sur vos voyaoeK anticipés, 

vos vacances cet hiver

MX, PWUTS et MmiliS
téléphonez : L. P. DcScrrcs

©Üktiaîiîi
HA. 5131

MSIL

Stjérume.
U OUA.que,

)
f.'hfitrl préfe-ré dr Rrnommé polir 
ton- ceux qui an eulalne et eee 
vojogrnt pnr la i rafrelrhl*.

route II. / srmetiis

LE SKI AU LAC MASSON
GoOtrr. l'air vlslflant dra tuoolaxora. 
Ilmrrllrnlra randonnéra dnoa uo »llr 
mrrsrlllrux. Cnlourt'-ra dra prlne-ljialr» 
lilalra. ria«-e Idralr si «--niralr pour 
aklrura, t'AIra polir rouimniçaota rt 
esperia. f.'nlaloé r\«-rllrw|r.

Fris modéréa — fnfornintlon

Hôtel CHARTIER
Lac Masson - Tel.: 601

Tr

t

* DU SKI PUUK 
TOUS ICI !

Cliartiploo ou tiovl- 
f) r» - rlK-iMS*«t '«•

prnUttrt d-w-ruts*. 
D«» mllln* «1» pkt»» 
«artographlées et 

[lo la nriite rn ma*M. fût* 
.l«- l'Kcole de Ski Know 

K«kI>. hslar*. saut; «uw- 
Jia irupc-. alIrlaKn1 «1 *
. hi. r- ,t auir«-t rporii 
Chnuffsge t la «speur. 
h,>nne cuisine. Cli- nt.- - 
l-mii-'e.
F 11. WHEELER. dir-*»r.

.»• u. U Ils neige... des feux pétillants «Un» 
hw filtra... un confort luxueux, du ski tn 
■k.ibiites ou sur des pistn ensoleillé*». Pro- 

. n.< i.iuIis en tralm-sux, |>atlnsff«', etc... lîsn-»
dréi-s ils n I» Snlle Habitant. Bervlc* «U trsln rhru- 
i. Drniamler 1* pri»pectus. Ths Alpins Inn. bts- 

Hargusrltt. UUtion, P.Q.

SAISON DU SKI
\ VA!.-DAVID — |0Cb pieds d altitude, 
•-entre de pistes laurcnth.-uneN . . . Joli 
i-lin 1*1 de rondins . . . jiente (légagée d* 
.'.OfiO pied* avec ''skl-tou-'' pour les experts 
•m h s critnmciicnnls , , . école de ski au­
torisée . . . tous len sports d'hiver. Moder­
ne, niupehuit |e i-liex sol, dans une at- 
iiiosjili- ro des premiers temps du pays . . . 
iqiécuilltê* rtlllnnlres. Kxreilent service d« 
chemin de fer Kcrlvex — prospectus, taux. 
1.4 NAPINIHHR. Val David. J>.Q„ f onada

snAVHgLOPJl
$nuL$ufiLfSM

Agrès bits chsmbre», eub
slns InsurpawMbls, so's 
rlsms *t vlvelrs». 4 ski- 
tow», éssls d* ski, In» 
trucilon pisfesslunnsll*. promtnsd»» 
en traîneaux, patinoire. Hsrvlee quo­
tidien d* chemin de ftr et roule 
nationals nutsMs d» Montréal k Ule-Adèl». 
Dsmandn D proiperlu», tarif.... cllsntsl* 
rholsle... f. M. Ilonrj. gérant Ple-Adrl» 
Lodge, Str-Adslé in boni. l'.q. téléphoné. 
riie-Adèh if>.

üTS
rnt nid»i
kf quo- ^

------SKIEURS!-------
FAITES UN SEJOUR AU

MARTIN’S LÜDIiE
5TE-AGATHE.DES.MONTS, P.Q.
Iitrslrmrut situe sur le lar H à 2 minutes 
du ski low. t n riiiboU très populaire r h e « 
1rs «kirur». :'• (lUMIIIIKS OKI HAST 
I Ml I le lUMMItr lll.sllti:. « ,1,, p|(| v
n i.i pnitll f or rnt Tl'.s u» not itst s.
I.xrellcnlr • ui‘inr. Isril «n>u>e sur de 
manilr.
let. Me-Agsthe 511 — J. MARTIN, prop.

f's,«ri «*i »»i»ni'*» q hiter dxi s •« l.aursr.lidt» cett» »Mt«. lirstid» liéUI» 
inodcrn»... «hsrnior.te» auberges, tcu* b» swt» d'l'i''«r... «xcélluote» rondlUen» 
<;, i «igc... ««ftr.i twpaiex •l'Voiiicrtc pou- le »kl., 25 moderrnw "rk iowî" rt 
téléphérique* .. d«» mll!r« «!- pt»t.» hl-n Irdiauéc*.. Instructeur» c.'irrl»... «orl- 
isiii* atmosphère continintalc. lÎNctllertl» tiivlers de i-hemm dr f«r Herlv«- cour 
«•bteiiir un prospectus «ompltt. nu s«i-riUiti «le l'.Asiocistlon d«» «illesistur»* 
ixuivnilenni*. 8te-Ags'.h« de» Monts, P.Q.

I
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Moyenne de 60 titres à N.-Y., au plus haut niveau depuis oct. 1941
POTINS FINANCIERS

Well Street eveift U ten vigoureus 
hier et U» stocka transigea »ur lea 
keereee de Montréal et de Toronto 
ae comportaient auaai à la hauase. 
Quant ans pria de blé, iU étaient 
avilie ear la marché da Chicago et 
encore inchangée aur le marché de 
Winnipeg. Snr la bourse. de Loi* 
dres, la tendance paraissait décidé» 
ment irrégalière.

e e *
Contrairement à Throgmorton 

Street, Wall Street était fortement à 
la haussa hier. L'on peut en juger par 
le fait que la moyenne de 60 titres, 
compilée par la Presse Associée, tou» 
chait hier le plus haut point encore 
vu depuis le mois d'octobre 1941. 
Cette fermeté est attribuable au ral­
liement manifesté tardivement la 
veille dans le compartiment des acié­
ries. Personne n'ignore que les pers­
pectives d’une guerre sous-marine 
intensive au printemps nécessitera 
la construction de vaisseaux de tou­
tes sortes sur une échelle dépassant 
tout ce que l’on avait imaginé jus­
qu'ici et c’en est assez pour inviter 
lea spéculateurs à porter leur atten­
tion vers les titres sidérurgiques, 
tout comme les perspectives de prise 
de Kharkov — le centre sidérurgi- 
que de l'Ukraine — par les Russes 
suffisent h expliquer la plus grande 
vogue des titres de paix à Wall 
Street et sur nos marchés. Bien qu'il 
a*y ait aucun doute que la prise de 
cette ville constituerait un "évène­
ment stratégique et psychologique 
de tout premier ordre", >1 n'en est 
pas moins vrai que ce ne serait pas 
encore le triomphe final et. c'est 
pourquoi, mieux vaut se montrer 
prudent dans ses «chats par le temps 
qui court, d'autant plus que certains 
observateurs du marché laissent en­
tendre que les cours seront encore 
mis à l’épreuve avant longtemps.

¥ V ¥
Suivant une compilation de A. E. 

Ames A Co, le total des nouvelles 
obligations cette année jusqu’au 18 
courant, s'est chiffré par $175.109,- 
000, contre $90,952 000, durant la 
mémo période l'an dernier et en re­
tard de $81,686,413 durant le même 
espace de temps en 1941.

eue
C’est aujourd'hui que la Crown

Life Assuranca Ce. doit tenir son 
assemblés annuelle à Toronto, tandis 
qua c'est aujourd’hui que la Foreign 
Power Securities doit tenir la sienne 
à Montréal. e e é

Shawinlgau W. A P. Co sa vendra 
aujourd'hui ex-dividende .23 cts par 
action, tandis que Cochenour-Wil-
lipme se vendra aujourd'hui ex-divi- 
deade .03 cts par action.

* * *
Anglo-Huronian paiera au jour- 

d’hui à ses actionnaires un dividende

ds 10 cts par action, tandis que Do­
minion of Canada General Insurance 
en paiera un de 6% plus un dividen­
de supplémentaire de 3%.

Sait-on que les stocks sur la bour­
se de Londres cotent présentement 
pour la plupart à des niveaux excé­
dant le double des bas prix auxquels 
ils figuraient lors de la fameuse re­
traite de Punkerque? Cette reprise 
intéressante dans les valeurs anglai­
ses mérite d'autant plus d’être signa­
lée que le gouvernement aurait tout 
fait pour décourager la spéculation. 
Mais que veut-on, en face des rende­
ments peu élevés des valeurs obli­
gataires, il n’est que logique que les 
placeurs de fonds portent plus d'at­
tention aux stocks, comportant, pour 
plusieurs, d’intéressants dividendes 
élevés, sans compter leur possibilité 
d'appréciation.

A la suite de la découverte d'une 
nouvelle méthode aux E.-U. pour sé­
parer le tungstène de l’étain, effec 
tuée par la Foote Mineral Company, 
c'est dire que le problème de la mise 
en conserve pourrait bien être résolu 
beaucoup plus vite qu’on s’y atten­
dait en maints milieux, d’autant plus 
que la main.mise par les Japonais 
sur les mines d’étain de la Malaisie, 
••te., ne romtituera plus un facteur 
défavorable pour les Alliés, pourvu, 
évidemment, que le secret de cette 
découverte ne soit pas l’apanage 
d'une seule entreprise. Comme plu­
sieurs mines canadiennes produisent 
'iré-e-'tement du tungstène, espérons 
qu'Ottawa saura obtenir de Washing­
ton ce secret, afin que notre produc­
tion d’étain augmente, si possib'e, vu 
que ce minerai est souvent allié au 
tungstène.

La production de cire d'abeille en 
1942 est évaluée à 348,100 livres, 
contre 412,300 en 1941. Les prix 
payes pour la cire en 1942 étaient 
en moyenne de 45.6 cents la livre, 
en augmentation de 6.5 cents la livre 
sur ceux de 1941. La valeur totale 
de la cire produite en 1942 serait 
donc de $158,700 contre $161,000 
en 1941.

En ce qui concerne lu production 
de miel, on compte que le nombre 
des apiculteur* augmentera de 5 à 
10 p.c., at il devrait y avoir égala- 
ns . it u'e ruqme~tation dans le nom­
bre de ruches gardées par les apicul­
teurs étsblis dsns les provinces mari­
times et dons l’Ouest, à l'exception 
peut-être du Manitoba, où l'on pré­
voit une diminution. Dans l’Ontario, 
le nombre des apiculteurs restera à 
peu près le même que précédemment, 
mais il y aura peut-être un peu plus 
da ruches.

Bourse de
MONTREAL
la haut» de Nichai h un nou­
veau sommât depuis 1941 in* 
flua heureuaamant sur It senti* 
ment spéculatif sur la marché 

local hier
’Lu liste locale paraissait hier moins 

lourde que la veille, mais il y avait en­
core de nombreux points falblee. 11 
faut admettre, toutefois, que les varia­
tions enregistrées ne dépassaient guè­
re les fractions de point.

9.M)0 titres industriels changèrent de 
mains hier, contre 12,000 la veille. 
Quant A l'échange des titres miniers 
hier. Il fut de 17,'jOO actions, en regard 
de 7,700 la veille.

Aluminium, qui avait reculé de 1 
fU la veille & 113, è cause de la nou­
velle finance aur le point de se faire 
— Il est question d'émission d'actions 
de priorité prochainement — marquait 
hier 113'A. Lea autres métaux uauels 
paraissaient aussi bien soutenus hier 
• < Nickel passait de 35 ê 36*i, tandis 
qtic Voranda se fixait A 13. en regard 
de 13 4 la veille. Smelters, qui avait 
touché un sommet lu vclllo ù. 40, clô­
turait hier A co point.

Sherwin-Williams se distinguait par­
mi les titres de cies de construction eu 
gagnant 1 point A 15. Dom. Steel re­
montait de Î4 point & !>V Gen. Steel 
Wares & Stfc so hissait de «i pt. Dom. 
Urldge A 2fi*, demeurait Inchangé.

La hausse do Nickel au plus haut 
point encore vu depuis septembre 1041 
Influa heureusement sur le sentiment 
spéculatif. C'est ainsi que Montréal 
Power se hissait A son sommet A 27 et 
que liraxlllan remontait de IL point a 
16»,.

Cons. Paper était encore fort actif 
parmi les papeterie.', mais clôturait, 
toutefois, inchangé û 3't. Price lires 
gagnait >i pt i 10 ..

La C.P.IL gagnait pt parmi l*«, va­
leurs ferroviaires A » V Malartlc et 
Sullivan clôturait A la hausse parmi 
les titres aurifères.

Le marché des 
obligations

Prit* sux courtier* on 
baits* do $27,000,000

WASHINGTON. 31. (A.P.) — L« 
Federal He serve Board rapporte 
■ ■lourd’Nul ■■o Ira prêts aux 
■Routa do change «t nnx ■égoelanta 
ru valeur* do plueemeast contre do» 
titres détonna par Ira baaqaoa de la 
ville d» New-York, membres du 
système, ae totalisaient h $434,- 
000-000 ponr In semaine terminée 
hier, soit nna dtmlnntlon de $2T(- 
OUO^ttU» snr In «emalne précédente. 
L'uss dernier h pareille date lia ne 
rhlffraleat par «107.000,000.

Bourse de
IORONTO
Too* Its grtvpts à la hsuist, 

sauf las minas d'or
TORONTO, 22. — SI tous I»;b groupes 

de valeurs, sauf les pétroles, avaient 
été A la baisse U veille, Il faut bien re 
connaître qu'hier, l'orientation des 
cours paraissait meilleure sur ce mar­
ché. En effet, la moyenne des Indus­
triels clôturait .80 pt plus haut, tandis 
que la moyenne des mines d'or se 
fixait .40 pt plus bas et que la moyen­
ne des métaux usuels clôturait .14 pt 
plus haut. Quant A la moyenne des pé­
troles. elle éprouvait hier un*: certains 
vigueur ft 20.40. Le total des transac­
tions, accusées hier sur ce marché, 
s'élevait A 254,000 actions, contre 222.- 
ooo la veille.

Haut Clol.

The Imperial life Assurance publie un 
46e rapport des plus progressifs

Si leu rapports financiers de nos banque.s à charte sont fort bien vus 
du public pour la bonne raison qu’ils permettent à ce dernier d’avoir une 
vue d’eruerable de l’état des affaires au paya, nous n’hcslterons pas à dire 
que les étata annuels de nos compagnies d’aîsurance suscitent aussi un vif 
intérêt parmi nos gens, pour la bonne raison que la plupart, étant assurés,
—- sait-on qu’il y a 4,000,000 de détenteurs de polices au Canada — Ils 
sont particulièrement anxieux de connaître la situation de ou des com­
pagnies d’assurance, dans lesquelles ils placent une partie de leurs écono­
mies. C’est pourquoi, c’est notre intention de commenter, en autant que 
faire ae peut, les bilans de ces entreprises, à mesure qu'ils seront publies.
L’actif, à un chiffra "ftan» précédent", à $105,883,994

Si plusieurs de nos institutions financières, bancaires et autres, ont 
vu leur* ressources atteindre de nouvelles cimes en 1942, 1 on peut en 
dire autant de l’Imperial Life Assurance Co.. dont l'intéressant bilan 
vient d’être présenté à ses assurés et actionnaires, .réunis avant hier au 
siège aocial à Toronto pour la tenue de la 46e assemblée annuel e. En 
effet, son actif global s'établissait à la fin de 1942, suivant ce qu il a ete 
révélé hier parson président M. J. F. Weston, à $105,883,994, soit au-delà 
de cinq millions de dollars de plus qu’en 1941 et soit “un chiffre mcomiu 
dans l’histoire de l’Imperial Life”. Un tel record doit etre d autant bien 
vu que, depuis sa fondation, la compagnie a distribué, en plus à ses assures 
ou à leurs bénéficiaires, au-delà «le $134,000,000 dont $6,800,000 1 an 
dernier seulement. Une telle distribution démontre, une fois de plus, 
le caractère éminemment social des activités de nos compagnies d assu­
rance-vie, sans lesquelles nos gouvernements auraient eu à faire face 
à un problème de secours directs encore plus aigü, lors de lo dernier e 
dépression, et, sans Icsquel’es, présentement, leur lutte contre 1 inflation 
serait, certes, beaucoup plus difficile.
La total éna UMurunca* «n vigueur établit un roeord a $325,700,000

Personne n’ignore que là belle vertu de l’épargne doit etre pratiquée mainSt Plus que jamais et, si l’on tient compte du fait que ITmper.al 
Life a émis pour $32,900,000 de nouvelles polices 1 an dernier, contre [£«£ Pet® ^ 
$26 403 675 en 1941 et en regard de $24,733,728 seulement avant la Mont. Power 
«narre soit en" 1939. *— c’est le total le plus élevé depuis 1930 - il est Nat. Breweries 
nermis’ d’en conclure que nos gens — le cas de l’Imperial serait^celui 
du la majorité de nos cies d’assurance-vie — reconnaissent que <: est 

à, , __ 1_mm HY-ponnmiser nrésentement”. Il n est donc

Vif ralliement des cours à Wall 
Street — Emprunts de la Vie* 
toirc au premier rang à Mont­

réal
N'KW-YOUK. 21. «A.1M — L*-b court 

«les obllKutloub rallièrent vivement sur 
une liste tr^s étendue «le valeurs avec 
le.-, turruviairea favorites, et bon nom­
bre (J'Industrielles et d'utilités, attei­
gnant toutes des nouveaux sommets 
depuis un an ou plus.

La demande a été particulièrement 
considérable dans les ferroviaires a 
prix moyens et bas, ce qui Influa au 
marché un tonique vivifiant dés les dé­
buts de la séance. Les ventes totales 
furent de 115,195,200, valeur au pair 
contre *10.204.500 la veille.

Les Canada 3 p.c. de 68 montèrent de 
*4. l*s C.N.R. 4 H P-c. de 51 cédèrent «i. 
les O.P.R. 5 p.c de 64 r«culèrent de 44 
et les 4 p.c. perpétuelles de »«• Les Ca­
nadian Southern Power 5 p.c. de 63 
montèrent d'un point net A 81 Les 
Int. Hydro 6 p de 41 gagnèrent \4.

Les étrangères, pour la plupart 
comptèrent toutes des gains. Mention­
nons entre autres les Australie 4V4 P-c. 
et 5 p.c., les Brésil 8 p.c., les Copenha­
gen 41^ p.c. et les Coata Rica 7 p.c.

Les emprunts du gouvernement amé­
ricain firent preuve d'un ton ferme 
tant aur le marché qu'au comptoir 

* ¥ •
A Montréal, lea Emprnnta de la Vie- 

♦oir» étalent encore recherchées pour 
la quatrième séance consécutive. Tou­
tes les autres vnleurs en général ac­
cusèrent des gains.

Dans les Emnrunts de la Victoire,
.TH- «le 14-49 et les 5 p.c. de 43 étalent 
recherchées A des prix plu» élevés.

Quelques courtes échéances des 
C.N.R. taisaient mellletiro flj'urue et 
dans les munlcIpsleH. les Edmonton, 
leu «"nlBary et les Réglna s'appréciè­
rent.

Le" Tnt. Hydro, lee Associated Tele­
phone et les Winnipeg Klee. "A” 
étalent vigoureuses dans leu utilités 
Dans la section des pan*-tcrten. lo« Abi­
tibi et les Brown s«) comportaient 
mieux, mais les Abitibi r.o.d cédaient 
légèrement. Les Burns, dans le» Indus­
trielles tmnvn'ent des acheteurs A des 
prix plus élevés.

Abitibi 90 70 Kerr A«$ 505 505
Ajax 14 14 Kirk L> 59 59
A 1* Oral 3i 3i i, Uuiau 63 63
A 1* Or I* 68 «8 L. Shore 111 litAlilerma m lis t-amaiju 385 38j
Alguma 9 9 bM|iu Ca 06 ut,
Ang CM» 53 53 L. Secord 10 10
Alutnln 114 nai Leitch 751 751
.Nng Mur 375 37» 1,11 LL 90 90
Aunor ; 13 119 Lob la A 2iè 2,1Uiivntn i 12 12 Ma o a CB a 280 276
Hnk MU t;.o 130 MXi.-leod 165 165
link T-m- 2 4 0 2 tl> Miidaeu 76 7$
II.,». Mu •►91 09 S MaJartlc 182 181
Bal b V lit Hà Alan Btt oui vol
Hviir Kx 124 12 M U Min 41 HUt-an l« 7»à 744 Mossty 6. 64U, ll T. 1 148 118 Do P Ll 154UMkou-I 12 111 Mcl nlyr 48i 18
Bubjo 09 03 Mcixens 90 90
Bonetal 10 10 McVItt 06| 06
Bran «-'o • Ü 25 A! In <2or 142 140
Braeil !6i 163 Mon* ta 30 30
B A OU \81 1»« Moorn 46 46
Bri l*"in 8 2 i 22 i Nm Car 39| 391
Brou la u r,3 52 Negin 42 40
Brow t» 07 07 Nlpls» 108 108
''al Ldm 137 127 Noranda 434 43}
Calniont 26 26 Nordon 04 i 041
run Br„ 2fc 3i Normet 86 87

Haut Clol

«..’ Cerneii 
Do !• 

C Cycle 
Can S S

4!
94

4«
94

ln5i 105| 
81 »i

lenient $299;597,666 n 1939, ahtrs que les hostilités viau nt a pcme coin mencéej! Bien que 1942 ait marqué la 3e année de guerre, noua tenon?, 
ici à faire ressortir le fait qu.: les réclamation* a cause de guerre a 1 Ini- 
_L-t Tn.> rAorêsontèrent l’an dernier nue 7'> du total, au dire de son

d7dollar* de plus qu’en 1941 et environ une dizaine de millions de d<) lars 
de plu* qu’en 1939 et que le portefeuille do la compagnie était excel.ent, 
puisque 71.7 p.c. du total de? valeurs y contenues représentaient de^ 
obligations, 8.4 p.c. des premières hypothèques et à peine 4.o p.c. des
actions mobilières.
Distributions d’argent plu» étevéea aux as»urês.viv«nt* 
qg'g leur* bénéficiaires, au cour» da 1942

Point n’est besoin d’insister longuement aur le fait que cotto brevo

Rendement des valeurs
Par l„-J. FOH4JET ék CIE,
671 rue ftt-Fraaçala-Xarler. 
Montréal

Taux
Asbestos .... -f.60 80
A-»-•». urew I oo
Bell Tclehopne .... 8 00
B.C Power A 2 00
Build Prod. A+.10 70
(’an North Power 60
«’an Malting 4 60 2 00
Can. Bronze . +.50 1 60
'*nn Contins +2.00 4 00
Dom Bridge ........ 1 20
Dom. Glass ............. 5 00
Dom. Textile .......... 5 00
Kurd of Canada 1 00 
Crown Cork & Seal 2 00
Imperial OU .......... 50
Royallte 1 00
lmp. Tobacco +17>4 40
Inter. Nickel .......... 2 Oo

l 00 
70

1 50
2 00 
2 00 
I 00 
5 Ou 
3 no 
1 00

.80 
80 

l 10 
1 50
1 50 
3 00 
1 00
2 00 
7 00 
3 22

60

Prix Rend
25 555
1b 

147 
23 *4 
15

icm. Su*ar
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quer que, sur un actif global «le $105,883,994, plus de $73,800,000 repre 
«entant des obligations «le tout repos, dont une bonn».* partie est évidem­
ment des valeurs du gouvernement et pour cause... est-il besoin de rappeler 
que cette compagnie a souscrit $4,500,000 d’obligations au 2e emprunt 
de la victoire en février dernier et $5,300,000, au 3e emprunt de la 
victoire, lancé en octobre 1942? Il va sans dire que cette entreprise avait 
■ouscrit aux premiers emprunts de guerre, lancés en 1941 et 1940 et 
qu'avant la guerre, elle avait aussi toujours tenu à avoir en portefeuille 
des fonds d’Etat, pour la bonne raison qu’ils constituent les meilleures 
valeurs de placement qui soient. De telles données démontrent donc que 
l’Imperial Life, tout comme toutes nos compagnies d’assurance-vie, d ail­
leurs, coopère pleinement avec nos autorités fédérales par le temps qui 
court, non seulement en achetant «les obligations de la victoire, mais, 
encore, en incitant les gens à s’assurer davantage. En ce faisant, ces «1er 
r.iers facilitent la lutte contre l’inf’ation, tout en voyant à leur propre sau­
vegarde ou encore à celle de leur famille. Nous disons, “propre sauve­
garde"; rien cie plus vrai, puisque sur $6,800,000 payés l’an dernier par 
l’Imperial Life, environ $4,800,000 ont été distribués aux assurés eux-memes, 
tandis que $2,700,000 seulement l’ont été aux bénéficiaires, soit donc une 
preuve manifeste que l’assurance-vie profite aussi bien aux assurés- 
vivants qu’à leurs héritiers. C’en cet assez pour expliquer les progrès de 
nos cies d’assurance-vic en général et de l’Imperial Lifo en particulier, 
l’une de nos institutions du genre des plus progressives, grâce aux activité» , >>n ,
do toutes teti succursales et, « n particulier, «1«: celle de la rue St-Jacques, , ivrrun 
dirigée par M. J. C. Joy. puisque ceu«.- deniUM''.* .'e:.l classée l'an, dernier, ,
tout cômmc durant l»*» années pi'écé'leiitc.', au 1er r*««* pour le volume de | Vouloir nttllro vos économie» 
BOATtUcs aîfairub émises. ____ , mi aieani* l

Niagara Wldo . 
«Udlvie .,
Page Hcmy .... 
Penmans ..
Quebec Power .. 
Shawinlgau .... 
Sou. Can. Power 
Se. Lawrence F.
C Pound Fors 
Bathurst P & P 
Stee. of Canada 
Wtlbili
Nat Steel Car.
O.I.L. "B'' .........
DBt Eeaaramj 
Can & De
Ranciara
Montréal ............
Nouvelle-EcoMea .
• ’tin National*
Royal* .................
Commorc* ...............
Dominion
Anton» de priorité
Caisary Power 
Can North Power 
A Hrew
Can. Celante* ........
Can Cations ... 
Dist Seairranss ...
Dom. GliUb .............
uom Textile
• Snoilyen r ...
Howard Smith .... 
Int Power 7<s.
Lake of the Woods 
Mi-»’ni. Smntenac , 
Nat. Breweries
• tKilvie
Penmans ...............
Power Corp. 
Saguenay Power 
Sou Can Power 
Steel of Canada 
Puckett Trrb.'ieco 
Melchers Pr 
West Kootenay 
Walker Ooodernaro 
Mine»
Cons. Smelters+ 1.50
Dome ...........
Hollineer ...............
H ml son Bov M. . .
Laho Shore ........
MacaMKii Mines 
McIntyre 
Noranda 
Pioneer 8.‘ C. . 
Siscoe
T«*<:k-HuKheB 
Wright Hsrg.

■ Pickle Crow . 
Sylvanlto .. 
Sullivan 

I «'an. Molar»lu

6 00 
13 00 

6 00 
6 00 
6 00 
8 00

6 00 
7 00 
7 00 
7 00 
6 00
5 00 
7 OO 
V 00 
3 50
6 00 
7 00 
7 Oo 
6 00 
1 75 
7 00
5 00
6 00
6 50 
6 00 
3 00
7 00 

CO
t 00 
l 00

7
36
33

100
27

120
78
20
e»0

12 Vi
21 »i 
12
35’4 
17 «i 
12 Vi 
27 
27
17 
24 
90 
50 
15 Vj
18 Vi 
It 
21 
24
14 
61 
18 
£9

149 
27
15

150 
325 
128 
135 
130 
140

100 
7Û 

111 
135 
117 
0C 

152 
150 
50 

t 98 
90 

120 
85 
36 

152 
123 
80 

106 
100 
66 

ISO 
650 
135 
18

«»;«
545
65<i
635
855
696
605
6(10
445 
115
640 
600 
910 
400 
460 
480 
555 
570 
360 
555 
740 
850 
415 
555 
600 
645 
435 
725 
6S 
62a

1070
492
555
515
470soo
446

400
535
437
145
460
670

89C
933
641 
520 
615 
52* 
460 
465 
500 
610 
777 
585 
68» 
485 
460 
405 
750 
520 
600 
45b 
467

1100
630
640

Nor Star 
O'Brien 
Okalta 
Ont Nick

too
65)
49
0'.if

100
65
49
091

Bourse de
NEW-YORK

552 gaim, contra 81 reculs hier 
à N.-Y. — Influença heureuse 
du ralliement tardif de la veille 
parmi les aciériei — Avances 

allant jusqu'à 3 points
NEW-YORK. 22 — Wall Street pa­

raphait hier moltiù irrégulier que la 
veille, mal» Il y avait encore de nom­
breuses valeur» affectées par lea réa­
lisations Le ralliement tardif de la 
vrille dan» le compartiment dts acié­
ries eut uno influence heureuse hier 
matin sur le sentiment spéculatif, et 
plusieurs compurtinimis de. valeur» u’en 
ressentirent même. Obt ce qui expli­
querait qu'en fermeture hier, l'on 
comptait 53'.’ gain* contre 81 reculs, 
tandis que 183 titre? demeurèrent In­
changés. Le taux de l’argent A vue 
hier était de I 1-2 p.c.

L'Indice d» 69 titre», compilé pay la 
Presjc Associée, accusait hier une 
hnu»Mj d«“ 4 pt à 12.7 après eiro de­
meuré Inchangé la veille ft 42.3.

Le total des transactions « nreglstrées 
hier »ur et- marché t'élevait ft 810,270 
actions contre 518,340 la veille.

Plusieurs valeurs clôturaient hier « ur 
c«- marché a des niveaux inconnus de­
puis au-delà d'un an.

Chrysler et General Motor» touché- 
rent d« s sommets pour l'année et les 
autres titre* -le compagnies d’automo- 
bile» étaient aussi fermes.

J. I. Case était en vedette parmi le» 
titres d'instruments aratoires en so 
hissant d< 3 point».

La vogue des aciérie» Influa heureu­
sement sur le sentiment spéculatif. Les 
titres canadiens trumdgés hier sur le 
marché américain clôturaient vigou­
reux. Nickel gagnait 1 1-1 pt A 32 5-8 
el Walker !*e hhissalt do l 1-2 pt ft 
40 1-1. Les mines d'or, telles que Dome 
et Lake Shore étaient aussi ft la haus­
se hier.

Pepsi Cola se distinguait parmi les 
titres de boisson en se hissant ft un 
sommet et l'on pouvait en dire autant 
do Zenith Radio, parmi les spécialités.

Assemblée de la 
Canada Life Ass.

Son président parle de "doc­
teurs" économiques qui propo­
sent une cure pire que le mal, 

peur l’après-guerre
TORONTO. 21. (C.P.) — A. N. Mit­

chell, président de la Canada Life As­
surance Company, déclara aux action­
naires, ft Tasbctnblcc annuelle tenue 
aujourd'hui, Ici, que Ton parlait beau­
coup de grand.-, changements qui se 
produiront dans le monde après la 
guerre.

"Il n'y a pan de doute qu'il aura plu­
sieurs ehangf menth dans nos méthodes 
écononilquet.'* dtt-11.

Le Dr Mitchell ajouta qu'il était tout 
naturel de voir surgir loi et là toutes 
sorte» de docteurs économiques", ten­
tant de prescrire des remède* dans un 
monde auisbl malade que le nôtre, au­
jourd'hui."

"A moins que ces "dooteurî,", toute­
fois. no soient parfaitement qualifiés 
pour pretcrlre, la cure pourrait bien 
être pire quo le tnnl," remarqua-t-il.

Il rapporta que les nouvelles affai­
rée do la compagnie, y compris les po­
lices accrues et rétablies, s’élevaient ft 

,988.364 en 1942.

A l’annuelle de 
J. P. Morgan & Co.

Actionnaires et journalistes 
présents pour la premièra fois 
depuis 80 ans — Bénéfice net 

da $3,251.131

Do P 3 1 i 314 l’acajta 051 05!
Can W C 614 614 Page 93 93

Do B 214 214 l’amour 61 61
Cdn Bre 165 165 Pandora 03 02
B Comm 131 130 Perron 103 103
Cdn Car 84 84 PlckCro 180 175
O Ind Al <1 41 Pioneer 132 129
Cdn Mal 48 48 Powell 604 604
CPR «i

il
Si Pow Cor 74 74C W Pap M Preston 189 119

Cen Pat 106 105 Queen»t 35 35
Cen Por 09 09 Royal B 135 135
Chester 65 65 fit Anth 03 03
Cocheno S3 68 San Ant 204 300
Coniaur 75 7.5 San Rlv 02] or]
C Smelt 40 40 Senator 29 29
Con Ga« 12S «ü Shawln 184 184Cosmos 224 224 Sht-p Cr 96 96
Davlr.ü 124 124 Sherrltt 81 SI
Deninon 0 4 04 SimpBOn 811

12
S6J

Pl»t Sea 274 27J SIkcoo 42
Dome 191 19» Sladen 36 36
Do Coal 111 Ht Slave L 03 03
Dom F 8 «I •» ta St on l’a 110 110
nom Rtl *94 *94 Do B 7 7
no Wool 4 4, Stl Can 61| 614
Faster 054 051 Steep R 167 16’

Ma 121 121 Sud Con 03 i 034^«•on Tnv -vo 22 Bvlvan 142 142
Ftdornd tÔ3 103 Verk H 212 210
Fm,| L|f 4! »f l’or Kiev *6^4 SOI
C.W,!, 355 3S5 Towsgm «34 134
F S’arme ..j TVhl 084 08
vlenry 'n ’4* TTn On* «! 67
Vord A vo» l'n«* Vue 31 31
v’r»*ien 25» •’5| T’nlt fit! <1 «»

P «0» «0 îTr>n «'ati lift 1»0
«Btie» 034 01| Me ni tire (46 (SS

r, 14 14 Vulenn •s 25
«’•.Md O;,! r>3» «'34 T,**»« Am 425 4ÎSr\-n -.«•i T ;i W-Wer 1» (8r. » t»., „ ' 5» *5» De P ■*94 19»
«'••t’iw* ne» (\e\ 20

33 23 w r Hr 34 1»
<-<, ?» 5» T*’^«*An 171 P»

i/n—i r,„ ni R* t,.--! l,nr 29 «• 285m c-^r,. < 54 15 Vr,rV 8 1
iroMInç
M/'me

l>sn 04A
<*tr. rijq*

«'."ov n ••i «"•rtn Mnr 115 HS
ifnw/'v 19! • o» rv*n Pat» 34 31
M„d l>'>v •>» •s r>7l»n»IX SS SS
Tmn T»*,k ten nom nr« 26» 264
Tmn CXI 1*»» t'» vno«Miî 93 9S
T~-. m»*, T” 1’» p*r.A Or 127 126

TX-> r» 7» 7* T/'t»! »l!*« ven­
Tr», \#«„lf ?*» 7 * » te» : 254,000 ae.

17» 17! lions.

HORS-USTI
i «tara fi'arala par
44. E. I.ENI.IK O Ca. 
3M. Rl-jaruara UUMt

1.11

1 00
1 60 

65
2 00 

80

2 22
4 00 

40 
06 
40 

.4») 
40 

.28 

.09 

.08 
1 6

20
ni

2fD*
12

350
49
44

136
42

212:so
175
150

48
iy.,

6.20 
MI0 
CS5 
TOf 
665 

1280 
«Cè 
S*i 0 

2920 
1430 
1885 
1430 
2290 
1666 
1260 
1666 
!o2U

•last l-acom.i 
Elmos 3 
Franco O 11 
Fontana 
Hlawntha 2 
Hugh Pa 4 
ilutchlsL 1 
Iruquota 
Koorn 
l.vcoma 
LGene.v 3 
La Brown Ij 
La ndor 
L L Lagoo 1 
Leroy Min*
Louvre
Low Pot £'.' 
Ma K Con 30 
Martin B 3 
Ma g L-ik I0 
McMnrma 9 
Moff Hall I 
Mo» h L L 9 
N'at Mal 29
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2
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1
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il
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NEW-YORK, 21. — Le public, repré­
senté par 40 nouveaux actionnaires et 
un groupe de Journull»tes, a été admis 
dun» lu "eauctuutre" do la maison do 
banque Morgan, pour assister ft l'as 
semblée annuelle, tenue le 20 courant 
et pour entendre M. J.-P. Morgan clore 
l'assemblée par ces mots: "Je remercie 
les actionnaires d'fitro venue ft la réu 
nlon’.

J. P. Morgan & Company, Inc., a 
rompu avec la tradition. Son prédéces­
seur. durant 80 ans une maison de 
banque privée, avait fait toutes les as 
semblées précédentes "en famille".

Les actionnaires de la nouvelle corn 
pagnle, qui ont acquit leurs actions 
tors de l'émission de 16,500 actions of 
ferle nu public il y a moins d'un an. 
au prix de $206 J'nctlnm, sc chiffrent 
dlt-on. ft environ 600. Mal» la salle des 
réunions n'en pouvait eonUmlr que 59

M. Morgan, arrivé quelques minute» 
avant i'heure fixée, ouvrit l’assemblée 
Les personnes présentes erpérutont que 
le célèbre financier fit quelque» corn 
mentaire» sur les affaire», la finance 
ou la politique. Mais 11 n'en fut rien 
M. Morgan s« contenta de présider ta 
réunion et d'expédier la besogne habi­
tuelle. •'

Durant l’année 1942, J. P. Morgan & 
Company, Inc., a réalisé un bénéfice 
net «le $3,251,131. comnarativement 
84,089.845 en 1941, eut-il mentionné 
dans le rapport signé nar le président 
rte la compagnie, M. George Whitney 
Ce dernier a dit que la «-omnncnle i 
••lus'enrs clients engagés (Inns la prn- 
Ayctlon «le guerre et mTello finance, 
dans une nronortlon considérable, des 
agences du gouvernement.

An sujet de la tnn'snn Morgan et Cle, 
de Paris, nssoc'éft a Taneienne nio'son 
de hmotin nrlvée J. p. Morgan A- Co 
• 1 est dit dnns '* rapport ceci : "Los 
événement d'Europe n’n,,t nos ner-H- 
ntt» l’on r**--,,se lo or-Det do foire des 
-'fnlres en Crnnre. Dès lors, la trolsos 
Morgan A Cle n’n one commeprA se» 
onérntlep» et sep e-««f, nul eomn-end 
nn caoltnl do «iRonnn. e«n dé*enn 
Tgent et en voleur des Etnte-He's. ,T 
»» Mnrcon A- CopriPfU'v. Tne., ront'nne 
d'inscrire dons ses livres les actions 
de cette compagnie ft $1."

Hut Clot Hut Clot
Abbeville 2 N’umalake 5 7
Alban R 4 7 Norbt-uu 15 20
Amnl K1 7 9 N Auger 6 7
Area 7 9 N.A.Moly 2 4Argosy 3 5 Obalftki I 3
Athon N 1 2 Ok lend 3& 5Barb Lar 4 6 O’I^a M 3 (
Beaucnurt 5 8 Opeml Cop 5 7
Hercsf t, 1 2 Oriole 1 -,
Big Mast 1 2 Orplt 2 3Bllmae 1 2 Pan Can 4 7Br«>ck G S 9 Pa »eal Ik 13 «.i
• ’a«l Rxp 14 3 Plains P 19
Can Pand U 3 Poreupl L 3 3rnpi Rouyn 1 Polnrls 1 2
Ce»( Ma I 2 Pont Ro ! ;
Chemlnls 2 4 Presdor 24 31
Chlbmac 2 Private^ .73 37Plerno 3 Proprlct 150 ISO
Courno N 4 5 Q l-Jureka 1Crow SI10 3 5 Quo. Man C3 2a
Cunlptea 2 Hand Ma J3 If.
n*mp» Ca Î Red Gold
De fiantia 3 5 Ribago N 1
DubUson 13 17 Rose G N ô 10

Guaranty Trust sccusb 
de meilleurs bénéfices

L'actif administré par la Guaranty 
Trust Company of Canada s'est nccnl 
de $1.793,304 au cour» do sa dernière 
année fiscale. Les dépôts ont augmenté 
A $2,057,257. en mieux de $244,433, avec 
une liquidité de 98 pour cent, la mémo 
que celle de la fin «le 1911.

Les bénéfice» ont été légèrement mell 
leurs en dépit «lu taxes plus lourdes, et, 
apré» déduction des dépenses d'ndminls 
trutlon. de l'intérét couru, et de toute 
autres charge», les bénéfices nets re» 
sortent A $.'i4.984. ce qui a pormlK ft la 
compagnie d«' verser ses dividendes ré- 
gullers au taux «le .'«^r annuellement 
s’élevant ft *I5,0«*9, et d’augmenter son 
fond» de réserve de $11,000, laissant une 
balance de $13,240 ft reporter nu compte 
des profits et perte».

Virements bancaires
Suit un tableau comparatif des vin 

nient.*. l>anc«ilro» dan;; b» prlnclpuii 
c» ntr* s du Canada, pour la semaine ter 
minée hier, avec chiffres comparatif 

•U 1912

Rouit Cad 
Rouyn Ra 
Rubec 
Scott Cbl 
Shnwmnque 
Shenango 5 
.Since» Ext 1| 
Smell Gol 
St Pierre r 
Spring St 19 
Thom C 
Tlhl» Island
Dnlop Min 2J 
Ton» warda 
V D'or M 10 
Walk Pat 
Wa»u § 
Wawbano 
Wells LL 5 
West Cad 
Wlnoga 7 
W^re
Voun Dm 17

I
1 
1
U
5
7
1
2
3

22»
ï
4
1

15
1
5 
1

3
1»

19

Investment Trusts
Compilé par A.-M. Kl HUER * CO., 
SM Balnt-Jarqa**. Montréal.

•Affiliated Fund Inc. Corn.
•Boston Fund. Inc................
•Bullock Fund, Ltd ........
Cnn. Internationa! True! 
Commonwealth Int. Corp. 
•Corpornt»: Trust Shares
• Do Accum.
• Do Mod.

Offre Oem
2 29 2 51

13 62 14 65 
11 91 13 05

4 25
201
1 50
2 28

4 75 
2 SC

Cumulntlve Truol Shore» 3 91
Dlvendfled Trust Sha C 3 05

Do D 4 70 5 30
Dividend Shar«:B 1 02 1 12
Fundamental Trim Sh A 3 92 4 72
Ind«spendence Trust Sha 1 91 2 16
Man». Investor» Tru»t 17 29 18 59

Do 2nd Fund Inc. 6 39 9 02
Nation Wide Securities 2 93

Do Voting 1 06 l 17
North Amer Trust S 1953 1 8U ,

f,y 1955 2 33
Do 1956 3 1 »
(••• 1958 t ‘0

Quart' rly 1n■.•o1'"'• Shun; . 1 li" a < .
1,tilted Üoiifl and fc'lmro 8
U.S. ni«-.t Light a.id P Atir» U t *«" B

poor la meme .semaine • 
^ 1313

Montreal . ..
Toronto .. 
Ottawa .— .
Québec .............
isherbrooko
Klngaton.........
Hamilton .... 
Si. C.'ithiirlnea 
Kitchener .... 
Brantford 
Chatham. N.B. 
S'ilnt John ... 
Moue ton 
t’ete»-borough
London ...........
Sarnia .............
Sudbury .........
Brandon .........
Winnipeg .... 
Rtiglmi . . .. 
g-i.sk«i toon . ... 
Mon*e .law . . 
''rince .Mbort 
'•Mm on I on ...
Calgary...........
Windsor .........

Un pau moins de beurre 
mais bseucoup plus da 
fromage au Canada en 1942

La production canadienne da beurre 
en 1942 accuse une diminution de 0.77 
pour cent par rapport ft 1941, soit 283.- 
905.770 livres contre 286,109,490.

La production dt> Québec s'eat chif­
frée par 72,995,166 contre 76,460,768.

La production canadienno du froma­
ge fut de 200,791.755 livres, soit un 
gain du 33.5 pour cent par rapport à 
1941.

La production de Québec a augmenté 
de 70.6 pour cent ft 62,930,061 contre 
36.769,003 en 1911.

Vas fonda aont «n aùrat* dan* 
las mains d* l’Etat. Plaçai vos 
•conomies dans las Certificats 
d’epargn* d* guerre.

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA 
CITE ET DU DISTRICT 

DE MONTREAL

L'assemblée générale annuelle des 
actionnaires de cetUi Banque aura lieu 
ft son bureau principal, 262 ouest, rue 
St-Jacque», Montréal, lundi le 8 février 
prochain, ft midi, pour la réception des 
rapports et états annuel», pour Téléc- 
Ion des administrateur», ainsi que pour 
'expédltlnn de toutes autres affaires 

qfil pourraient être soumises ft l'assem­
blée.
Par ordre du Conseil d’Admlnistrstion, 

La Dlrretrar général,
T. TAGGART SMYTH. 

Montréal, le 14 Janvier 1943

CANADIAN VICKERS. 
LIMITED

Obligations»*., aaiortlsMiblsa, six poar 
cent, vingt ■■*. première hypothèqae.

Série "A"
Avis est par les présentes donné aux 

détenteurs des obligations ci-haut men­
tionnées que. tel que décidé ft rassem­
blée (ajournée) des obligi aires tenue 
le 2 août 1940, la Compagnie fera paie­
ment, le premier février 1943, du ver­
sement semi-annuel de l'intérét échu 
sur lesdltes obligations le premier fé­
vrier 1940, portant un Intérêt annuel 
de 6% depuis cette première dgte 
d’échéance mentionnée. En même temps, 
la Compagnie fera paiement du verse 
ment de l'Intérêt semestriel échu sur 
lesdltes obligations le premier février 
1943.

Les paiements seront effectués selon 
le mode et la manière Indiqués sur les 
obligations, sur présentation et remise 
pour annuellement de» coupons respec­
tifs concernant let versements d'intérêt 
«eniPiitrle! mentionné», au bureau prlu 
ripai de la Banque de Montréal, ft Mont 
réal ou Toronto, Canada, ou ft l'agence 
«le la Banque de Montréal, ft New-York. 
IT.S.A., ou au hure.-iu ou ag-.ncc de la 
Banque de Montréal, ft Londret, Angle­
terre.

Montréal, le 21 janvier 1943.
CANADIAN VICKERS. LIMITED 

J. W. SA VIDANT, 
secrétaire.

La dollar Canadian
NEW’.YORK, 21. (C.P.) — Le dollar 

canadien a fermé aujourd’hui ft un ce- 
complu do 9 13-16 p.c. et la llvru ster­
ling ft $401 par rapport ft la devi*» 
américaine, sur le marché du chanr* 
étrancer, rans changement avec la 
veille.

LISEZ LES 
NOUVELLES 
AVANT DE 
DÉJEUNER

"Ll CANADA* p«u» 
vaut lira livré i 
domicila avant votre 
déjaunar ! Lltcs fautai 
lai nouvallas queti* 
diannamant dam 4<LE 
CANADA**, qua et toit 
dam la paga éditorial# 
• . . communiquât de 
guorra.. • taction spor* 
tivo ou financière . • • 
paga féminin#, atc.

Signales HA. 5131, d«* 
mandas Mlle Larocque, 
donnas*lui votre nom 
aimi qua votro aérasse 
et elle verra à ce que 
vous raccvies "LE 
CANADA” tous les 
matins avant votre 
déjeuner !

MUNISSEZ-VOUS 
D’UN COFFRET 

DE SÛRETÉ

L* coAt CM minime ut U protec­
tion complète. Les valeur* mobi­
lière*, bijoux, documente, papiers 
de (mmflte nu sont pas en sûreté dans 
votro pupitre ou même dans usa 

boite «le métal «pie vous gardes chez vous.
Us sont à U merci du feu et des voleurs. 
Pour moins da deux sont par jour, nous 
vous offrons nn coffret de sûreté dsos noire 
voûte à toute épreuve.

SOCIElf D n DE FIDUCIE
Mmlnletrutftee et FMuetalre

B EST, BUE SAINT-JACQUES • MONTRÉAL 
Immeuble Crtdlt Feeder fruwee.Ceueetet» 

Téléphone: PLateau 3121

b

1913 1912
$ $

! 83.05.*.,007 120,511.394
188,3X3.875 137,255,589
56,655,198 48,153,771

6,108,932 6,289,628
1,157,(89 1,073,025

753.578 763,851
7,192,(67 7,163,104
I,3I7.I7:i 1,305.105
1,676,562 1,3(9,291
1,056,921 1,021,080

629,241 667,252
2,SCO, 118 2,290,015
1 179.987 1.284.311
871.810 2804.5(2

3,208,93*1 2,890,096
71 »,086 508,607

l.Oi.l.lll 850,479
(75.277 130,318

51,4 54.66 ', 38.572,1 15
1,110,581 3,958,782
1,7:. 1.» in; 1.678,05!'.

71 o.ftftx 684.729
R07.917 160.073

6.5 «7.ftM 5,9',3.461
6,250.0(3 6,890.951
•1,753,218 3,650,028

Martél CLEMENT
en sécurité, c’usl vuuleir du
même fait 1e eéeurité du per*. *.-»Uii monnaie emSrtceln*,

A NOTER
On ettime que 1e récolte de pom­

mes de terre de 1942 se montera a un 
neu plue de 70 miM'ons de boii-eaux, 
sur une étendue plantée de 505,900 
acres, ce qui donne le rendement ex- 
cellent de 138 boiiteaux & l’acre. Le i 
production que l’on désire obtenir en 
1943 est la mémo qu’on 1942, soit 70 
millione de boisseaux, maie pour être 
raisonnablement »ûr d'obtenir cel­
le quantité sur la base du randement 
moyen dee cinq dernières années 
1938-1940 il sur* nécessaire d'aug­
menter l’étendue plantée de 11 p.c. 
ce qui donnerait 560,000 acre», dit U 
Rerue de U situation agricole eu Ca- 
uede. Le* provinces de Québec et 
du Manitoba ont déjà indiqué qu’el- 
1st au proposant d'augmenter leurs 
«tentations sa 1943.

LE CHLORURE DE CALCIUM 
DANS LE BÉTON

I/aildition «le quantiles approuvées de chlorure de calcium pur 
aux niûlnnBc.» «le ciment Portland, produira des résultats définis. 
Employe tel <iue nieommandc, le chlorure de calcium fera d’un bon 
beton, un meilleur béton.

Lo chlorure de calcium «.t nn accessoire nrécieux à n’importe 
quel temps do l’année, rosis c’ert surtout en hiver qu’il est le plus 
employé, son action accélératrice, développe une chaleur additionnelle 
qui réduit «ubstantlellement le temps habituellement requl» pour 
protéger le béton.

Des qunntités variant de 1 à 2 livrée psr eacs suivant les condi­
tions de température, «uffisent pour produira les résultats désirée 
et Ü n’en coûte que très peu.

Lo chlorure de calcium dans le béton donne le* résultats 
suivants :

1° Accélère, durcit, fournit une prise initiale rapide au béton. *
2° Diminue le temps durant lequel la protection est requise c’est^ 

ft.flirt* que le chauffage des travaux achevés sera réduit 
d’autant que la priiio sera accélérée.

8° Permet do démolir les formes et les échafaudages plus tôt.
4° Augmente la résistance final* tout aussi bien que la résistant# 

initiale du béton.
$• Produit un béton plus dense, phis résistant, plus étanche, en 

augmentant sa plasticité ci permettant ainsi la diminution 
du rapport eau-ciment.

$• Agit tout aussi bien avec des ciments Portland qu’avue des 
ciments à prise initiale rapide.

T° Permet le fini du ciment plus vite et réduit les dépenses du 
temps supplémentaire.

8° Est simple, facile à employer et coûte très peu.
9° Est connu pour son action régulière, et sûre dans les petites 

réparations comme dans les grosses constructions.

NOUS VENDONS LE 
CHLORURE 
DE CALCIUM

Four tout# COMMANDE 
ou RENSEIGNEMENTS 
TELEPHONEZ-NOUS

150 oifitt, rut Boqiibltw — MONTREAL ^CA^n68^

L

77975244



QUARAN rihMb ANN£b No LE CANADA — MONTREAL. VENDREDI 22 jANVIER 1943 IT

COMMERCE et FINANCE
ELU PRESIDENT

M. AIIOINF. IIAILLIU 
tiiHrunrjlirot % li;e-l>rt'»lilrnl ilr In 
lionilnlon lillrloih nntl l.lnnlriim 
('ll., I.iil.. >1. Ilnllllc n ét£ <-Iu prénl* 
ilmf ilr In i'oni|>iitcnlr. rl I'liniinur 
<i'iirru|i»r nun |in»»e Ur Hermit *r- 

rnl.

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Obligation» induitricile»

C.L».
Int.b:mii»lon 

A 1)1 U 1)1 I'uper 
Abitllil rop«r ...
Acadli Nntiur .... 
Acadia b'uuar 6
Alta. Fac. (Jtaln 1 
Algoniu i'tct.I 0
Atlantic bujcar ... >
Howattra i’ulp ... à 
». C. ruckert .... i
». C. I’lilt) ............. t:
UrucK .Silk .... tiJ
Itrand.-Hmd............. fi
Urown Co. Ltd .,.
Uurnh ...........................*
Can. Canneia ........ >
Can. Cement ........ ti
can. Int. I’aper ...
can. Loco ............. «
Can. Vlelcrrs ........ »•
<’ons. J’apcr .......... ''j
»om. Coal . H
Dont. Steel A; Coal 
liomlitltin Tar . . . 4i 
Mom. Woollens ... t; 
Donnacona J‘aper . 41
Dryden Paper •'*
Kneter Lmlry ........ »!
Kamotni Playcte .. 41
Ceilc ral Oral it .... f>
Kra»cr Co. ............ fi
Hen. Steel Wart* . 41
Ht. Lake Paper ... R 
Howard Sniltlt Pap. 41 
Industrial Acc. Cor. « 
!nter»Clty Bak. . ij 
lut. P. & P. .vrid. R 
Klnsston Kiev. ... H 
Lake SC .Toltn .... R 
t.ak' St. John .... •"•1
Maple Leaf Mill .. «•Rl 
.Matsev-Marria .... 41
MoColLFronl............ ij
Mcrrey Paper .... 5
Meraey Paper .... *•
McCortnlck'a ........... ■4
M|n. & Out...............
N. S. Steel ............. UJ
Price Rros ............... 4
Price Uro* ............... 5
Uelianre Oratn . 4J 
ISenliCoilolie )'o. .. f' 
lluln.id Paper .. 41
Slinpeon Ltd..........  *1
Sin I tli II. Paper 41 
I'nlted AmiihCinent *> 
United Grain Grow 5 
Western Grain 5
Services publics

EiuLrlon lut.
Assoc. TAT.... ~
Avalon Telephone . 4J 
Rell Telephone ..
Itelj Telephone ..
». O Power .......... *1
». C- Telephone .. R- 
•alcary Power ... R 
ralgary Power .,
I'an. Nor. Power .. 
fro Gao A* LI t'l
Foreign Power . 0
Gatineau Pom* "»' 11
ilatlneau Pom* “A" i 
Gatineau Pov'er R 
Great Lake Power 41 
Great Like, rower
int. Hydro" .......... 8.
Inter Power •>
Inter Power..........  ^
T«ow St. Lawrence • 
MacLireti •'iuc. Pm- t 
Maritime Elect. . RJ 
^tarltlmc Tel 4
Mont. L. H. A Ton-. .1\ 

•Mont. L. 11. A F'ow. 31 
Mont. L. II. A Fow. :;J 
Motil. Tramway* .. >
Mont. Tramways ..
Mont. Tramways <1 
National Llsrht ii
V. S Light & Pom-. 1 
Ottawa Electric tj
Ottawa Volley t
Ottan-a Light . »
Power Curp .. . Ij
•jiieh»'.* power . 4
Sastuenav Power B 41 
St Maurice Power 4J 
Shaw. W. A. P .... t 
Shaw. MT. A P. 4 1
Twin City Ft. 1 •!
I’nlted Necnrttlea .t 
""I mil pc a Eloct. A. 
Winnipeg Elect. B R
Obligation* ferroviaires 
et marf imes

Mat. Off Uem.
PJ5ï
in:, 3 
ItC.R.
1'Jit 
U 10 
PJRS 
U'5l 
intis
I'JRJ
HlRt)
umr
l!>5ll
Itljll
P.'RS
PJil
l!'St
mn
1 !' 5 3 
mi; 
1061 
l liR'J 
10 SR 
JDRi 
1053 
10.*) 8 
10 PJ 
1040 
1031 
1010
1050 
tO.VJ 
10.-,5
1051
1053 
1048 
IOCS 
1030 
1081 
1081 
loss
1054 
1040
1057 
1010 
1053
1058 
1083 
1057
1057 
1352 
104S 
1051 
1051 
1051
1058 
1018 
15 40

Mat.
1055
1058
1057 
1060 
1080 
1 oCtl 
10G0 
1384 
1053 
1945 
1140 
1360 
1369 
1049 
19X6 
1957 
1914
195 S 
V-*,7 
1053
1950
1058 
1067 
1358 
1973 
1063 
1055 
1051 
105S 
1349 
19-,7
1951 
1964 
1957 
1950 
PG: 
1066 
1970 
195! 
19*0 
19X3 
196'.’ 
10 4.*,
196 -

61 till 
JUt'J 103 
04 01

1035
1031 11)51 
lOl*
0l> 101 02 
0 8
73
m; 
bo 

1014 
1031 
10fii 
0» 

100 
8 8 
H7J 

14)7
nu:

03
103
35

.87
83

1054
100
103
70004

111)
1C4J
I'.P

01
1041

103|
87 

103 
107 
ll>4 . . . 
1034 10i: 
03 06

102
851014
08

105
50
88
054

1041

100
GI5as

_ 971
0S1 100» 

101i 1034
o:
05
90

103
82
70

06
06

101
101

06
101

03 
03 

103.'
1014 ift.14
101 .03
101 101 
looj ..
lonj joi!
c: es

Off. Dcnf 
8 1. 88 

101 .
124 ....
w
105 
lio 
105 
to : 
lob)

20 
lO'i 
10.*101 
101 
PPi 
62

!0C>4 
103 
101 
in:
10u
1044
loH 1664 
103 1044

103
107J
113
168
101

10Î

10i
103
in’.i

51

103
101

105
50

mil66

103 
87 

102 
b.1 

102 
102
IO0| 102 
106
1034 195 

or,4 951
103J 1054
1054
in::4 msi
1045 i9f,4 
112 114

jno
96» 
95
ÎI

'.45

Cm. Alt. R. Ry 
•'aii Sieamshlp 

P rt. 
r. PR
• '. p. n. ______
r p. n................
c i*. n................

105
105)
10J

19X5 103 
1957 103
1945 !0|
1946 109 112
1954 *07 1091
1919 101 10SJ 
1980 103 1044

Dernières nouvelles sur 
tes mines el les huiles
llruulnn Porcupine

21. — La production dc cetto mine, 
h- dernier tnmv.-tru 1942, sentit tic 
4277,103 avec 23,078 tonnes dc niinenit 
U lino teneur ntuycntic ilu 19 R,, c est 1c 
meilleur trimestre de l'uniut. I.a pro* 
Unction de toute l'annie tut de 41.03s,* 
503 avec 137,701 tonnes dune tireur 
moyenne Ut* *7 54, contre 41,967,657 
avec 13S.S8S tonnes U'unr teneur Ue 
17.60 m 1941.

En 1042, Il y u eu une réduction ex* 
tréniu )l«u» Ica travaux do dévelojip.** 
ment. Malgré celu, lu tuttio tient contl* 
nucr d’opérer |iour longteinps ciicnru .1 
cause Uo ses réserve» counidérahlea de 
minerai. Les bénéfleo» nets, île l'nnnée, 
toutes déduction effectuée, seraient rte 
11 cents par action contre 12.1 «enta 
l'année précédente. Un dividende do 
15 cents a été versé le 15 Janvier tier* 
nie».
t'rhl Gold Mlnra

Toronto, 21. — Uchl Gold Relies a eu 
une |iroductlon inétallii|tic de 1103.321 
dan» le tlcrnler trimestre tie 1042, com­
parativement A 1182,128 lu trimestre 
précédent et A 4331,140 un an aupara­
vant.

Ln iirndiietlon totale dc l'année a été 
Ue 8b58,38S au lieu de $1,121,370 en 
1941.

ELU VICE-PRESIDENT

M. KL'OKXK LAVOIE, 
Niirlntemlnnl tir l'Acnir Olovr 
Works l.til., île .Montréal, f|Ul vient 
tl’élrr élu vler-présIUrnl tir la 
CntinUliin Olovr Mntiiifnelurrr»' 

Assoelntliin. (Photo Dumas).

Le beurre et les oeufs
Les orrlvacet, Uu bourre sur le mar* . 

cité de Montréal n'ont été tiue de 28 
hottes le 10 courant, tandis uti’lls s'é* i 
levaient A 466 boites A pareille date 
l'an dernier. La situation est (lifféren*l 
te au marché d*-s neufs, oit H est arrivé 
1,100 caisses d'oeufs, eoniparatlvcmcnt 
A 372 caisses II y" u -un an.

Le beurre 02 point» du Ljuéhec est 
encore offert A 35Vj cents la livre.

Au munhé «le» oeufs, les prix ac­
cusent une autre auirmentutlon. Lis 
A-gros ont augmenté d'un cent la 
douzaine. Hindis uun les A-moyens ont 
haussé tl, 2 cents. L< s "C" »« vendent 
en hausse de 1'j-2 cents ht douzaine. 
A terme, le-contrit de Janvier a monté 
d'un cent A 37 cents A l'offre. 
AltltlVAfiER

(Non compris ceux par camions).
Oeuf» Iteurre From, 

cals, bülti » boites 
Mercredi 1,1(10 7::
Année dernière 072 466 22
iM(i.\ m; ncL'ititR 
Marché nu comptant:

Québsc. 92 points, .......... SD'iof.
P II IX DES DELTA
Marché au comptant:

A-«ro* . .. .•..................... .
A-moyens .........................
A-pouIctK* .....................
H ...................................

Troisième estimé 
de nos récoltes

Marche A terme:
Janvier

38-39 
3 4-35 
28.ï:i
20.30
27-28

Pris fournU par le gouvernement
36 of.

Pris dc venle 
nu comptant 

A-gro»
A-moyens 
A-poulcltes 
H ...............
C ...............

Au 
wagon 

38-35 *4 
.31 -:i I ».
28.2;i 
39.31 
27-28

i'etttes
quantité

12
37-40
31-33
34.35

CURB DE NEW-YORK
AI CA

Offr*
197%

D»m
197% Kl»l'il Lu

Off/*
Ain r n 39% .19 G!»n Al 13%
A G St K 23 % 22% nuit on 19
AT&T 13 »'j 13% Holliii G 8%Am Mar 7-16 7-16 Hum Oil 62»;Am Hui, 5-32 6-32 hui 1VI n%

•iBras T 13% 13*4 l.uk.i K M
lirueï.' C 5 V; 8«i Nul U M 7'%lircw Art r,».; 5 IR NJ ZI»
l'an Mnr % 13-16 N1H K' Mu 2 '■*
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Total .les VCUlCü 225,830 actio:
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61 \ 
H'i 

9 H

ïi!
T,
l\ 

13> 
7 ~ *

7-1»»

La production du blé finala- 
ment établie à 592,700,000 
boisicaux — Chiffre tans pré­

cédent
OTTAXVA, 21 (C.l*.) — Lu troisième 

évaluation de lu récolte do blé au Ca­
nada par le Bureau fédéral de la stu- 
tlatlqtio place cette dernière à un total 
de 502.700,01*0 bolwcuux. soit 22.500,000 
de moins que la première évaluation, 
publiée en septembre.

Mien quo l'estime final établit cette 
production à inotu» do 600,000,000 rte 
holvrenux, cette récolte n'en est pas 
moins cncoro lu plus considérable enre­
gistrés au pays.

La troisième évaluation de» gros 
grains accuse peu tic changement avec 
les estimé» précédent». La production 
de l'avoine est évaluée A 652,000,000 de 
boisseaux contre aou.OMI.OOO en 1041, et 
l'orge A 250,000,000 contre 111,000,000 
en 1941. La récolte de seigle A environ 
25,000,000 contre 12,000,000 en 1941.

L'cittimé final do la graine de lin 
est tin 15.000,000 do boisseaux contre 
5,890.000 en 1941.

La valeur brute de (oUtes les récol- 
te» Mes champ» en 1942, e*t de $1,145,- 
778,000, toit une augmentation «le $181,. 
880,000 sur 1011. i.Vesl surtout lo blé 
qui produit cctto augmentation.

Toronto General Trusts 
réalise $309,649 en 1942

TORONTO, 21. (C.l\) — La Toronto 
General Trusts Corporation, pour l'an- 
née au 31 décembre 1013, rapporte de» 
bénéfice.» nets de 4300,610 contre $300,- 
111 on 1941.

L-» dividendes absorbèrent 1% romme 
dt 5120,000, les taxe.» $95.000 et l'amor- 
tixhement sur le.» bAtlssea oft elle fait 
affaire 650.000 laissant une balance d» 
4(4.649 A être reporté*! au compto sur­
plu», maintenant de $54«.457.

L'actif tolal qu'elle administre est de 
}:'0,573,938, soit uno augmentation de 
43,521,602 par rapport A 1041. et les 
Mlccesslon*. fiducie» et agence!- «oui 
«nu administration représentent la »om- 
me de $22i,22.',7ti9, unit augmentation 
île $.1.1 J-S,713. Le* dépAi» d'épargne et 
h» fond» détenue conformément A de* 
certificats garanti» de placement accu- 
rent de petites diminutions.

BOURSE DE IMEW-YORK
Cours fournis par A. M. 

388 ouest, rue St
KIDDER 4 COMPANY. 

Jacques, Montréal
Haut Clot. Haut Clot.
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Ctn*llr 40Vi 
Clnoso 2 7 ;>i 
Ch&Oh 
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35 •» 
79 
17 
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Deere 
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Dome 
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G Elect 32 7« 
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Rt'ponsta nux questions posées en puye hint

1. —Si personne 'n’éprouvera de misère pour trouver le nom tie famille 
le plus iréquemment rencontré danc loc principaux pays du moule tels 
que rAriRleteri'e, les Eütts-Unis, le Canada, etc., par contre notre igno­
rance ordinaire des peoples slaves, Scandinaves ou latin.» et de.- race.» 
jaune, brune ou noire pourra nous créer quelque embarras. Fouillez toutes 
vos lectures; voua verrez que les noms que je val» citer sont cneoic ceux 
que vous y rencontre* le plus souvent. En Italie, ce sont les Rossi et 
les Donato qui ont la préséance par le nombre de rciis qui les portent; 
en Espaffne, les Sanchez et les Lopez. Les Jacobsen ne manquent pas au 
Danemark, les Bjorssen en Norvège. Les l’opoff et le* Amlreyeif ne . e 
comptent plus en Husdf, tlo meme que le* Mueller et les Schmidt en Al e- 
maRiio. Le.s Chinois du nom de Wanjr et de Ch'iiiR -ont vraiment h gion; 
et que tliro des Kato et des Suzuki au Japon? 11 y a une pluie de (Jouiez 
et de Batista en Amérique Latine. Et nous poumon.» ain.-i continuer 
jusqu'à l’infini.

2. —Le dernier système que viennent de lancer le.- Annrcain- pour 
prévenir les incendie.» à bord do leurs avions est vraiment remarquable 
de simplicité dans sa'construction et d'exactitude dan» son fonctionnement. 
Il consiste tout simplement en un réseau de fils où passe un courant électii- 
que. Tous les fils sont reliés à une lampe-signal installée sur le tableau 
de bord. Ces fils sont tendus un peu partout dans 1h carlingue et à l’inté­
rieur des aile» de l'avion. On sait qu’avant que les flammes apparaissent, 
il «e dégage toujours d'un foyer en combustion des pat renfermant du 
carbone et que nos sens ne sont pas assez puisiants pour déceler. Mai» ce 
que no.» organes ne peuvent faire le fil électrique en e.-t capable. Le gaz 
en effet produit une action chimique sur le méta! du fil. \A resistance 
offerte an courant s'accroît parce que la chaleur spécifique du métal est 
élevée au-dessus de son point normal. Celte variation de In résistance 
suffit à faire pâlir la coloration de la lampe-signal pincée sou.» le.» yeux 
du pilote.

Le Bridge-Contrat
Ouverture à snns-atout ,

La force cl la distribution du jeu ! 
dc Sud en fout une main idéale pour , 
une declaration d’ouverture d’une i 
levée ù sans-tout. Sud compte qua­
tre levée» d’honneur» et un arrêt à 
chaque couleur. Nord est parfaite­
ment renseigné sur la force en le­
vées d’honneurs au jeu du parle- 
nairc et son propre compte de deux 
levées d’honneurs cl demie lui afMi- 
re un contrat de manche. -Son :-aut 
à trois trèfles ca impératif, mais 
quand l’ouvreur répond par trou 
sam-atouts, les ambition» ne chelem 
sont abandonnées, parce que la dis­
tribution du jeu de Sud est balancée 
et qu’il n’y u aucun singleton à la 
main de Nord. Même si les jeux 
contiennent six lexées d’honneur et 
demie, le fait qu’il n’y «t aucun sin­
gleton nux mains de Nord-Sud et 
aucune longue suite pour défausser 
au jeu de Sud, le* possibilités de 
chelem ne semblent pas exister.

Donneur: Sud.
Est-Ouest vulnérables.
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Les déclarations:
Sud Ouest : Nord K»t
ISA naître j 34- passe
3.SA toUH'Ppetènt

Ouest entame ,M .Roi, tie coeur.

BOURSE DE MONTREAL Cours fournis par 
JONES, HEWARD A CO.
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L’effort de guerre des 
employés de la Sun Life

Lcx membre* du personnel du Mère 
social rtv Sun Life of Canada or.t nche. 
tè pour plus de $600.000 d'obligation» 
de la victoire et de certificats «l'épar­
gne de guerre. C'eut ce qui n été an­
noncé A la première réunion annuelle 
de l'Ahtoclutlon des employé» pour 
l'aide 4 la guern-, afssmbléo présidée 
par M. F. J. Cunningham, secrétaire de 
la compagnie et président de l’exécutif 
do l'Association dej employé*- La 
moyenne actuelle dv contribution ft 
l'épnrgne de guerre est équivalente ù 
5204,o00 par année, contribution prise 
régulièrement ft mémo lt» salaires des 
employés, membre» de l'Association.

L'Asuoclatlon qui es» une agglomé­
ration de plusieurs services d'aide 4 la 
guerre, qui comprend quoique. 1,690 em­
ployés, a rendu des service* «Ignalés au 
cour» des *lx pi e nier* mol.» dc son 
exlstviice. Les contrlhutlonr «les mem­
bres comprennent une allocation de 
JR,600 a vhucun «les divers groupe», y 
compris l'anle et confort aux soldats 
de Grande-Bretagne*.'* le groupe 'les 
Femmes auxlllalree ItCN.V.R.. le Na­
val Service Alllèd Post. British Mlne- 
sweepors Auxillarv. la ,*?f(MX-Rt'ugc et 
autres. Environ 550 membres d* 1 As­
sociation, la plupart de* femmes, .-’oc­
cupent a divers travaux et. grftce au:: 
matière* achotées ft même le fond», 
près de C.OOC* article* ont été confec­
tionné», toit de* chaussettes, des va­
che-nez, «1ef gain*, «le* mitaine*, «lo* 
tuques, chandallt*. vêtement* pour eu- 
(sut?, layette*, sei't«tt«», «Jraps. etc.

D'autre* groupes de l’Asi-oclatlon i-ont 
organisé» pour procurer des reei'é.ili6iu 
variée» aux soldat-* dans 1*:' camp» mi­
litaire* de toute» arme.*;

Valeurs internationales 
allemandes sans valeur

Les iKiint.» intéressants tic celle 
tJonnc sc juczuitcnt aux «leux pre- 
nllèrc.* levee.'. Le Declarant tloii te- 
fuser do Ru.qncr l’ontuinc du iloi de 
coeur parce qu’il peut très bien 
arriver que lu main soit perdue à 
Est et un retour île coeur serait 
lat.il pour Je contrat ,1e neuf levée».

En refînant lu première levée, !«
Déclarant enipêelii' Ouest du eonti-
.......r le jeu tics coeurs à moins d’y
I" * 'h e une levée, mm*, quand Ouest 
change son attaque à pique, Hutl 
•Ion immédiatement Kiitrner avec 
.'As. de pique du mort. A ce point, 
le Déclarant peut compter au moini 
cinq levée» à trèfle, comme nprèi 
la perte de l’impaMe, ileux lovées à 
carreau, PA» «lu pique et l’A» de 
coeur. Sud doit donc jrnjrner la 
deuxième levée parce «lu’il peut 
compter neuf levée» de jeu qui 
assurent le succès du contrat de­
mande.

U est bon de remarquer que le 
contrat aurait été défait si l’As de 
plquo du mort n’est pn» Immédiate­
ment joué à la deuxième levée. EH 
aurait gagmé avec le Koi de pique 
et retourné coeur pour affranchir 
la longue suite du partenaire, Plus 
tard, Est aurait encore pria la main 
avec Je Roi de trèfie pour continuer 
le jeu des eocurs. Les adversaires 
auraient ainsi capné trois levées h 
coeur et deux avec le» Rnis des cou­
leurs noires.

TA-HAI3DU

Le marche des graini
l’nr (l'flIIIKX A WILLIAM* 
ICdltl,*» Tranfcpnrtntlon
Winnipeg

For ni.
nié

ant. Haut Dis Clo»

Mat ............ .... 921 92 J
A vu|ne
Mai .............. .... 51i 51) 51) 511
Julllei .......... .... 51) 51) 50) 50)
Ora»
Mai ............ ... 6 11 94} Cl 61)
Juillet ..........
Seigle

.... 63) 63) 63) 63J

Mal ............ ... 661 64|
JUllIf.t . .
Chicago

66)

Perm

66)

III*
ant Haut Bis Clot

Mai ........ . . . 153 1".» 13i) i.m
Juillet . . 133 133 13*2 1381
Septembre . . . . IP 1391 uol IÎ34
Mm»
Mal .... 98) 97) 972
J uillel .... 99) 9*1 98) !G|
Peptembr. ... . . 99} t'9) 9*1 981
\ *u|ur
Mal .... 58» 5») 57) 4*1

•r,vJuillet ... 571 571 .’•6*
Septembre .
Nrlalr

R 71 618 57 57*

Mal . .. • • 7*1 7*) 7* 7x1
Juillet .... 8") ii! Ml
Septembre .... ...R S3 s: s «3$

COMPTABLES

WASHINGTON. 21. (A.1M — Lot. 
porteurs de pliibleurH ccutuIncK ,1» mil- 
lions de dollars d'obligations alleman­
de;- intcrnatlonulvb mit appris de ion le. 
évidence que 1> gouvernemon» de* 
Etats-Unis ertime qu'elles sont 'tlt 
1111II0 voleur.

Celte, nouvelle p'oht jius cmièrvnitMit 
mauvaise, parce <iu,v>l le «nuvfrnq- 
meut ne rcconnnlssail pas qu'elles m 
valent rien, 1rs délenteui'» • ne pour­
raient pas tenir compte Mo leur porte 
en luisant lour rapi*ort «fi l'iinpM sur 
le revenu.

CURB DE MONTREAL Cuurs tournU pur
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La Public Service of N.-J. 
rapporte moins de profits
• Lt* rapport i.'opsolldé de UT‘Public Pcr- 
vlco Corporation 01 New-Jersey accuse 
des recettes d’exploitation et antres re­
venus pour l’année au 31 décembre. 
1042. do $167.614.931, »olt un* augmenta, 
lion d* $15.938.$16 Do pltiH fortes dé­
penses d’exploitation. de> taxes plus 
lourdes et un# plus gro»»,) réserve de 
dèpréelatlon. se toiallenn». ft $136.170,- 
960 rontre $1 16,095,413, el autrefi dédm-- 
tlons de $14,705,592 cnntr* $13.607,41?, 
lalsseut une balance de 16,547.470 com­
parativement ft 121.962,883 ni 1941.

Moyennes des actions 
à New-York
Compilée» par 4n Pre»»e Associée

Té!.: LA. 7390

IOSEPH LAVOIE
C-P.A-

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
10, ru« St-JtcquM, Ovoit 

Montreal

J.-L. Msheu. C.A., C.p.A. Lucien B«not, C.A- 
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llcuri-L lielanger, r.A. ]<*. llr#»«ite, C.\.

MAHEU, NOEL & BENOIT
t O M I* T A II I. H h A fi H E 16 N 

11'httrferert Aetmaiitnatnl 
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Chartarad Accountants 
Comptablos agraâa
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COMPTABLES AGREES
10 ouast, rua St*Jacquea • Montréal

x—N'.ju'.iiu î'.inn 1 1012■ t*.

Moyennes des obligations 
i New-York
Compilé** par I* Pr*»** Associé*

ÏU 16 IV
Kl: IN II

Pt rin. hli r x#7 3 :0 I 3\ '.'0 «
l""el'in. uni. 66 '> I' 4 2 00.S
Il V a I ni 66.0 :,l| U V'.' ;
liant oi;.u 66 0 Mil. jyti.K
Han 1012-43 59.1 102 6 03.6

* x—Nouveau soinme'l 1012.43

10
Ki -•
56..

- -1
4;.-j

Chartré, Samson ûr Cia
c o m i> t % 11 t. r. a .* <• h ic c 1

tCkartersd Arcuaptsetai
Miufief , rinrr. < »
Jastjij,* LtKt,*. C.A.
.*M-rsalQsi'tb4«t Cw»
ISw Cftt CA
l'soi ama«t. eu
i.icr*i 4 t.ttnr. t * 
i. tnn Iif»mj. 1 .» 
• 11 »n i m*n 1 < .a

M lufici . Cn ,f«. t A
A. Issu» Isa ut us. Ca
C Ram knUti, t‘ .A 
f^fsrrt MircMu «'.4 
Liirlra F. pAsu. exi
JSc) UC Ats«M 1 .A 
1 e'Isr.i Muet l A 
F»“m(.n lerl'.r 1 #

1 rrf Ai Itl C -C Hrretey BserSAu'c C‘4 

MOaVrilKAlé • QVtMEC • HOU TaN

=za

b m choisi 10

1 •» 1 .*» « 7 s *.» 10 11

L □m
JL ■ 1
□Ü 1 1 II «1 t□s i —Ü ■

1 ! fl
■ | il

| mmm c ^ ' 1!
» i

IH'.HI/IIX I \ I I t|l vr
l—'Jlll 111 1-

I" 1.r. ni.. 1 ù ■ 1 ' .'le th b
3--Fer, u-'i •- Lu». U1eii.;i,l
1- Lu .1 n-. tu. Hci du -1
j_Ult..., ,| 1 :i|>. .p. v.liU' "r.

«•M 1 ,1 II • > ., 1. ,||9|, -
6— 1 il;., d l 1 •• h. . I', niino d n 1 r-'i

— IM ni a ! r 1 .il
7- I'm. ■ 1 .■ ni'.'1 ■ n > ni. — Mou,

veux m d. l'h.'iniU'.
S — I.ne rltix ft '> mlll. s du lu - Onia 

rlo. -- Kivl-’r. <!• l'rati,'*.
—Uroiluc.- UU ,|e »ior Onwt it-t

f n,u»:'U». 10' ft • *nre ni m.
b .< fus10 — l'ih -b N"' M»i«' .'Mié ' « \

■ ilr^
atil'iuiIJ.- K, M t • « u.. ïi* !»)'%• '»

ft 1 ÎIITH Vl.i: Mi: n r
1 |èn,» ii •. -i ul •lo 11 .Xoilicl 1<.

Kruiu'e • S 660).
J -VI, II!' ., iv un» I l r. - HP•

« ' f * #
3 —Ml fHI '' ' b volu me "„ir 1 e boi» «If

l'hauff'U-' e. — K ni' \ 1, , lllle.
f — Hivtêr. i Ur. 11 *i«*

eviirf mU UI ,1e »• ni» t (.
5<— 1" lllalh. - T.’ti• d’un e tl|je ,1e

blé.
6 — V.Herbe lie lit:4 .Ul on. — Urine l|ie

•le UiUl nointin Préfixe |MTVil-
tir

T-— Port ilnm Plie flv lté. _ Ouïra tit
1 —Suit une ncilnu in Jimth•e. — :Sy-

non ymo île •'rnnm”.? —nivixal nar to MHS . — Me un (le
mort violi n te.

16 — Ksi">vtr:i en vente. — smIhoii. 
Il—liuMIfttc». sallrluin meut.

Moyennes de la 
Bourse dc Montréal
Par te Montreal MmU CsrbiiiiKr 
et I* Meiifrenl Cnrl* ftlurke*
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L’hon. John Bracken 
portera la parole à 
Toronto le 3 février

TORONTO, 21. (Spécial au Cunn- 
du). — L'Iion. John Biuckon, récom- 
ment élu clmf du parti progrcBsiste* 
conservateur, »cra le principal ora­
teur au iliucr annuel de l'Asaoclation 
des éleveurs il'IIolstL'in-Frivsian tenu 
u Toronto le .‘1 février prochain. Le 
discours de M. Bracken sera radio­
diffusé.

La maison J.-D. Vallièras 
condamnée à $40 d'amende

La maison J.-D. Vnllière Limitée, 
8H2 est, rue Stc-Catherine, Montréal, 
doit payer une amende de |40 et les 
frais, pour avoir annoncé dan» les 
journaux, en septembre, des ventes à 
tempérament, contrairement à l'or­
donnance relative au crédit aux con­
sommateurs du la Commission des 
prix.

Me Paul Renault, représentait la 
Commission.
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Bourse de Toronto
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Un / paralytique serait 
mart pelé en son lapis, me Panet

A l’arrivée de la police, un thermomètre indiquait 10 
sous zéro dans cette maison — Mort tragique d’une 
septuagénaire — Cinq morts subites en quelques heures

PAK lïOBKUT LeMYIIE
.M. Odilon Chartrand, invalide 

d'une soixantaine d’années, qni habi- 
tait rue Panet, 2181, a été trouvé 
mort, vers’ d h., hier après-midi, en 
-on domicile. M. Chartrand, qui souf­
frait de paralysie et dont l’épouse 
avait été transportée d'urgence, la 
veille, dans un hôpital de cette ville 
pour y subir une intervention chi­
rurgicale, aurait peut-être gelé a 
mort. Le cadavre fut transporté a la 
morgue, où les médecins légistes pra­
tiqueront une autopsie. Il y aura en­
quête en Cour du coroner.

Oc sont des voisins qui. alarmés de 
ne pas voir M. Chartrand, alertèrent 
la police. Le sergent Arthur Marcil, 
du poste No 1 (rue Ontario), se ren­
dit sur les lieux avec les agents La­
porte et Desrochers, de Radio-Police, 
puis le sergent-détective Onésinie Le­
mieux fut aussi dépêché par le ser­
gent-détective Damien Longpré, de la 
Sûreté municipale.

Constatant qu’il y avait une lampe 
allumée dans la cuisine, dont lu lueur 
éclairait une chambre où on voyait 
l'invaLde inanimé sur son lit, le ser­
gent-détective Lemieux et le sergent 
Marcil réussirent à entrer en brisant 
un petit crochet qui retenait la porte 
d'arrière. Il faisait très froid dans 
la maison; on trouva un reste de thé 
complètement gelé. Un thermomètre 
indiquait 10 degrés sous zéro. Le dé- 
eès fut constaté par le Dr Delisle, de 
l’hôpital S.-Luc, qui exprima l’opinion 
que la mort remontait déjà à plu­
sieurs heures nu moment de lu ma­
cabre découverte.

Une autopsie établira définitive­
ment si cet homme fut gelé à mort, 
ou s’il s'agit d'un cas tie mort pure­
ment naturelle.
Funeite méprise

Mlle Ductaréc Morin. 70 ans. qui 
habitait, rue S.-André, 3120, (appar­
tement 3), a t té tuée instantanément, 
vers 10 h. OO hier matin, lors d’un 
accident survenu rue S.-Denis, (1851, 
où elle était allée visiter une vieille 
amie, Mlle Adeline Champagne. Kn 
voulant se rendre à la salle de bain,

elle >e trompa de porte et se fractura 
le crâne dans une chute de quelque 
neuf pieds dans le sous-sol. On se por­
ta à son secours et le Dr Alphonse 
Côté, rue S.-Denis, qui fut mandé 
d’urgence, ne put que constater le dé­
cès de la septuagénaire. Le corps fut 
ensuite transporté à lu morgue, où 
le coroner, Mc Richard-L. Duckett, 
tiendra enquête. Le lieutenant René 
Lavallée, du poste No 21 (rue S.-Do- 
minique), fit les constatations d'usa­
ge avec les agents Berthiaumc et Ln- 
gacé, de Radio-Police.
Cinq mort, «ubites

En l'espace du moins de trois heu­
res, hier après-midi, cinq personnes 
sont mortes subitement, dans la mé­
tropole. M. William Paquet, (îô ans, 
rue Sébastopol, 152, est mort rue 
Congrégation, 413, où il était allé 
s’entendre au sujet d’un contrat de 
blanchissage; M. Arthur Séguin, 42 
ans, rue Dorchester ouest, 1364, est 
décédé dans la chambre qu’il habitait 
à cet endroit; M. François-Armand 
(iali|)o!i, 57 uns, est mort également 
dans la chambre qu’il habitait rue De 
Bullion, 1460; M. Frank John Lavi- 
gne, 50 ans. de S.-Jean-du-Nouveau- 
Brunswick, est décédé rue De Mon- 
tigny est, 81, où il était en visite chez 
des amis, et M. Philip E. Reed, 73 ans, 
chemin de la Côte Saint-Antoine. 400, 
mort subitement sur le trottoir de 
l’avenue Roslyn, entre la rue Sher­
brooke et le chemin de la Côto-S.- 
Antoine. Les cinq cadavres furent 
transportés à la morgue, pour fins 
d'autopsie “t d'enquête en Cour du 
coroner.
En Cour du coroner

On a rendu, hier, en Cour du coro- 
ner, un verdict de mort naturelle 
dans le cas de Mme Emma Gingell, 
49 ans, 7c avenue, 5864, à Rosemont, 
décédé mercredi après-midi, à l’hôni- 
tal Généra! de Montréal (édifice du 
centre). L’on crut jusqu’à l’autopsie 
que la mort de cette quadragénaire 
était attribuable à une chute qu'elle 
avait faite le 22 août dernier. Les mé­
decins légistes constatèrent toutefois 
que la mort avait été causée par une 
congestion cérébrale.

On recherche encore ces 
quatre jeunes fugitifs

L« police était encore, hier 
•oir, à la recherche de quatre 
adolescent, qui .e .ont évadé», 
la veille, d'une école correction­
nelle de la rue Sherbrooke e.t, 
dan. la métropole. Le pré.umé 
chef de cette petite bande de fu­
gitif» e.t un garçon de 14 an» 
qui, le matin meme du jour de 
*on éva.ion avec »c» compa­
gnon», venait d'être condamné à 
quatre an» de détention, à l’i»- 
»ue de »a comparution en Cour 
de» jeune» délinquant». Parmi 
le» méfait» accompli» par ce jeu­
ne dur-à-cuire, on remarque le 
vol d'une auto appartenant au 
■ergent détective W. Phillip», li­
mier bien connu de la Sûreté 
municipale. Lor» de »a comparu­
tion, mercredi, ce jeune indivi­
du pa»ia pré» d'être condamné à 
quatre an» de pénitencier, à St- 
Vincent-de-Paul. Il promit tou­
tefois au juge de »e bien con­
duire, mai» il ne tint pa» »a pro- 
metse et, quelque» heure» aprè» 
avoir été conduit à l'école cor­
rectionnelle, il prit la clef de» 
champ» avec te» troi» petit» com­
plice». On l’avait déjà recherché 
au »ujet de plu.ieur» vol» d'auto.

M. J.-A. Crête élu 
président du Collège 
des optométristes

Il est réélu pour la neu­
vième fois de suite — Les 
autres membres du con­

seil
M. J.-A. Crête, depute de Saint- 

Muurice-LaFlèche aux Communes, a 
été réélu, mercredi soir, pour un 
dixième mandat consécutif, président 
général du Collège des optométristes

Délégation de 
chefs miniers 
reçue à Québec

Le premier ministre pro­
met d’étudier à fond les 

questions soumises
QUEBEC. 21. (Du correspondant 

parlementaire du Canada) — Le ca­
binet provincial, réuni cet après-midi 
sous la présidence de l’hon. Adélard 
Godbout, premier ministre, a reçu 
une délégation de !a "Western Que­
bec Mining Association” et de la 
"Quebec Asbestos Producers Asso- 
tiation”, qui représ:niaient tous les 
intérêts miniers de lu province.

L’hon. Edgar Rochette, ministre du 
Travail et des Mines, a présenté les 
délégués à ses collègues.

Lis dirigeants de l’industrie miniè­
re ont parlé au conseil des ministres 
de la situation difficile dans laquelle 
se trouvent leurs compagnies, princi­
palement à cause de la rareté de !a 
main-d’oeuvre.

L’hon. J.-A. Muthcwsou, trésorier 
de la province, a dit que, comme tous 
ses collègues, il reconnaît l’importan­
ce du l’industrie minière, la seule ex U. 
tante dans certaines régions de la 
province, et qu’il examinera avec soin 
les problèmes des industriels et des 
travailleurs.

L’hon. M. Godbout a assuré les dé­
légués que le Cabinet vu donner une 
attention toute particulière à la ques­
tion, à la lumière des faits nouveaux 
<jui lui ont été exposés.

Les délégués se sont retirés très sa­
tisfaits.

Il «st tombé plus de 60 
pouces de neige à Montréal

On a révélé hier que depui» le 
début de l’hiver il e.t tombé 61 
pouce» de neige à Montréal soit 
23 pouce» de plus que l’an der­
nier à la même date.

La population invitée à 
rhôtel de ville lundi

M. Adhémur Raynault, premier ma­
gistrat de lu ville, a lancé hier un 
pressant appel à tous les citoyens de 
langue française de Montréal poul­
ies prier d’assister en aussi grand 
nombre que possible lundi soir à 8 
b. 30, dans le grand hall de l’hôtel 
de ville, à la séance d’inauguration 
de la campagne d’alimentation ration­
nelle que lancera le Comité do nutri- 
cours et des films. L'entrée est gra­
tuite.

Montréal reçoit $1,200 
de la ville de Sorel

Deux fois le 16 décembre dernier 
les pompiers de Montréal durent se 
rendre à Sorel pour y combattre un 
désastreux incendie qui ravagea le 
centre commercial de cette ville in­
dustrielle et qui y causa pour plus 
de $300,000 de dommages. A sa der­
nière séance, le comité exécutif de 
Montréal a décidé d’accepter la som­
me de $1,200 que lui offrait la mu­
nicipalité de Sorel pour les services 
que nos pompiers lui ont rendus à 
cette occasion. <>r
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300 membres de la 
Société de pomologie 
en congrès annuel

M. E.-B. Standish déclare 
que les pommes seront 
plus en demande en 1943
“Vous avez sans doute été en me­

sure de constater qu’au fur et à me­
sure que les autres fruits disparais­
sent de nos marchés, la demande se 
fait de plus en plus grande pour nos 
pommes’’, déclarait hier M. E. B. 
Standish, président de la Société de 
pomologie et de culture fruitière de 
la province de Québec, aux quelque 
300 personnes réunies à l'hôtel 
Queen’s à l’occasion de la 49e assem­
blée annuelle de cette société.

"On peut prévoir que la demande 
pour les fruits vendus à l’état naturel 
sera plus forte en 1943, dit aussi M. 
Standish. Les provisions de fruits en 
conserve seront tout à fuit épuisées 
chez les épiciers et on ne pourra es­
pérer les renouveler. Pour répondre 
aux exigences de la guerre, les srou* 
vernements canadien et américain 
viennent de faire connaître les objec­
tifs à atteindre pour la production 
des denrées. En vue d’obtenir les 
quantités nécessaires, le prix des pro­
duits agricoles sera déterminé de 
moins en moins par le cours du mar­
ché et de plus en plus par les ordon­
nances.

“Nous agriculteurs auront à résou­
dre plusieurs problèmes créés par lu 
guerre, ceux de la main-d’oeuvre, du 
transport, de l’entreposage, des ma­
tériaux de construction, de l’outilla­
ge, etc. Afin de stabiliser le coût de 
la vie, la Commission des prix a fixé 
un prix maximum sur plusieurs den­
rées et l’on peut s'attendre que ce 
contrôle frappera d’autres produits, 
le mois prochain. Le comité exécutif 
de notre société a essaye de prévenir 
les besoins des pomiculteurs.

Le diner annuel de la Société de 
pomologie et de culture fruitière a 
eu lieu dans la salle Espagnole, hier 
soir. Outre M. Standish, MM. W. J. 
Anderson, président de la Société de 
culture fruitière de l’Etat du Ver­
mont. et N. April, agronome régional 
de Châteauguay, ont aussi porté la 
parole.

On remarquait, entre autres, à la 
table présidentielle: MM. J.-IL La­
voie, chef du service d’horticulture 
au ministère provincial de l’Agricul­
ture, Emilicn Faille, vice-président de 
la Société, l’abbé Gérard Bossé, de 
l’école d’agriculture de Ste-Anne-do- 
la-Pocatière, MM. Zoël Parent, L. J. 
Needham, R. Thomson, M. B. Davis, 
IL R. Murray, du MacDonald College, 
à Ste-Anne-de-Bellevue, J. E. Latti- 
mer, E. H. Robertson, J.-A. Leclaif 
et Ernest Larin.

L’assemblée annuelle de la Société 
de pomologie et de culture fruiticri 
se terminera aujourd’hui. On procé­
dera ce matin même à l’élection des 
membres du nouveau conseil.

M. J.-A. Crète, m.p.

et opticiens de la province de Qué­
bec. L’élection du conseil de cette 
importante association professionnel­
le, tenue au Collège d’optométrie, rue 
St-André, et que présidait M. Alfred 
Mignot, a donne le résultat suivant: 
président, M. J.-A. Crête, o.d., m.p.; 
vice-président, M. Alfred Mignot, o.d. 
secrétaire, M. Lionel Hébert, o.d. 
réélu pour un dixième mandat consé­
cutif; trésorier, M. Gérard Leblanc 
o.d.; gouverneurs, MM. Armand Mes 
sier, o.d., secrétaire de l’Ecole d’op- 
tométric de l’Université de Montréal 
Lorenzo Favreau, o.d., Léopold-C 
Gervais, o.d., 1L-N. Bordeleau, o.d. 
J.-K. Marchand, o.d., élu pour le dis­
trict de Québec, Jean L’Ueurcux, 
o.d., élu pour lu district des Cantons 
de l’Est; président honoraire, le lieu 
tenant-colonel J.-Arthur Boivin, o.d., 
commandant du camp d'entrainement 
militaire du camp de Sorel; premier 
vice-président honoraire, M. H. Mo- 
thersol, o.d.; deuxième vice-président 
honoraire, M. Jean Rochon, o.d., an­
cien député du comté Deux-Monta­
gnes; troisième vice-président hono­
raire, M. T.-A. Béland, o.d. Me Paul 
Leblanc est conseiller juridique du 
Collège.

Pour commémorer la 
naissance de la 
princesse Margriet

Des plats de porcelaine commémo­
rant la naissance à Ottawa de la prin­
cesse Margriet Francesca de Hollande 
seront vendus aux Hollandais des pays 
alliés et à leurs amis. Les recettes 
iront à la Société de secours de Hol­
lande.

Réunion annuelle 
des architectes 
à Québec le 23

L’hon. Adélard Godbout 
est au nombre de leurs in­
vités à un déjeuner-cause­

rie

M. J.-A.-A. Leelair 
parlera de ses 
souvenirs politiques

Au diner-causerie de la
jeunesse libérale de S.- 
jacques, lundi prochain

Le premier diner-causerie organisé 
par ia Jeunesse libérale du comté de 
S.-Jacques promet d’être un franc 
succès. Les billets s’enlèvent rapide­
ment.

M. J.-A.-A. Leelair, organisateur 
on chef du parti libéral dans le dis-

Suivanl la tradition établie d'alter­
ner ses assemblées annuelles à Mont­
réal et à Québec, l’Association des 
architectes aura su cinquante-deuxiè­
me réunion annuelle au Château Fron­
tenac, à Québec, le 23 janvier.

Comme d’habitude, un agenda char­
gé occupera rassemblée durant lu mu­
tinée qui, ajournée à l’heure du dé­
jeuner, sera suivie du visites éducati­
ves.

Le matin on discutera des affaires 
de l’association et l’on installera le di­
gnitaire du nouveau Conseil.

Le nouveau président, M .R. E. Dos- 
trom, occupera le fauteuil au déjeu­
ner, et les personnages suivants seront 
les invités d’honneur: l’hon. A. God­
bout, premier ministre; l’hon. G. Dan- 
serenu, ministre des Travaux publics; 
Hector Perrier, secrétaire provincial; 
l’hon. Oscar Drouin, ministre de.s Af­
faires municipales; i’hon. Wilfrid Ha­
mel, ministre des Terres et forêts. 
S. H. le Maire Lucien Borne; MM. Jos. 
Boulanger, président de l’Office du 
tourisme; Paul Rainville, curateur du 
Musée provincial; R. A. Benoit, pré­
sident de la Commission ties monu­
ments historiques; Dr Emile Beaulieu, 
Président du Club des habitants, Mau­
rice Hébert, secrétaire de l’Office du 
tourisme; H. Lavoie.

A l’issue du déjeuner, une causerie 
ayant pour sujet "Le réveil dus choses 
de che/.-nous”, sera donnée pur M. 
Maurice Hébert.

L’après-midi, les membres et leurs 
invités se réuniront au Musée provin­
cial pour l’ouverture de l’exposition 
du concours de l'architecture de l'ha­
bitation rurale, tenu récemment sou;- 
les auspices de l'Office du tourisme 
et de l'Association des architectes»

L'ouverture de l’exposition sera re­
haussée par la présence ties représen­
tants officiels du gouvernement pro- 
vincinl et tic l’Office du tourisme. Les 
membres auront l’occasion d’apprécier 
dans le même musée, l’exposition d’an­
ciens meubles et gravures canadiennes 
du Québec, propriété de M. W. H. 
Coverdnlc.

M. Peul-Emile Pigeon

trict de Montréal, sera l’hôte d'hon­
neur de ce dîner qui aura lieu au 
Café S.-Jacques, 415 est, rue Ste-Ca- 
therinc, à 7 h. du soir, lundi prochain. 
M. J.-A.-A. Leelair y traitera do ses 
souvenirs politiques.

M. Claude Jodoin, député tie S.- 
Jucques à l'Assemblée législative et 
ancien président de la Jeunesse libé­
rale de S.-Jacques, remerciera le con­
férencier. M. Paul-Emile Pigeon, aus­
si ancien président de cette associa­
tion, présentera M. Leelair.

Le nombre des convives est limité. 
Les personnes désireuses de prendre 
part à cette réunion peuvent s’adres­
ser au local de l’association, 850 est, 
rue Roy, en signalant CHerrlcr 6872, 
après 7 h., ou à l’Organisation libé­
rale.

Causerie de M. Beaudoin, 
ce soir, au poste CHIP

M. J.-E. Beaudoin, président de 1a 
Fédération provinciale du travail et 
du local 790 de lu Fraternité inter­
nationale des employés de tramways, 
donnera une causerie ce soir, de 9 h. 
à 9 h. 30, au poste CH LP. M. Beau­
doin parlera en particulier dus pro­
grès réalisés pur cetto union depuis 
sa fondation, il v a 25 ans.

l'avis de 7 jours n'est pins requis 
pour les travailleurs du ""

C'est ce qu'a annoncé Thon. Humphrey Mitchell, 
ministre du travail à M. J.-B. Sterling, président de la 
Canadian Construction Association — Discours de M. 
Batt, de la Commission de production des Etats-Unis
SEIGNIORY CLUB. 21. (C.P.» —I ’ H existe cntiu le Canada et les

Le ministre du Travail. M. Hum 
plney Mitchell, a avisé aujourd'hui 
M. J.-B. Sterling, président du la ( a- 
nadian Construction Association, que 
lus ouvriers en bâtiments ont été 
exemptés de se conformer aux règle- la 
nïptits du Service sélectif national ^ U C rrc américaine

Etats-Unis d’étroites relations que 
monde doit commitrc. si nous vou­
lons vivre en paix.” C’est ce que di- 
fait aujourd'hui le vice-président do 

Coinmi.-.-ion de production d.s 
M. Batt. "Nosments du Service sélectif

qui veulent qu un employé deux jmys agissent vraiment en com-
quitter et crue le patron fusse

sept jours d'avis à son patron 
de le quitter et que le patron 
ckp même envers son employé, t e 
enungement a été effectué afin de 
se conformer au désir tant des pa­
trons que des employés, désir expri­
mé lors d’un.* récente conférence.

M. Mitchell a fait connaître la 
nouvelle par télégramme adresse à 
l’Association actuellement en emi­
gres. Cependant, avant «le quitter 
leur patrons, les ouvriers de cette ca­
tégorie et leurs patrons eux-méme- 
devront s'aviser selon les formules 
prescrites par la loi.

Le télégramme de l’hon. Mitchell 
ajoutait que les exigences de la loi 
avaient été amendées en con equener 
et que cet amendement est en vi­
gueur depuis le 19 janvier.

prenant les motifs qui font agir leur 
voisin", a-t-il ajouté.

"Je -uis sûr tie ne pas me montrer 
trop optimiste en espérant que h s 
exemples et le- expériences des dif­
férentes commissions tie coordination 
canadienne.- et américaines vont par­
venir a la connaissance d’autres pu\ * 
qui adopteront les mêmes principe- 
a-t-il continué.

M. Batt adressait la parole lors Jo 
la 25e réunion annuelle de la Cum ♦ 
dian Construction Association.

Au cours de sa causerie, il expli­
qua les opérations et les activités d»s 
différents corps et comités du cour- 
dination de la production de gticrrn 
.iu\ Etats-Unis et do leurs relation J 
avec ceux tin Canada.

Me P.-A. Séguin lerait 
nommé greffier adjoint de 
rAssemblée législative

QUEBEC, 21. (Du corropon. 
dent parlementaire du CANA­
DA) — Il e»t rumeur depui» 
quelques jour» que M. P.-A. Sé­
guin, notaire, ancien député de 
L'Asiomption à U Chambre de» 
Commune» du Canada, aéra nom­
mé assistant greffier de rA»»em- 
blé Législative de Québec.

M. Séguin est un parlementai­
re dont la longue expérience se­
rait précieuse à la législature de 
Québec et l'on croit que c’est 
pour cette raison que le gouver­
nement Godbout le choisirait 
bientôt pour le po»te d'adjoint à 
M. Antoine Lemieux, c.r., qui a 
été promu greffier de l’Assem- 
blé Législative à la place de feu 
L. P. Geoffrion, C.R. La décision 
du gouvernement sera connue 
•ou» peu puisque la session doit 
•'ouvrir le 16 février et que U 
nomination doit être faite quel­
que temps avant cette date.

On manque d'eau pendant 
plusieurs heures à 
Lauzon, près de Lévis

LAUZON, 21. (C.P.) — Les ha­
bitants de cette petite ville côtière 
du S.-Laurent ont été privés d’eau 
pendant une partie de lu journée 
avant de recevoir du secours de Lé- 
vis, située dans le voisinage. Cetto 
disette est due. à un niveau d’eau 
extrêmement bas.

Le conseiller Savignac se 
plaint du service de la 
Compagnie des Tramways

Le conseiller Jean-Marie Savigna:, 
jtlan- une déclaration écrite qu'il a 
i fuite hier, assure que lu Compagnie 
de- Tramways exaspère la popula­
tion en ne lui fournissant qu’un ser­
vice, déplorable à son avis, de trans­
port en commun. Il ajoute: “Hier 
soir, sur la Place d’Armcs, on comp­
tait de- milliers tie personnes qui at­
tendait les tramways. Les voitures 
étaient tellement remplies qu’il était 
impossible d’en descendre. Cet étal de 
chose provoque des altercations pou­
vant dégénérer en véritables bagar­
res. Il est à craindre que l’on ait à 
enregistrer des accidents mortels, eue 
les gens se pressent très souvent sur 
les tramways en marche pour es­
sayer d'y monter. L'administration 
municipale devrait voir à ce que l’on 
traite un peu moins cavalièrement les 
usagers du tramway et surtout à ec 
que la compagnie donne un aussi bon 
service à l'est et au nord de 1» ville 
qu’a l’ouest."-------------»
Bingo interrompu par 
la Sûreté provinciale

QUEBEC, 21. (C.P.) — Un group.* 
d’agents et officiers de lu Sûreté pru- 
vmciak* a fait une descente, hier soir, 
dans lu salle paroissiale de S.-Esprit, 
où plusieurs centaines de personnes 
s’étaient réunies à l’occasion d’un bin­
go. La police, qui n’a pas effectué 
d’arrestations, a cependant confisqué 
la caisse dans laquelle on avait déjà 
enregistré une jolie somme d’argent, 
ainsi qm* tous les prix de bingo qu'iî 

y avait dans In salle.

Le Conseil des métiers 
reçoit les députés 
fédéraux de Montréal

Le Conseil des métier» et du 
travail de Montréal recevra ce 
»oir à l'hôtel Windsor, le» dépu­
té» fédéraux de l’ile de Mont­
réal. On leur exposera le» amé­
liorations que les Unions interna­
tionale» désirent obtenir cette 
année aux ouvrier» et le» problè­
mes auxquels elles font face quo­
tidiennement. Il »e peut qu’on 
leur demande d'appuyer certain» 
projet» auprè» des autorité» fé­
dérales.

Une centaine de personnes furent jetées sur 
le pavé, hier, à l’issue de deux incendies

Une quinzaine de personnes ont fut celui qui -o dédain aux appui tc-
cté accourues par les pompiers et 
une centaine d’autres ont été jetées 
sur le pave à l’issue de deux violents 
incendies qui sc déclarèrent, hier 
matin, dans deux conciergeries de 
l’ouest de la ville.

11 s’agit des appartement* "We- 
myss", à l’angle des rues S.-Luc et 
du Fort, et "New-Royal”, chemin de 
la Côte-S.-Antoine, 5961. Ce sont 
des immeubles qui comjdent quatre 
étages chacun, le premier contenant 
12 appartements, et l’autre, 17.

Le plus grave des deux incendies

ments "Wernyss", vers t h. 30 hin 
matin. Une douzaine de person net- 
sur une cinquantaine d'occupants, 
durent m* sauver en vêtements de 
nuit.

L’incendie du chemin de la Côte- 
S.-Antoine se déclara peu après 9 h., 
hier malin. Quelque sept personnes 
durent être secourues pur les pom­
piers. Celui de la rue du Fort fut dé­
couvert par les agents Ovila Ethier 
et Aimé Hétu, de Radio-Police. L’on 
dut sonner une seconde alerte dans 
les deux cas.
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Importun! On • grand besoin d« verre pour U guerre. Consents loutes les bouteilles vides et eurs bouchons 
Prenet-eo loin. Ne les laissez p*» endommager ci protégez-les contre la poussière en les tenant bouchées. Ra-
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1943 EST L’ANNEE DE NOTRE 75e ANNIVERSAIRE 
Heures d'affaires tous les jours

10 h. a. m. à 6 h. 30 p. m.
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